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TRÈS PUISSANT PRINCE, 

CHARLES, 

LANDGRAVE 

DE HE S S E, 
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E P I T R E. . 

moi y pour connoitre P économie qui eh 
Jt peu de tems a porté cette Républi- 
que au degré de gloire m nous lax 
^voyons, j'y remarquais un grand, 
nombre de Républiques y qui y gouver^ - 
nées chacune par des toix particulier 
res , accommodées au génie ^ aux 
mœurs y aux befoins &^ au commerce 
' de leurs Habit ans , ont encore des 
loix plus générales y qui les liant en- 
tre elles y, forment un Tout très uni- 
forme de Parties irfs différentes. 

Tandis que je m'appliquois de la 
forte 4 ces recherches y Votre Al- 
tesse SKBENissïMEmeJît l'honneur 
de me charger de fes ordres à la 
Haye. Ce fut pour moi un nouveau 
motif qui m'anima â autant plus à 
bien développer la Conflitution de cet 
JEtaty que le Service de Y OTi^ Al- 
tesse Serenissime demandoitqueje 
ne négligeaffe rien y pour avoir une 
idée nette Çf certaine du gouverne- 
ment. 
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E P I T R E. 

JufqueS'Ià je m^ et ois contenté 
de fouiller dans tout ce qtiily a de 
livres quefavois cru pouvoir rrfinj^ 
iruire de f intérieur de cette Repu- 
bliqûe : Mais ces livres ne m'en 
ayant donné qifune idée fort impar- 
faite y & étonné quun État auquel 
il ne peut être que très glorieux de* 
tre connuy telqi^tlefly lefutnéarh 
moins Ji peu de ceux à qui il im- 
porte le plus de le connoùre , fai 
remonté jufqi/aux Jources mêmes ^ 
où fai puifé des oofervations plus 
fur es & plus lumineufes. 

Ce/l le fruit de ces études y que 
fai r honneur de wéf enter /i Vo- 
tre Altesse Serenissime; 
Ç^ fofe efperer que la matière de cet 
Ouvrage ne lui fera point* defogréa^ 
ble. Il ïy agit d^un Etat dont les an- 
ciens Souverains ont eu une origine 
commune avec Votre Augufle Maifon. 
HENRI IL, Duc de Brabant, 
eut de fan mariage avec SOPHIE, 
* 4 Fille 
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Fille de LOUIS le PACIFIQUE^ 

Landgrave de Thuringe, HEN- 
RI premier Landgrave de Heffe, 
le même qui fit bâtir le Château 
de Caffel , où il établit fa rêfiden- 
ce (f celle de fa Pofteritê. Il fy 
agit d'un Peuple dont P Alliance 
avec les Heffois ejl auffi marquée 
dans l'HiJloire. fy vois, MON- 
SEIGNEUR, que les Czttts ou 
les Heffois, car (fejl le même Peu^ 

fie (f le même nom, ont autrefois 
abité le Fais entre le Rhin ^ 
la Meufe. Leur nom ejl même 
demeuré à quantité de lieux * qui 
confervent des traces de lapremiè' 
re origine du Peuple qlii a le bon' 
heur de vivre fous la Domina- 
tion de Votre SéréniJ/ime Mai- 
fon. Il s'agit enfin dans cet Ou- 
vrage d'une République pour la- 
quelle Y OTïCË. Altesse Sere- 

NIS-^ 
* Cattvyci, Caitmdyck, Catteniurg, &c. 



E p I T K e: 

NissiME a toujours témoigné une^ 
^tendrejfe héréditaire. Vos Auguf-^ 
tes Ancêtres ont non -feulement 
contribué de leurs confeiis , mais 
aujjt facrijîé leur propre Sang ô? 
leurs Troupes y pour en favorijer 
VétabVtffement. Xe tems^ fia fait 
que ferrer les liens d'une fi par^ 
faite union ^ ^ la République a 
toujours trouvé' dans la Mai/on de 
Hefle des Amis zélés , €r prêtt 
à finterejfer à tous les événe- 
mens qui regar dotent fa ^confervor 
tion ou fa gloire. 

0ue ne tri eft-il permis ^ MON- 
.SEIGNEUR, d'attacher à cet 
Ouvrage un fimple récit de ce que 
Votre Altesse Serenissime 
a fait EU er-^ même pour la Repu-- 
hlique ? Mais ce récit ne pour- , 
roit être qu'un éloge , €f tout 
éloge m'ejt défendu. Sans cette 
défenfe , peut - être ferois-je affez 
téméraire y pour ôfer dépeindrai 

*5 ^ 



E P I T R E. 

à la Pofterité cette intrépidité hêrotr 
que qui VOUS: a fait cent fois af- 
fronter les plus grands dangers , 
(f qui feji reproduite dans Vos 
SéréniJJîmes Fils avec tant d'ér 
elat. 

Cette Rêptélique confervera à 
jamais la mémoire des deux jeunes 
Héros que leur valeur lui afacri^s.^ 
Elle n'oubliera jamais qu'un des 
plus puiffans Monarques du Nord 
lui avoit été donné par Votre. 
Altesse Serenissime, com- 
me un gage précieux de fon ami- 
tié'f (f qu'il a fait chez elle 
Papprentijfage du grand Art de . 
commander à une Nation puijfan- 
te Cs* belliqueufe,. Cette mêmt 
Réptélique voit ,, avec une fatif 
fanion toujours renaijfante , le 
Prince^ GUILI-AUME, à la 

tête- 

* Charles t mort le 17 Novembre 170a d'u- 
oe bleflare qn'il reçot devant Liège» & Loais^ 
tné à la Bataille de RamiUies le 23. Mai 170^. 
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tête de fa Cavalerie , remplacer dignes 
ment le Grand Monarque qu'elle ri a-^ 
voit cédé à la Suéde qu'avec regret^- 
Mais, MONSEIGNEUR,. 
dans qmh détails ne ni entraîner oit 
point l'Eloge de toute Votre Séré- 
nijjîme Famille ? Je me trouve- 
rois infenjiblement engagé à Vous 
entretenir des Vertus civiles fif' 
militaires qui brillent dans les 
Princes MAXIMILIEN Cs? 
GEORGE. Il faudroit Vous 
parler des grandes efperances que 
donne le Prince de NASSAU- 
ORANGE , Votre Sérénijfime 
Petit-Fils y en qui renaijfent dé- 
jà les Vertus: de fes Ancêtres^ Ce 
font 'là des matières refervêes à 
ceux qui écrironf PHiJîoire de ces 
Provinces y dont je ne donne que le 
Tableau. Heureux î Jt je l'ai 
fait reffemblant. Plus heureux T 
3y en le préfentant à Votre 
Altesse Serenissime, je 

pou- 
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font contentez d'en donner au Pu- 
blic une connoiflknce fiiperficielle; 
d'autres, deflituées des fecoursné- 
ceflaires pour s'informer du détail 
qui caraôerifele Gouvernement de 
chaque Province en particulier, fe 
font bornés au fiflême général qui 
I^ réunit dans un même Corps;: 
d'autres enfin ont raffemblé, fans 
difcernement, un grand, nombre 
d'ufages abrogez, qu'ils ont mêlés 
avec les Loix fubliftantes & fon- 
damentales,, fur lelqu elles le Gou- 
vernement préfent eft établi. Un 
peu de détail fervira de preuve à 
ce que je-viens d'avancer. 

Le Chevalier GuillaumeTem? 
PLE a publié desRemarques fur l'E- 
tat des Provinces-Unies. Ce n'eft 
qu'une ébauche affez informe de 
feur Gouvernement; &, comme 
il n'en avoit qu'une idée fort con- 
fiife, on ne doit pas s'étonner que 
fes Leûeurs ne foient pas mieux 
inftruits qu'il l'étoit lui-même. 

M. Bas NAGE a fait de cette 

Ra- 
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République une Defcription plus 
détaillée^ & Vqq. avoit lieu de Bien, 
efperer de fes liaifbns intimes avec 
divers Seigneurs qui avaient le plus 
de part à la Régence. On lavoit 
encore, & il nel'a point diilimulé, 
qu'une perlbnne ^ui pour s'inftrui- 
re à ^nds du Gouvernement a» 
voit des facilités que n'auroient pas 
un Particulier ni un Etranger , lui 
<x>nununiquott toutes les luinières. 
qu'il. avoitpuacquerir. Cependant 
comlûen oe ioàs n'eft41 pas. arrivé 
k M. Bafifoge de prendre lV>mbre 
pour Je corps? Enfin, l'on peut di- 
re, fans manquer au refçeft que 
mérite d'ailleurs fon érudition, que 
laDefcription ne fournit point une 
idée nette & diftinâe de cette Ré- 
publique & de fes différentes par- 
ties. 

M. LE Clerc femble avoir en- 
vifagé tous les écueils contre lef- 
quels lés Prédeceffeurs avoient 
couru , pour ainfi dire , à pleines voi- 
les.' U a mieux aimé s'en garantir. 



XX PREFACE. 
par une extrême brièveté ; & 
quand même le peu ^u'il dit de ce 
Gouvernement ieroit de la der- 
nière exactitudes ce n*enlèroit tou- 
jours qu'un crayon très imparfait. 

L'ouvrage de M. Onslow 
BuRRiSH , publié en Angîois, avec le 
titre Latin, Batavia Blufirata, n'a 
rien de commun avec un autre Li- 
vre quiporte le même nom , & dont 
je parlerai ci -après. Celui de M. 
Burrish eft un fort pauvre recueil, 
compilé fans difcemement, & tra- 
duit en partie de l'Ouvrage de M, 
Bafnage^ dont il adopte & multi- 
blie toutes les feut^s. 

Je ne parle point de la Defcr;p- 
tion des P aïs-bas par Guicbardin. 
Quand même elle auroitétéexaâe , 
lorfqu'il la compofa , elle auroit cef- 
fé de l'être durant le grand nom- 
bre d'années qui fe font écoulées 
depuis fa mort. 

A l'égard des Délices des 
Pats-Bas & des Délices de la Hoi' 
lande) ce font des compilations, 

dont 
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dont je nie fuis bien gardé de rien 
extraire. Je ne fais à quoi penfoit 
M. TAbbé LengUt du Frejnoy^ 
lorfqu'il s'eft avifé de dire du pre- 
mier Livre, dans fon Difcours fur 
l'Etude de la Géographie*: LOur 
vrage eft écrit avec fins ; le détail 
en ejifort exaCt ^ jortjufie, îf ne 
contient dHiJloire que ce qui ejl né- 
cejfaire pour varier, & non pour 
charger une Defcri^tion géographi- 
que. 11 s'en faut bien que cet Ou- 
vrage, étant examiné avec de;s yeux 
un peu critiques, puifle conferver 
affez de bon & d'utile, pour méri- 
ter un tel Eloge : D'ailleurs, Une 
dit pref(|ue rien du Gouvernement 
de k République. Les Délices de 
la Hollande nedémentent point leur 
titre, & l'on en doit faire le même 
cas, que de toutes les autres Déli- 
, ces des diffefens païs, que l'on a 
griffonnées à l'en vi l'une de l'autre. 
Pour éviter les écueils contre 
^ . lef- 

• î Page 75»EdîUon de PiWiV. 
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lefquels ont échoué prd^iue tous les 
Etrangers qui ont eUaye avant mcâ 
la Defcription du Gouvernement 
de cette République, j'ai confulté 
une foule d^çrivains Hollandois, 
comme on peut le voir par les cita- 
tions marquées au bas des pages; 
mais tous ne m'ont pas fervi égale-, 
ment. Belgmm Fœderatum de S^ooC' 
kius^ Rejpùblica Belgti confœderati 
de De Laaty & le petit Livre ano- 
nime, intitulé Commentariolus de 
Statu Fœderati Belgti, ne m'ont 
fourni que de foibies lumières. Je 
n'ai trouvé ni dans ces Livres, .ni 
dans l'Apologie de Grotius , ni dans 
fon petit Traité £fe Antiquitate ReU 
ptibtica Batavica, ni dans Hadria» 
ni Junii Batavia, rien qui ait pu 
m'être d'un grand fecours dans l'ex- 
écution de mon Plan en généraL 

J E ne dis pas la même chofe dtf 
Livre de Simon van Leeuwen, inr 
titulé Batavia ïlîuflrata. On y 
trouve bien des particularités, tou- 
chant le Gouvernement de la Pro- 

yin- 
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nnce de Hùlknde & des Villes 
dont elle eft compofée. Boxhor» 
mus, autrefois ProfefTeur à Lcydâ^ 
nous a laifle une autre Defcription 
des Villes de la Hollande, fous le 
dtre de Tbeatrum Urbium Hollaih 
dia ; & il y a encore celle de 
Blamv, qui porte aufli le titre de 
Tbeatrum Urbium Belgica, 

\b eft inutile de nommer id tous 
les Auteurs qui fe (biit api>liquez à 
&ire des Defcriptions particulières 
des Villes de la Hollande. Je ne 
manquerai pas de les citer quand 
je décrirai ces Villes; & j'aurai foin 
d'indiquer les principaux Auteurs 
qui m'ont fervi de Guides pour les 
autres Provinces & leurs Villes. 
Cependant^ il eft à remarquer que 
la plupart de ces Ecrivains , a l'envie 
les uns des autres, fe font attachés 
à rélever la gloire des Provinces oa 
des Villes qu'ils décrivent , fans 
entrer dans ce qu'il y a de plus ef 
fentiel pour un nomme qui cherche 
Ht % à 
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à en connoître à fonds le Gouver- 
jiement. 

Les Auteurs HoUandoîs qui 
m'ont le plus fervi , font Mathieu 
vander Houwe qui a recueilli les 
anciens Privilèges des fept Provin- 
-ces, & Romyn de fJoo^e de qui 
nous avons le Miroir de l'Etat des 
Provinces-Unies *. J'ai auffi fort 
profité des Aûes authentiques qui 
ÏQ trouvent dans le Livre àAitze- 
fna, de même que du grand Livre 
jdes Edits, Décrets & Ordonnan- 
ces , intitulé Groot Placaat-Boek. 
Enfm, jepuis dire que j'aixonfulté 
line multitude d'Auteurs, pour tâ- 
phecdeme former une idée nette 
§i certaine du Gouvernement de 
cettet République, ■& pour rendre 
mon Ouvrage nioins imparfait que 
tous ceux qui ont paru jufqu'à 
préfent ifur cette matière. 
;■: liÎAis , comme pas uil de ces 
."•. ■''.'.' ■:-, ;... • -Au- 

' * ^ff^'t •»» Suut der ymenfgd$-l^tdirtmdtn. 
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Auteurs ne s'eft propofé le même 
plan que moi, je me fuis trouvé 
arrêté à chaque pas; & j'avoue que 
je n'aurois jamais pu réuflir dans 
mon entreprife, fi je n'avois eu re- 
cours à desperfonnes qui, parfaite- 
ment inftruites, ont eu la génerofi- 
té de me redreffer dans les endroits 
où je m'étois égaré. Je n'ai parle 
d'aucun Collège de la Généralité, 
que je n'aye confulté quelques 
Membres de ces Collèges. J'aifuivi 
la même méthode dans la Defcrip? 
tion des deux Compagnies des tn^ 
des; & pourcequir^ardeleCom-" 
merce , outre quelques Auteurs, en- 
tre autres M. le Confciller Penfionai- 
re De Wit, dont on voit les cita- 
tions au bas des pages, j'ai confulté 
divers Négocians fur tout ce que 
j'en ai dit. Dans la Defcription 
de chaque Province & de chaque 
Ville, j'ai eu le bonheur de trou- 
ver des perfonnes éclairées , & 
même des Membres de la Régen- 
** 2 ce. 
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ce, qui ont bien voulu m'aider d* 
leurs lumières. Le Public ne doi 
pas être moins reconnoiffant qui 
moi envers toutes ces généreufe 
perfonnes, pour la diredion qu'elle 
ont daigné m'accorder dans cett< 
occafion. 

Malgré de fi grands fecours 
5e n'ai pas la préfomption de m'i 
maginer , (jue mon Ouvrage foi 
pamit Bien loin de là, je ne ha 
zarde la publication de ce premie 
Tome, que dans la vûé ae profi 
ter des avertiflèmens qu'on voudra 
bien encore me donner, tant pou 
une féconde édition de ce Volu 
me, fuppofé qu'il la mérite, qu< 
pour ceux qui doivent le fuivre. 

Je partage tout l'Ouvrage ei 
dix Livres : dont le premier renfei 
me tous les difFérens Collèges del; 
Généralité, <^ui conftituentle Gou 
vernement général de la Républj 
que. Je commence par donne 
une idée générale & fucdnte d< 

c 
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ce jmflânt £cat> tant par rapport 
à tes Forces & à fes Alliances, 
qu^à la Religion & aux Mœurs 
de fès Habitans. Je parle du pou* 
voir des Stadhouders> de rétabli!^ 
femen^ & des progrès des deux 
Compagnies des Indes, & je fini? 
par une énumeration des diverfès 
branches du Commerce de ces 
JProvinces. 

Dans le fécond Livre, je fais 
la Defcription des Païs & des 
ViUes delà Généralité, c'eft-à-di- 
re des lieux & territoires qui dé- 
pendent immédiatement des Etats 
tjénéraux, & non d'aucune Pro- 
vince particulière. Je partage ces 
Païs en quatre parties , le Bra- 
tant Hollandois, le Païs à! Outre- 
Meuje ou le Limbourg Hollan- 
dois , la Flandre Hollandoife, & 
le Quartier de Fenlo cédé à la 
République par la P^ix à!Utrecht, 
Te dis aufli un mot des Places de 
la Barrière, où Leurs Hautes Puif- 
** 3 fanr 
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-fances entretiennent des Guarnî- 
fons, jufqu'au nombre de douze 
mille Hommes, conformément au 
Traité de Barrière. 
On voit par là que ces deux 

Îrémiers Livres renferment un 
lan fort détaillé du Gouveme- 
;ment général de la République. 
Le troifième contient la Defcrip- 
tion de la Province de Gueldre, & 
àinfi des autres Provinces, fuivant 
leur rang, jufqu'au Pàïs de Dren- 
ihe, qui fait la matière du dixiè- 
me & dernier Livre. 

A LA Defcription géographique 
& hiftorique dé chaque Province, 
je joins le fiftême diftindif de fon 
Gouvernement & de celui des Vil- 
les & de toutes les parties dont d- 
le eft compofée. Je marque les Icmï 
particulières, foivant lefquelles 
chaque Province, chaque Ville & 
chaque Bailiage, ou autre Jurifdic- 
tion , fe gouvernent indépendan- 
Boent les uns desautres, & forment 

par 
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par leur Union une République, 
très - puillante & très -uniforme, 
d'environ cinquante Républiques, 
toutes différentes les unes des au- 
tres. C'eft ce quiparoit inconceva- 
ble à tous ceux qui ne font pas en- 
trés dans l'intérieur de cet Etat. 

Au refte, comme mon Ouvra- 
ge n*eft nullement une Hiftoire de 
cette République, je ne parle de 
l'ancien Gouvernement, qu'autant 
qu'il peut fervir à faire mieux con- 
noître celui d'aujourd'hui; & c'eft 

Êar cette raifon que je l'intitule 
^TAT Présent delà Repu- 
blique DES Provinces-Unies. 

Cet Ouvrage, aucjuel j'ai em- 
ployé toute l'application & toute 
l'exaftitude poflible, & auquel je 
m'efforce de mettre la dernière 
main, ferviraà redifîer les fauffes 
idées que prefque tous les Etran- 
gers fe font faites de cette Répu- 
blique & de fon Gouvernement. 
Peut-être même ne fera-t-il pasinu- 
** 4 tile 
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CHAPITRE PREMIER. 

Idée générale de la République. 

[Es Provinces qui compofentsitoation 
cette Répabliqae font au nom-<i?«Pn>: 
brc de fcpt: favoir, le DnchéJS^* 
, de Guetdrtt dans leqneleft com-deURé> 
' pris le Comté de Zutpben : lespnbU^o^ 
Comtez de Hollande & de Zilande , les 
Seignenries d'Utrecbt, de Frift» d'Overif- 
fet & de Groning^e. Elles foût appelléea 
Provinces-Unies , à canfe de l'Union , ou Con- 
fédération, qu'elles firent entre elles i 
Utrtcbt, an mois de Janvier 1579 , pour 
la défe&fe de leur liberté contre Pmm 
A 11. 




a Etat Présent 
IL Roi cl'£/pflgne. Cet Etat, outre les 
fept Provinces dont il eft formé, poflede 
plufleurs Villes conquifes fur le Roi d'£/- 
pagne depuis PUnion é!Utrecbtf ou qui fe 
font incorporées dans la République , & 
que Ton nomme les Païs de la Géneratitét 
parce qu^elles dépendent immédiatement 
des Etats-Généraux > & non d'aucune Pro- 
vince particulière. Ces Places font fitnées 
en Brabanty dans le Païs de Limbourgf en 
Flandre & dans le Haut Quartier de Guet- 
dre. Le Païs de Drentbe, qui eft une Pro- 
vince fouveraine , fituée entre la Weftpba^ 
Ï/V, Groningue, la Frife & VOveriffèl, feit 
auili partie de la République, & contribue 
un pour cent aux fraix de la Généralité. 
Aum cette Province prétend-t-elle avoir 
•droit d^entrée dans rÂifemblée des Etats- 
Généraux, mais on lui a toujours donné 
rexclufion ; c*eft ce qui fe verra plus am- 

Î élément ci- après. Les deux Compagnies des 
ndes Orientales & Occidentales , & la Société 
de Jurmâmpofledentauin, fous la protection 
des Etats-Généraux» de vaftes Etats en-4- 
fie^ en Afrique & en Amérique 9 comme il eft 
âdétaiJlé dans les Articles qui concernent 
ces Compagnies. Outre tous ces Païs, ]a 
République, depuis la Paix û*Utrecbt, en- 
tretient des Garnifons, jusqu'au nombre de 
douze mille Hommes, dans les Places d*/- 
prw, Fumes f Menin^ Dendermonde^ Tour^ 
fiai & Namur, en exécution du Traité de 
Barrière. Les Provinces-Unies & les Pals 
de leur domination font fitnez entre te 24. 
& 29. degré de longitude, & entre le JK 
&54. degré de latitude fepteatrionale. Cei 

Païs 
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Païs font contJgQs les nos aux autres, & 
bornez au Midi par la Flandre ^ le Brabant^ 
TEvêché de Uege, la Gueldre Prujfîenn^ 
& Jutricbienne ; au Levant par les Duchés 
de Cleves & de Juliers, TEvêché de Munf'^ 
ter, le Comté de Bentbeim^ & par le Païs 
&Oofl'Frife; la mer du Nord ou à^Mma* 
gne les baigne au Septentrion & au Cou- 
chant. On donne à toutes ces Provinces 
environ quarante-huit lieues de longueur » 
depuis l'extrémité du Limbourg Hmandois 
jufqu'à celle de la Seigneurie de Gronin- 
gne. Leur largeur , depuis l'extrémité de 
la Hollande méridionale jufqu'à celle de 
VOveriJfet, eft d'environ quarante lieues. 
L'AIR de ces Provinces en général ellL'air, 

flus humide que fec> par confequent plus 
roid que chaud, & cependant aflez fain« 
Les Hivers font un peu longs, maisfup« 
portables, & les Ètez très agréables. Il 
e(t vrai que quelquefois on y voit lea 
quatre faifons de l'année dans un même 
jour. 

Le terroir dans quelques Provinces éditer- 
aflez fertile en grains, mais dans les au-'®""* 
très il abonde en pâturages excellens, qui 
nourrilfentune quaatité prodigieufedebe& 
tiaux. Il y a des vaches qui donnent juf- 
qu'à trois^rands féaux de lait par jour en 
Eté. AuflT n'y a-til point de Païs, oà 
l'on voye une fi grande abondance de beu« 
re & de fromage. Quoiqu'il n'y croiile 
point de vin, & trop peu de blé pour U 
fubfiftance de fes Habitans , cependant , par 
le moyen de la Mer & des Rivières, on y 
Toitune abondance extraordinaire de tout 
A 2 ce 
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ce qui eft utile ou agréable à la vie. En- 
fin ces Peuples ont eu Tart de réparer la 
ftérlUté de leur Païs, de le rendre un des 
plus abondans qu'il y ait au Monde» & 
d'y apporter tout ce qu'il y a de plus rare 
& de meilleur dans les quatre parties de la 
Terre. Le Païs t fur tout la Province de 
Hollande, eft généralement fi marécageux^ 
que l'on a été obligé de l'entrecouper par 
une infinité de fofiez, pour en faire écou- 
ler l'eau f par le moyen de moulins à vent, 
dans des canaux d'où elle fe décharge dans 
les Rivières » par diverfes éclufes. Tons 
les chemins font généralement bordez d'ar- 
bres qui les rendent fort agriéables à la 
vue» & l'on prend grand foin de les en- 
tretenir, à quoi l'on emploie le provenu 
d'une taxe » nommée Toi on Paffagii GMt 
ou argent de paflage » que tous les Voya« 
' geurs» en voiture ou à cheval» font obli- 
gez de payer au fortir des Villes» ou à 
certaines barrières. La terre» qui elb toute 
unie» & en divers endroits plus bafle que 
l'eau» ne produit par confequent aucun 
minerai. Tout ce qu'on en tire eft un 
limon bitumineux que l'on pétrit; féche& 
coupe enfuite en forme de grofles briques» 
& que l'on nomme tourbes. C'eft-là le 
principal ehaufage des Habitans» & ces 
tourbes font un feu excellent & durable. 
On y brûle auifi du bois» mais non en fi 

grande quantité que des tourbes. Lesen- 
roits d*où on les tire fe comblent avec 
le tems^ ou forment de petits lacs qui fe 
rempliflent de poiffons» & qui font fujetsi 
h taille^ comme les terres. Pour en tirer 

plus 
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Silos de profit^ les Propriétaires prennent 
buvent le parti de deuecher ces lacs , & 
de les entourer de dignes ; & ces lacsainfi 
deflechez font appeliez des Polders, qui, ^^ 
près cette dépenie^ font des pâturages ex« 
cellens, ou des terres labourables. Les 
Habitans tirent touS' les ans du Holflein ôc 
ûtjutlande une grande quantité de bœufs » 
qu'ils engraiflent, & vendent au mois 
d'Oftobre ou de Novembre. Ils élèvent 
auffi une grande quantité de chevaux» qui 
font fort recherchez pour en faire des at- 
telages de carofle » & pour la Cavalerie. 
On voit dans ce Païs beaucoup de cigo- 
gnes» qui fe nichent fur les maifons » où 
on les laifTe tranquillement , parce qu^elles 
dévorent les grenouilles donc les prairies 
regorgent, vers la fin do mois d'Août, 
elles fe retirent en Afrique avec leurs jeu- 
nes» fuivant quelque^ Naturaliftes» & en 
reviennent vers le commencement de Mars. 
Les canaux & les marais font couverts 
de canards fauvages» qui viennent vers la 
fin de l'Automne de Norwegue & des en« 
virons de la Mer Baltique. On voit aufli 
dans ce tems là une grande quantité d'oies 
fauvages, de hérons & d'autres oifeauz 
étrangers. Le Pals abonde en gibier» mais 
non en bêtes fauves» ni en fangUers» 6c 
il y a fort peu de loups; pour des renards» 
il y en a quantité. 

DEUx^rincipales Rivières arrofentcesRîvièrcfc 

Païs, le Rbin & la Meufe. La première 

fe partage, au Fort de Scbenk, en deux 

branches» dont la plus méridionale & lai 

A 3 ptra 
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plus confiderable prend le nomdtfFabali 
baigne Nimegue, Tiel & Bommel, & va 
tomber dans la Meufe à Worcum, où elle 
perd fon nom. L'autre branche qui con- 
ferve le nom de Rhin . fe partage encore à 
une demi lieuë au deflbs d'-^rnJemendeox 
bras, dont l'un prendre nom de nouvel 
Iffèt, &, après un cours d'environ trois 
lieues, il va fe décharger dans le vieux 
IJfet à Doesburg. L'autre bras qui porte 
le nom de Rbin, pafle à fVyk te Duerftede, 
où il fe divife encore en deux branches. La 
plus confiderable prend le nom de Leck, 
paife à Cuytemburgf à Vîanen, à Scboonbo* 
ve, & f e jette dans la Meufe à trois lieues 
au deflus de Rotterdam. L^autre branche:, 
affez petite, va à Utrecbt, où elle fe par- 
tage encore en deux bras, dont l'un prend 
le nom de Fecbt & pafle à Weefoù & à, 
Muyden, où il fe perd dans le Zuiaer 2Sh. 
La dernière branche, qui a toujours le nom 
de Rbin, & qui pafle d^Utrecbt à Wberâen 
& à Leidey va fe perdre dans les fable» à 
Catnvyck. Quelques Hiftoriens difent que 
l'embouchure de cette Rivière fut fermée 
à Catwyck, par un tremblement de terre 
en 840, & qu'elle fe fit un nouveau ca- 
nal qui efl: celui qu'on appelle le Leck. 
D'autres prétendent que ce changement 
arriva en 860. La Meufe eft une grande 
Rivière, qui a fa fource près de la Ville de 
Langers en Champagne ^ & qui, après avoir 
palTé par le Duché de B^r, par une par- 
tie de la Champagne y par le Comte de 
i^amur, dans l'Évêché de Liège 9 baiene 

maef' 
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Mûiflridn, Rurmande^Venh, Gravi, Heuj^ 
dm, Gorcwn, Dordricbi^ Rostirdam, & v« 
fe jecter dans la Mer à It Briik & à Gœ- 
rie. 11 7 a quelques autres Rivières • coni'- 
me une branche de VEfcam, VEems, le 
▼ieox Iflel qolprend fa fonrce dans le Du- 
ché de Ckves^ & qui baigne Doesburg, 
ZiÊipbm, Devemer & Canwen, d'où elle Te 
déâiarge dans le Zmàer-Zée par deux eni« 
bovchures. Une autre Rivière qui porte 
le.o0m de Petit JJfit, coule dans la Provin- 
ce , d*U$r$cb$ & en HMonda^ baigne IJfeU- 
Jldn^ Uonfar$9 Oudewaterp Couda, & va 
fe décharger dans la Meufe » à une demi 
lieue au deifus de Roiterdam. 

OuT&B c«s RivièreSf il y a une infi-Canai 
nitédecanâuXfCapables de porter de grands 
bateaux^ que le terrain bas & mol a per« 
mis de &ire fana beaucoup de peine. Ces 
csnanx font d'une très grande commodité . 

eur les Voyageurs» & pour trani^orter 
marchanoires d'une Ville à 1 autre. 
Les barques dont on fe fert far ces ca« 
naux, font tirées par des chevaux» partent 
& arrivent régulièrement à une certaine 
heure. En Hiver toutes les prairies font 
inondées, & au Printems on les deiTeche 
par le moyen des moulins à vent, qui jet- 
tent l'eau dans les canaux, comme on Ta 
dit ci*deflus; 

Lorsque les canaux font glacez, Diver 
c'eft un plaifir d'y voir glifler toutlemon-,^^^^^ç 
de fur des patins; c'eft une chauflure faite 
de bois, avec un morceau de fer au def- 
fous pour couper la glace. Il y en a qui 
A4 vont 
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ter aucun profit» coûtent beaucoup pour 
leur entretien I quelques-uns même mille 
florins par an, ou plus. Il n'y a pas juf- 
, qu'aux moindres Bourgeois qui n'ayent 
de petits Jardins, avec des maiTonnettes 
hors de la Ville , où ils vont fe divertir , 
lorfqu'ils ont quelque relâche. Les Hol^ 
landais ont une fi forte palDon pour les 
belles fleurs , qu'ils la portèrent juf- 
qu'àun tel excès , furtout pour les tuli- 
pes, du teras du Prince Frédéric Henri ^ 
aue Ton payoit deux & trois mille florins 
'un feul oignon. Comme cette paflion 
<que l'on nomma alors Tulipomanie, c'eil* 
à-dire la rage des tulipes ) ctoit une efpè- 
ce de mal contagieux, pareil à celui des 
Actions, qui a régné il n'y a que quelques 
années , les Etats de Hollande y à la per(ua- 
£on de ce grand Prince « furent obligez 
de publier un Placard, pour en arrêter le 
cours. 
Poiifoof, Les lacs, les rivières & les canaux 
abondent en poiflTons de toute efpèce, & 
la côte fournit toutes fortes de poiffonsde 
jner & à coquille, mais point d'hnitres, 
excepté en Zélande, & au TexeU oùroneu 
pêche depuis quelques années, & on ies 
acheté pour dix ou douze fols le cent» au 
lieu que celles de ZéUmde & d'Angleterre 
coûtent plus de trente fols: mais il s'en 
faut beaucoup, qu'elles foientauifi bonnes 
que ces dernières. 
Konrri- Le^ geus diL commuu fe nourriflenc 
tare de» généralement de chair falée, de légumes, 
Habitans,2ç yacincs, de laitage , de heure & de 

fro- 
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fromage. Cette mauvaife nonrriture cft 
caufe que le petit Peuple eft fort fujet aa 
fcorbut. Les riches Bourgeois fe nour- 
riflent mieux , & les gens de diitlndUon 
tienneut d'auifî bonnes tables que celles 
des François. 

La bierre elt la boiflbn ordinaire desLenr 
Habitans de ces Provinces. Il y en a de^»^°^ 
fi forte , qu*clle enivre plus facilement 
que le vin; mais cette Ivrefle eft d'autant 
plus dangereufe, qu'elle dure lonj-tems, 
& rend les gens brutaux & même furieux. 
Le commun Peuple eft fort fujet à ce dé- 
faut , & extrêmement adonné aux eaux 
de vie» & aux autres liqueurs fortes: ce 
penchant leur eft commun avec tous les 
Peuples du Nord. Ceux qui ont lesmoyens 
de boire du vin n'en prennent pas avec 
fnoins d'excès, & tous les cabarets à vin 
font remplis le foir de fociétez de Bour* 
geois qui boivent , les uns leur chopinc, 
& les autres bouteille > & même plus, fui- 
vaut que la compagnie fe met en train. 
La règle générale eft que chacun paye fon 
écoti & que ceux qui reftent après huit 
heures paflent la foirée , fans rien roan-- 

fer, en fumant plufieurs pipes de tabac. 
iCS Bourgeois fe régalent rarement les uns 
les autres ; mais quand ils Je font , ils croi- 
roient avoir mal traité leurs conviez , s'ils 
ne les renvoyoient ivres chez eux. Il eft 
vrai que dans quelques endroits on eft un 

S eu revenu de cette mauvaife coutume; 
z les Perfonnes diftinguées en ufent tout 
autrement. On a déjà remarqué qu'il ne 
A 6 croie 
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croit point de vignes dans les Province»* 
Unies» & cependant il s'y trouve pins de 
vin qa'en aucun autre Païs du Monde» 
même des plus exquis & de toutes fortes, 
Abondan- I L en eft de même à l'égard du blé , dont 
d^ bols^'^^ ne recueille pas de quoi nourrir la cen- 
deiaine, tièm 6 partie des Habitons ^ & néanmoins 
ëeiin&c»ce Païs eil généralement appelle le Gfre* 
nier de VEurooe^ & en ioxirmtiiVEfpagne^ 
â V Italie , à V Angleterre , au Brabatu , Ae 
fouvent même 1 la France. On peut di* 
re la même chofe du bois, de la laine» 
du lin, du chanvre,, de Tor, de l'ar- 
gent, de rétain, du cuivre, dtifisr, du: 
plomb &c. r 
Mnidta- 1 1, n'y a gaères de Païs de pareille éten* 
dede vu-dnje ^ cèlui-cl , où l'on voye un ff grand 
"^ nombre de belles Tilles, de Bourgs & de 
Villages, oi une fi grande quantité d*Ha» 
bitans que la Liberté & le Commerce y 
attirent. 
Art8,& On peut dire aufS que la Liberté y 
Sciences. Êit fleurir les Arts & les Sciences. C'ett 
dans cette vue que l'on entretient plu- 
fleurs Uhîverfitez , & ua nombre infini 
d'Ecoles dans les Villes, & lufques dans 
les moindres Villages , où les Habitans 
ont grand foin de raire initruire leurs En- 
£ins. 
LUBgoe» La Langue du Païs eft lu Flamande, qui 
eft un Idiome de VJlkmand, mais on la 
prononce différemment dans chaque Pro- 
vince, & même dans chaque Ville. La 
Langue Françoife j eft aufli fort en ufage, 
par le grand nombre de Françoir Proteflans 

qui 
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qui s'y foot refusiez » depuis la révoca* 
don de l'Edit de Nantes en 1685. £t^, com*^ 
me toutes les Négociations entre la Ré- 
publique & les autres PutiTances de VEu* 
rope fe font prefquc toutes aujourd'hui en 
François, â n'y a point de Membre de la 
Régence, qui ne h pique de favoir cette 
Langue, & de la &ire apprendre àfesEo- 
fans. Les Négocians & lea antres Boar« 
geois ontla même ambision. 
Les Habîtans des Provinces- Unies fomg°»^'^" 

S éneralement bien faits , bons, modefteSderHab! 
ans leurs habits & dans leurs manièrescans^ 
de vivre, enclins à la frugalité & k l^éco« 
nomie , c|iaritables, pitoyables envers le» 
foibles, braves, laborieux, patlens dans 
îes travaux , induftrieux, juaicieux, po^ 
Ntiques, fermes dans leurs réfolutions, & 
fes plus habiles gens dtr Abonde pour le 
Commerce & la Navigation. Ils font fore 
jaloux de leur liberté & de leurs Privilè- 
ges; on en peut juger par les efforts in- 
exprimables qu'ils ont faits, pourfecotiep 
le loug înfupportable des Efpagnoh. Voi^ 
là Vidée en général qu'on doit fe former 
des Habitans de ces Provinces , nous 
réfervant d'^entrer là-delTus dans un plus 

Î^rand détail , lorfque nous ferons la des- 
cription de chaque Province en particu- 
lier. 

Les Femmes font belles, fort blan-i^nrs 
ches, & aflTez Wen faites ; mais elles fe^«"«»" 
courbent trop , & ont peu de vivacité ; la 
taille & la démarche trop gênée , excepté 
les Dames diftinguées , qui s'attachent à 
A 7 imi* 
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imiter principalement l'air des Françoifis. 
D'aillears on peut dire qu'en général el- 
les font plus vertueufes & modeftes, que 
celles des autres Nations. Elles obfervent 
une grande économie dans leurs ména- 
ges , & une extrême propreté dans leurs 
maifons, dont elles fe rendent erdaves; 
mais on les accufe d'avoir un peu trop, 
d'empire fur leurs Maris. Nous aurons 
occafion d'en parler plus amplement. 
.ettrRe- La Religion Riformée eft la dominante 
igion. dans toutes les Provinces -Unies. Il eft 
vrai que l'Union , conclue à Ufrecbf en 
l'an 1579» l&i^oit à la dirpofition de cha- 
que Province d'en ufer comme elle le ju- 
geroit à propos Tur le fujet de la Religi- 
on , à condition que perfonne ne pour- 
roit être inquiété à cet égard, & que cha- 
que particulier jotiiroit de la liberté qui 
avoit été établie par la Pacification de 
Gand. Cependant en 1583. il fut réfolu, 
du confentement unanime des Provinces # 
que la feule Religion Riformie y feroic 
exercée publiquement, & qu'elle feroit 
la dominante dans toute la République. 
Depuis ce tems - là il n'y a que ceux qui 
en font profeinon ouverte, qui foient ad- 
mis au uouvernement & aux Emplois , 
excepté les Militaires. Plufieurs raifons 
ont engagé la République à prendre cet- 
te rérolution. Surtout parce que pour 
le maintien d'un Etat il faut toujours qu'il 
y ait une Religion dominante. 
uîiiqu'es Cependant, on a laiffé aux Catho- 
!oauiin8.1iques la liberté de confciencc> âeilsjoûif- 

feut 
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féût aâueliemeot dans tonte Tétendae des 
ProviQce8*UQies dn libre exercice de leur 
Religion , excepté dans le petit Pals de 
Drenêbe, où 11 n'eft permis à aucun Prê- 
tre de refter plus d'une nuit dans un rti£- 
me endroit» fans rifquer fa vie. Enfin t 
les CatMiques ^Romains ont dans toutes les 
Villes & à la Campagne un nombre in« 
fini de Chapelles; & dans pluflenrs, fur- 
tout dans la Province d'Hollande, ils font 
le Service en mufiqne» avec des orgues^ 
des voix & des inftrumens. Il efl: vrai 
que ces Chapelles ne font proprement 
que des chambres renfermées dans des 
maifons particulières, où les Prêtres ont 
leurs logemens ; mais ils y entrent & 
en fortenc en foule , aulfi publiquement 
que les Praifftans fortent de leurs figlifes, 
& ftns crainte d'aucune infulte. Il eft 
vjËÏ encore que cette liberté dont ilsjoiiif- 
fent , n'eft proprement qu'une tolérance * p 
limitée par divers Placards qui les retien* 
nent dans les bornes d*une entière foumif' 
fion aux ordres de TErat , tant pour le 
fpirituel que pour le temporel* Ils ne 
peuvent étabbr des Chapelles , fans une 
permiffion exprefle des Magiftratsdes Vil- 
les, & des Juges éablis dans le Plat^Paîs , 
qui veillent i leur conduite. Par un Placard 
des Etats- Généraux du 30. Août 1641 , il 
eft défendu aux CûtboUquii^Eomains d'ap- 

peller 
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peller des Jéfuites , des Religieux & Prê- 
tres Réguliers , pour deflervir leurs Cha--^ 
pelles , comme auffi d'envoyer leurs En- 
faQs dans les PaTis de la Domination de VES^ 
pagne, pour les y faire inftruire. Les jé^ 
fuites, au mépris de ce Placard, ayant 
voulu s'introduire en Hollande, & y éta- 
blir des Chapelles, les Etats -Généraux 
publièrent en 1721 un nouveau Placard, 
par lequel il leur étoît ordonné de feTc- 
tlrer inceflamment du Païs. Cependant 
plufieurs Pères de cette Société ont trou- 
vé le moyen, fous U proteâion des Ml* 
niftres étrangers , de pouvoir reftcr dans^ 
le Païs , & même d'y deflervir les Chapel»- 
Tes des Miniftres des Puiifance» CafboUmuP' 
Romaines, & autres en de certaines ViK 
les. A regard des autres Moines-, les Pla*- 
cards ne font pas exécutez contre eux à- 
la rigueur , & Ton nfe d'une grande cou^ 
nivence envers eux. D'ailleurs on laiflë 
vivre tranquillement les Catbolrques * Ro» 
mains, fans s'embarralTer des difputes eiï- 
tre les Janfeniftes & les MoUnifles, quoi* 
que les premiers foient vus de meilleur 
œil, parce qu'ils font moins dévouez 
au Pape que Tes autres. Us jotiiflent des 
mêmes droits & prérogatives que les Pro^ 
teflans, par rapport à la Jtitice, au Con»- 
merce & aux Impôts. Quoique privez 
des Emplois publics , il leur eft permis 
d'exercer toutes fortes de profeflîons. 
On trouve parmi eux des Avocats & 
des Médecins , qui font indifféremment 
employez par les Proteflans 6e les Ck^tboU^ 

ques^ 
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ques^Romains, Ils peuvent aufli parvenir à 
tous les Emplois militaires^ excepté celui 
de Velt -Maréchal. Enfin il faut qu'ils 
foient très contens de la douceur du Gou- 
vernement à leur égard , puifque Ton 
compte qu'ils font le tiers des Habitans 
du Pais. Auifi peut -on dire à leur hon- 
neur qu'ils font une faine partie de l'E- 
tat» qu'ils payent les taxes aufli volon- 
tiers que les Proteftans, qu'ils n'ont jamais 
troublé le repos de la République, ni té- 
moigné aucun penchant à la révolte» pen- 
dant la Guerre d^E/pagne, ni pendant cel- 
les qu'on a eues avec la France. 

La SeAe des arminien/» qui tire ce nom Armî- 
û^Arminius Profefleur en Théologie à Leide , ^^^ \ 
où il mourut l'an 1609» â^é de quarante- trajuk*^ 
neuf ans» fut autrefois plutôt une diftinc- 
tioa de Parti dans l'Etat» que de Sedle 
dans l'Eglife. On les appelle aufli Rmon^ 
transp à caufe d'un Ecrit intitulé Remon- 
trance, qu'ils préfenterent aux Etats de 
Hollande en lôcp. Dans cette Remontran- 
ce ils foutenoient cinq Articles de Reli- 
gion contre les anciens Réformez , dont 
Gomarus aufli Profefleur à Leide appuyoit 
les fentimens. Voici ces cinq Articles. 
I. Que Dieu dans PEleâlion & la Réprobation 
a égard d'un côté à la Foi & à la Perféveran* 
ce, & de l'autre à V Incrédulité (f à Vlmpé- 
mtence. IL Que Jefus-Chrift eft mort 
four tous les Hommes , fans en excepter au- 
cun. III. Qiie la Grâce ejl nécejjhire pour 
s'appliquer au Bien. I V. Qu'elle n'agit pas 
néanmoins d'une manière irréjiflible. V. Qu'a- 

vanc 
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le des Quakers t ou Trembleurs. On leur 
donne ce premier nom du mot Angloii 
Quake, qui veut dire trembler, parce 
qu'ils affeftent de trembler, quand ils pro-' 
pbétifent, ou quand ils prient. Un An* 
glois, nommé George Fox, fut le Chef & 
rinftituteur de cette Seûe , fous le Règne 
de Charles L, & fes Sedateurs le nomment 
leur Grand Apôtre & le Glorieux Inflruméns 
dans la main de Dieu. Leurs principaux 
Dogmes font , „ que Dieu donne à tous 
„ les Hommes, fans en excepter aucun , 
„ des lumières fuffifantes pour le Sa- 
9, lut; qu'il faut vivre félon ces lumières f 
), fans lefquelles on n'eft pas capable 
j> d'entendre l'Ecriture; qu'il faut bannir 
n toutes les cérémonies de la Religion & 
9, de la Société civile ^*. Suivant ces pria-» 
cipes, ils n'ôtent jamais le chapeau, & tu- 
tayent tout le monde, fans diilinâion de qui 
que ce foit. Ils prétendent eue perfonne ne 
peut être appelle Maître, Monjieur ou Set-- 
gneur, & qu'un Homme ne peut avoir de 
puiflance fur un autre. Ils rejettent les 
Prières publiques & les Sacremens, fui- 
vent l'opinion des Anabaptijles touchant le 
Batême, & foutiennent que l'ame eft une 
partie de la Divinité, & qvkt Jefus-Cbrijl 
n'a point d'autre Corps que fon Affem-= 
blée. Tout leur Culte confifte dans ua 
filence trifte & religieux, en attendant 
l'cfFufion du St. Efprit qui les excite à 

Î varier; & ces infpirations fubites aboutif- 
ént ordinairement à des exhortations à la 
Repentance & à la Concorde, & à rap- 
porter 
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porter dcsptfiiges de lïcnmre ikns ordre 
niniibn Us n*(mtpoiQt de Pkfteurs» <k 
tons. Hommes & Femmes» pr^heot» 
qoand le Se Elpric les inTpire; il n^ a 
poiot anfi de fobordintcioii parmi eux. Ils 
oot défendu toute forte de ferment» n*tf« 
firment que par Om & par A'om» At con- 
damnent la Guerre, comme une fureur 
plus propre aux bétes féroces qu'aux Hom- 
mes. Ils affeâent une droiture incorrop* 
tiUe dans le Commerce , un virage grave 
& févère, un parler froid» une lenteur 
qui les empêche de rien dire avec précipi- 
tation » beaucoup de modeftle dans les ha- 
bits» & une iFrugalité exemplaire ftir leurs 
tables. Enfin» tonte leur Rellslon fe ré- 
duit aux bonnes mœurs, à la charicé mu« 
tuelle» à rAmour de Dieu» éc à une ob« 
fervation attentive des mouvemens inter- 
nes & fecrets de VEtprlu Le nombre de 
ces Fanatiques n'eft pas conflderable dans 
les Provinces-Unies ; la plupart refldcnt à 
Amflerdam, & s'alTemblent oans une cham- 
bre où ils fe livrent à leur enthoofiarme *• 

Les Labadifles font ainfi apcUcz duuh« 
nom deLabadie, Inftituteur de cette Scftc.**"^'* 
Il étoit Miniftre de l'Eglife fValonm h Mid- 
dettwirgf mais ayant publié un certain E- 
crit, rempli de principes hétérodoxes, Il 
fut dépoté par le Sinode. il fe retira A 
yhvert. Seigneurie en Frife, appartenant 
à la Maifon à^Arffens de Scmmetidyk, oit 
quatre Sœurs de cette Famille loi donnè- 
rent 
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rent retraite, & où il forma une petite E- 
glife qu'il nomma VEglife de Jefus- Chrift 
retirée du Monde, & en même tems U 
Sefte qui porte fon nom. Il recomman- 
doit à fes Dévots & Dévotes quelques ex- 
ercices fpirituels, & les dreflToit au re- 
cueillement & à Toraifon mentale. C'eft 
un Problème, fi Labadie étoit un Impof- 
teur, ou un Fanatique de bonne foi. De- 
puis fa mort arrivée en 1674, fa Seâe 
s*eft prcfque éteinte, excepté quelques 
reftes qu'il y en a encore dans le Païs de 
Cleves. 
Collèges I L y a auffi des Collèges particuliers , 
DU con- QQ Conventicoles de certaines perfonnes, 
</en ica- ^^j^ j.^^^ 8'attacher à aucune Communion 
Chrétienne, fe contentent de lire & de mé- 
diter l'Ecriture Sainte; & dans ces Collè- 
ges on raifonne , par forme d'entretien » 
fur ce qu'on a lu, appris & médité ; en 
quoi confifte tout l'exercice de Religion 
de ces gens- là. 
^hins- Outre toutes ces Seftes, il y en a 
rcois" ^^^ ^xitre qu'on nomme Prophètes, CoU^ 
* ' gfens , & Rhinsbourgeois. Cette Seéle com- 
mença à être connue en 16 10, & tire fon 
origine de deux Frères nommez Codde^ 
Tanneurs de profeflion, qui, après la dé- 
- cadence de VArminianifme, s'érigèrent en 
Prédicateurs, pour édifier les Kemontrdns 
du Village de tVarmont, quife trouvoient 
fans Pafteur, & fe firent pafler pour Pro- 
phètes. D'autres prétendant à ce même 
don , il y eut de grandes difputes & divi- 
iions parmi tt^, & une partie de ces Sec- 
taires 
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taires réfoluc de s'aflembler le premier 
Dimanche de chaque mois à Rbinsbourg , 
Village aux environs de Leide , d'où ils 
ont pris le nom de Rbinsbourgeois. Dans 
la fuite, ils ont aulfi été appeliez CoUé- 
pens , des Collèges qu'ils ont établis en 
divers autres endroits, où ils s'aiTemblent. 
Alais leur grande aiTemblée fe tient ordi- 
nairement deux fois par an à Rbinsbourg, 
à la Pentecôte & à l'Arrière -faifon. Le 
premier jour de ces affemblées , ceux qui 
font initiez dans leurs miltères , commu- 
nient, & le fécond jour, ceux qui veulent 
y être admis font leur profeflion de Foi, 
& font enfuite plongez dans l'eau pour 
recevoir le Bâtême. Ils tiennent des ^r- 
miniens fur le fujet de la Prédeftinacion , 
des Anabaptifles touchant le Bâtême, & des 
Quakers en ce qu'ils n'ont point de Pafteurs, 
& qu'ils rejettent toutes fortes d'honneurs. 
Tons ceux qui fe trouvent dans leurs af- 
femblées ont la liberté de prêcher, de 
difputer & de propofer tout ce qu'il leur 
plait en matière de Religion. On prétend 

2u'il y a parmi eux des Sociniens & des 
)iiftes, qui fe font bannis de toutes les 
autres Communautez Chrétiennes , & qui 
font en aflez grand nombre dans les Pro- 
vinces* Unies, mais ils a'ôfent fe déclarer 
ouvertement. 

Lss Griecs & autres Chrétiens Orientaux Crtcu 
ont auifi le libre exercice de leur Religion 
à Anflerdam , & s'alfemblent dans des cham- 
bres en forme de Chapelles. 
Les Juifs exercent publiquement leur juifs» 

Re- 
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Religion, & ont des Sinagogues dans ta 

les villes où ils fe font habituez. 

plus belles font à Jmflerdam, à Ronerd 

& à la Haye ; on en parlera dans leur 1 

Ils font partagez en deux différentes Se^ 

en Juifs Portugais & en Juifs jîUemans 

ils ont leurs Sinagogues féparées. Les ] 

miers prétendent defcendre de la ' 

bu de juda, & les autres de celle de J 

jamin. 

Toicran- Cette tolemnce de tant de di 

ce de toa- rentes Religions dans la République, 

d^e Reîi" ^^^ preuvc parlante de la douceur 

£ion8. Gouvernement , qui fuit en cela Texen 

de Je/us 'Cbriji, de fes Apôtres & de 

glife des premiers fiècles, qui n'ont < 

Ployé d'autres armes , que celles d( 
rédication , pour ramener les confci 
ces errantes. Ceft cette tolérance qui 
tire tous les jours dans ces Province 
grand nombre d'Habitans de tant de 
ferens Païs , qui y fait fleurir le Conin 
ce > les Manufaâiures , les Arts & 
Sciences, & qui fait en un mot la : 
ce & la richefle de la République. ( 
tre ces raifons , la Prudence & l'Eq 
naturelle ne permettoient pas , dans 
premiers commencemens de cette Ré 
blique , qu'on y établit une efpéce d 
quifition pour gôner les confciences,p 
que cette contrainte avoit été un 

f>rincipaux motifs qui avoient fait preo 
es armes aux Habitans pour fe déli^ 
de la Perfécution. Rien n'aoroit 6ti ] 



BBS PR0VIN€£S-UnIES. AJ 

jofte» que de vouloir imiter la condaice 
an Ennemi contre lec^ael on 8*écoit fon- 
vé, à ctofe de (es violences & de ta 
mates. D^aillenrs» on anroit non-feu<^ 
ment fermé l'entrée, dn Pais aax Etran- 
av» mais on en anroit anffi chafTé le tier» 
:r Habitans. On pent dire anffi qne cec 
prit de tolérance a palTé dn Gonveme* 
ait dansrefprit de tons les Habitans^ qnl 
mt aacnne aigreur les^nns contre les an- 
18 f fur le fnjet de la Religion. On re« 
trqne même nnechofe admirable, c'eft 
'an jour de Pâques» an Rfformi, ua 
^birim & an CatMique-Romain, fe ren^* 
Qtrant, en allant chacun à leurs diffb- 
ites Eglifes , fe fouhaiteront réciproque- 
mt les bonnes fêtes, ou une heureufc 
mmnnion. Enfin, UJi petu, comme 
dit M. le Chevalier impie, *quitaRi^ 
Son faffè plus de Ken en If autres Païs; 
is /efien telui^i^ où elle fait te moins de 

'm 

'ouR revenir à la Religion domioan-OaGoa< 
qui eft la B^/onwée^rOrdre Ecclefiafti-verne- 

t, dans toutes lès Provinces-Unies, "eSafti- 
jt être partagé en quatre diflferentes que, 
fles; les Docteurs ou Profefleurs en 
éologie, les Miniftres ou Pafteurs des 
iifes, les Anciens & les Diacres. 
:«K8 Profefleurs, dont plufieurs fontProfef. 
méme-tems Miniftres , ont foin d'en-SjJ^c'^ 
pier la Théologie, la Morale & THif-J^*^^^ 
re Ecclefiaftique aux jeunes gens qui ^ 

fe 

Mêmar^ifwr VEsat du Provîncet-Unicf. Cbc^ ii 

Tom. I. B 
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fe dévouent au Miniftère de TEvangile. 
Il Y en a un certain nombre dans chaque 
UnivèrJQté, & ils font entretenus aux dé- 
pens de la Province , où leur Univerlîté 
xéfide. Us font obligez de fe contenter 
de leurs gages, & de ne rien exiger de leurs 
Difciples. Il y a aufli dans quelques Vil- 
les confiderabfes des Ecoles illuftres, où 
Ton entretient de pareils Profeffeurs. Les 

})remiers font élus par les Curateurs de 
'Univerfité, de concert avec le Sénat 
'Académique, & doivent enfuite être ap- 
prouvez par les Etats de la Province, 
ou par les Magiflrats de la Ville, fuivant 
ïa première inftitution de chaque Unîver- 
îlte particulière. Pour les Profclfeurs des 
Ecoles illuftres, ils font nommez & entre- 
tenus par les Magiftrats de la Ville* 
iliniitret.. La Charge de Miniftre, ou Pafteur, efl: 
de prêcher deux ou trois fois par femaine^ 
fans parler des. cateèhifmes qu'ils font o- 
bligez de faire, pour l'inUruftion de la 
Jeunefle, & des autres fondions paftorales, 
comme de vifiter les Membres de leurs 
Eglifes , pour les entretenir dans de faintes 
diTpofitions , fbrtout dans les tems. de 
Communion, qui fe célèbre ordinairement 
tous les trois mois, auflî-bien que de vi- 
fiter les Malades , & de conduire les Cri- 
minels au fupplice. Les plus grands ap- 
Sôintemens que quelques Minîftres ayent 
ans les Villes confiderables, comme -rfm- 
Jkrdam, l^Haye &c. montent i d'eux mil- 
le florins par an, outre quelques petits pré- 
Ifens que ceux d^Jmfterdam reçoivent de 

la 
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la Compagnie des Indes - Orientales. Ceux 
qui fe font acquis quelque réputation , 
quoiqu'ils n'ayent d'autres revenus que 
ceux de leur Miniflère> ne laiflent pas 
quelquefois de faire de très bons mariages; 
èc leurs Veuves jouiflent d'une penlion, 
fuivant les Eglifes qu'ils ont deflervies, 
outre une année des appointemens qu'a*- 
voient leurs Maris. Pour parvenir à l'Em- 
ploi de Miniftre^ il faut fubir deux exa« 
mens dans le Sinode , ou dans une des 
QaiTes du Sinode ; le premier eit pour être 
reçu Propofantf & ce Grade donne à celui 
qui en elt revêtu l'autorité de prêcher, 
mais non d'adminlilrer les Sacremens. Le 
fécond examen eft celui d'un Propofant 
qui eil appelle à une Eglife , ou qui z 
quelque autre vocation. Quand une Place 
de Miniftre eft vacante, le Confiftoire de- 
mande à la Province, ou à la Ville, donc 
il dépend, la permiflion d'appeller un au- 
tre Miniftre; &, quand il a obtenu cette 
permiflion , il eft libre à tous ceux qui 
compofent le Confiftoire de nommer tous 
ceux qu'ils jugent dignes de remplir cet 
Emploi. Cette première, ou grande nomi- 
nation , fe réduit enfuite à trois , & de ces 
trois le Confiftoire en choifit un à la plu- 
ralité des voix. Cette éleftion eft enfin 
portée aux Etats de la Province, ou aux 
Magiftrats de la Ville, pour en être ap- 
prouvée; &, fi l'éledlion n'eft pas de leur 
goût, le Confiftoire eft obligé d'en faire 
une nouvelle. Quand l'éleftion a été ap- 
prouvée par les Magiftrats, on s'adreife au 
6 2 Si- 
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Etats feuls déclarent un Mlm&te Emeritus , 
&, envertudelenr Réfolution» ilsdonnent 
à celui qui lui faccede une penfion entière 
de Miniftre. 

Anckns. Les Andens font des perfonnes dlftin- 
guées par leur âge^leur rane & leurs mœurs» 
^ul font élus par lé ConÛftoire à la plura* 
lité des voix, pour avoir, conjointement 
avec les Pafteurs, infpeâion iur la con- 
duite de tous les Membres de l'Egllfe» 
pour faire obferverlaDUcipline eccleiiafti- 
que, & pour réprimer les fcandales. ils 
peuvent porter dTes plaintes contre les Mi- 
niftres qui y donnent prife par leur coa- 
iduite; mais ils doivent premièrement sV 
drelfer à lent* Confiftoire j & enfuite par ap* 
pel à la Clafle & au Slnode. Ces Anciens 
font élus par le Confiftoire^ fans en de* 
mander rapprobatioa aux Magiftrats; 
jnais leur éfeâlon eft notifiée au Peuple 
pendant trois Dimanches confecutift, &, 
après cette triple proclamation > ils font 
inftallez publiquement dans leurs Charges. 
Ils accompagnent ordinairement les Mi- 
niftres dans leurs vifltes paftorales, fur- 
tout lorfqu'ils vont inviter les Membres à 
là Communion. Tons les ans le Confif- 
tpire en élit de nouveaux, pourremplacer 
ceux qui fortent de Charge au bout de 
deux ans ; & parmi ces Anciens on choifit 
toujours quelques Magiitrats, pour être 
informez de ce qui fe palfe dans le Gou-* 
vernement Eccleflaftique. 

WAcm. Les Diacres font élus, inftaltez & re* 
levez tons les deux ans, de la même ma* 
Si^re que les Anciens. Leur fonAion eH 

de 

i 



de recoeillir les tumdiies qui (b font dut 
TEglilk^ de recevoir les autrui denîcrl 
des Pnvres, provcniint de quelques Ibndt 
établis pour ce: effets dc$ coltcdcs qui fb 
font publiquement trois ou quitre rbts pir 
àOr & des autres chiricczdc divers Parti- 
culiers. Dans les grandes Villcit, les 
Diacres foût unCorpsTéparédcsMinUlrei^ 
&des Anciens; mais dans \c^ petites, lli« 
ne font qu'un Corps avec eux* Les prc« 
miers diflrlbuent fcuIsleschurltczauxPutt 
vres, félon qu'ils les en croyenc digncif- 
& qu'ils jugent qulls en ont bclbln* Les 
féconds ne font rien » fans le eoncaura dei^ 
Mloifires & des Anclcna, Cïkz Ks nmèc 
ks antres il y a un Teneur de livret, nul 
fend c ompte wm les a oi au CouMoire' 

de & lltthflEaBiBWB^ 

Pou A ottrer dans un jyliif fraad âiïtil Cémi 
da Ckmrcntmcnt EcààMtlqfUp il /wc'^' 
ùnroàr oii'ji y a quatre dlffereotcf fimia 
d'Affimoriées; les Cdnfiftoirei# lei Oét» 
tes, les SiDodes Provinelaos» 6t leSiwde 
NationaL Dans chaque Eg^Ufe il y a UA 
Confiftoire. A regard des grandes BffiU 
Tes, les Miniftres Se les Auoeos ifsflèm* 
tOent fépsremtnv, mais dans les pecjfesles 
Diacres leur font adjmsls. Ooyd^Ukfe 
des a£ures ecclefiaftiqueis ^ &j qu4^ Il 
n'y a qi^ea MiD^krt, û prâSde W^^rs 
à cette afiTeaoblée^ & enrfgxtre tout^^ U$ 
j&blotkms qoà iy prenDÎent. DaiD^ ks 
33EIXCS E^ti&s M S y a i^itofi^w^ Jlk^ 
ils préfidûBt dboTcn à I^jt tMir p^^dt^c 
imt Semaine^ de fent de aul»e^ièuf t^ur 
lafosâw» tkSœr$:ta»tu Cs£;$ iilR»s> 
S4 14^ 
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On examine aulTi & l'on reçoit dans cette ari 
femblée les Propofans, & ceux qui font ap- 
peliez à être Miniftres de quelques EgUres. 
sinode D£PUis le Sihode ût Dùrorecbt , tenu, 
NaUonai. en i6i8 & lôij^, il n'y a point eu de Si- 
node National. Cependant , un des arti- 
cles de cette femeufe. Aflemblée porte r 
qu^oû convoqueroit le Sinode National 
dans crois ans« mais avec cette redriftion, 

Sue ce feroit avec Tagrément &lapermif- 
on des Etats Généraux. Comme depuis' 
ce, tems-là il ne s'eft prérenté aucune af- 
fidreaflez importante >, pour convoquer une 
pareille airemblée,.la diredtion des affaires 
ecclefiailiques eft reliée entre les mains des 
Sinodes Provinciaux. 
LeCce* Lb Sinode de Dordrecbt, avant que de 
««•• fe réparer» réfolut de remettre fous la 
garde des Etats Généraux, lt)riginal des 
aétes de cette Aflemblée, & de confier 
aux Magiftrats de la Ville de L^yi^ la Ver^ 
iion de la Bible, qu'il avoit fait faire par 
plufieurs Sàvans. Pour s*aflurer de leur 
confervation, on députe tous les trois ans 
un MiniAre de chaque Sinode Provincial. 
Tous ces Miniftres, qui font au nombre de 
neuf, parcequ'il y a deux Sinodes en HoU 
lande, un en Sud-HoUandef & l'autre en 
Nord-Hottandè , & que le Sinode fVaton, 
dont nous parlerons ci-delTous , en joint 
un aufli à cette Députation, fe rendent à 
la Haye au jour marqué, & forment ce 
qu'on appelle le Cœtus , c'eft-à-dire Af- 
fcmblée. Ces Députez s^adrelTentau Pré- 
fident des Etats Généraux, pour avoir Tin- 
fpeftion & la vue des livres qui contien- 
nent 



sent les Aftes da Sioode de Dardmbii ce; 

Sioi leur eft auffi-tôt accordé. De là % . 
b reodent àLisydirî poor examiner de mè^ 
me l'Original de Ja Verfion HdOandoift de 
la Bible ^ & ils font accompagnez dans et 
voyage par on oo deux Députez des Ettcs 
Généraux, Les Mafliftrats de Lefde le^ 
reçoivent dans leur Maifon de Ville» où 
fe fait la vifite de cette Verfiosi. Après 
^uoi.la Dépiitatk>a fe rétire, & efi, brtfi^ 
oairopent régalée par lès MsgUtràts. 

VqiiiA tfi^te la' fobordination qjall y^Siri>orc 
a dans le Gouvernement Bcclefiaftlqûedès^^.^ 
Provinces -Unies. Les Conflftoires tojxt^ye 
ifotx>rdonnez aux Clafles» les Claffes aunemen 
Sinodcs Provinciaux, & ceux-ci an Sinô-5||^^ 
de National. On çomj^té âans toute Té^V k 
tendue de la République Quatorze, cens ^^^i 

2uaraQte-^(<ept Miniftres HoUandois,outrcmittti 
>ixante & un aux Indes Orientâtes^ & huit 
auit Indes Occidentales, qui font aux gages 
de ces deux Compagnies. Il y a à £on« 
dres quatre Miniftres /iro//afMfoi/ , un à ATor- 
tcicb, & un autre à Colcbefler. Dans les 
Cok>nie6 jingloifes en Amérique, il y en a 
fepr. L'Etat en entretient feizé en diver- 
fes Villes d'Jtkmagne', un en Efpagne, un à Pa^ 
ris, trois en RuJJte, deux en Turquie, uni 
Usbone, un à Coppenbague, un à Stokbolm, 
un à Bruxeiks, & un autre à Sfevensivaard , 
outre fix dans les Places de la Barrière. 

Lb Slnode Wakn eft le plus ancien DoSir 
Corps ecclefiaftique des A(/brwz des Pro-Waioi 
vinces des P^l>-Ba/. Pour éviter la Per- 
fecution, il commença en 1563 à s'afTem^ 
bler fecrèteoent à Tournai & à JnverJ, où 
B^6 il 
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û continua fes affemblées jufqu'en 1577, 

3Q'il fe tint un Sinode National à £mjf- 
en, où les Eglifes JVahmus & les EgUres 
JP/ammif/ envoyèrent leurs Députez. Mais 
tlans un Sinode, tenu i Dordrecbf le 21. 
Juin 157T, la Compagnie confidera qu'if 
y avoit des înconveniens à réunir dans une 
jnême afiemblée les Miniftres des Eglifes 
Flamandef avec ceux des Eglifes fVahnnes^. 
Depuis ce tems-là ces Miniftres fe font 
aiTemblez féparément, ce qui a fubfifté 
jufques à préfent. Cette réfolution fut 
confirmée par le Sinode National tenu » 
Dordrecbt en idi8 & 1619/ avec cette dif- 
férence; que les Eglifes Èamandes^ de cha* 
^ue province ont formé des Sinodes Pro- 
vinciaux; ao lien que les Eglifes JVaknneSy 
on Erançoifes, répandues dans les fept Pro- 
vinces-unies & dans tes Païs de la Gène- 
nllté, formèrent alors une efpèce de Si- 
node national , qui s^aflemble deux fois par 
an» au mois de Mai Qi au mois de Septem- 
t)re, tantôt dans une Province & tantôt 
dians une autre. Quand dans cet interval- 
le il fûrvient des affaires qui doivent être 
examinées & décidées^ le Sinode nomme 
quatre ou cinq Eglifes, qui par leurs Dé- 
putez^forraentce qu'on appelle une Clafle, 
dont les décifions, pour être valables, 
doivent être confirmées par le Sinode fui- 
vant. Ce Sinode entretient une corref- 
pondance fraternelle avec les Sinodes f7tj- 
mands, & fe gouverne par la nrëme difci- 
pline. n a le dl-oit de nommer des Dépu-^ 
te2^> quand on convoque un Sinode natio« 
aal» & qpe Von fe read^coQS les troi» ans 
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à la Haye & à Leyde de toutes les fept Pro- 
vinces , pour examiner les Aftesauthenti* 
ques do Sinode national de Dordrecbt, & 
la Verfion Flamande de la Bible. On comp- 
te environ cinquante Eglifes qui compo- 
fent ce Sinode, dont les principales fe 
trouvent dans la Province de Hollande . & 
près de cent Miniftres qui les deflervent , 
outre quelques-uns qui font Emerims, & 
autres qu'on nomme Penfionaires. Il n'y 
a qu'une feule Eglifc Françoife dans la Pro- 
vince de Groningue, & elle ne députe point 
au Sinode Walon. 

I L y a ^es Eglifes Anghifes à DordmJ^ Des Egii 
à Leide^ Amfterdam, Rotterdam f là Haye^'^^J^J^' 
Middelbourg, Flijftngue , Veere & Utrecht.^^'^ 
Ces Eglifes font Meml^res des Sinodea 
Flamands^ & leurs Miniftres entretenus par 
l'Etat. Il y a auffi des Eglifes Epifcopa- 
tes à Jmfterâam & à Rotterdam, mais le 
fervice ne fe fait que dans desChappelles 
particulières. 

Outre le fom que les Diacres ontMaifons. 
de fubvenir auxbefoins des Pauvres*, PE-'^eChari. 
tat y a pourvu d'une autre manière, par^^' 
rétablliTement d'un infinité de Maifons 
de charité, au maintien desquelles on a 
employé une partie de» revenus des biens 
ecclefiaftiques & des Couvens. Il n'y a 
point de Ville, où Ton ne trouve des 
Chambres d'Aumôniers, qui font de tems 
en tems des gratifications aux Pauvres, & 
qui entretiennent les pauvres pafTans de 
toute Nation pendant trois jours. On a 
principalement grand foin des Ori^elins » 
«yai font élevez dans des. Maifons^ où ils 
B7 font 
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ront entretenus, jufqu'à ce quMls foienr 
en état de gagner leur vie. Il y a anilî 
des Hôpitaux pour les Malades; & d'au- 
tres où Ton entretient les vieilles Gens 
pendant toute leur vie ; outre plufieurs au- 
tres Maifons pour les Pefliferez, pour les 
Eols, & pour divers autres ufages. T'en 
parlerai plus amplement, Ibrrque je ferai 
la defcription particulière des Villes, 
cibené Outre la liberté de confcience, il 
fccordée ^^S^^ ^*^^ toutcs Ics Provînces une autre 
roasieglîi^crté politique» que Ton ne voit dans 
ttabîtans. aucune Monarchie abfolue. Tout le mon- 
de y eft égal en quelque manière, les Pe- 
tits ne peuvent être opprimez par les 
Grands, ni les Pauvres par les Riches*. 
Les Magiftrats font obligez de maintenir 
les privilèges des Bourgeois & das Habi- 
tans, & de les garantir de toute oppref- 
flon ; chacun eft maitre chez foi , & c'eft 
un crime, que de faire violence à un Hom- 
me dans fa maifon. La liberté de par- 
ler de toutes chofes , & même de ce qui 
regarde le Gouvernement, eft fi grande, 
qu'elle fe convertit quelquefois en licen- 
ce; & ce qui, à cet ^rd, paiferoit dans 
d'autres Païs pour un crime capital, n'eft 

funi dans celui-ci , que fort légèrement , 
moins que de pareils difcours ne tendent 
à la fédidon. Dés que les Magiftrats, ou 
autres perfonnesconfiderables, veulent fe 
faire refpeâer par des manières hautaines 
& imperieufes, ils fe rendent odieux, & 
s'attirent le mépris du Peuple. La meil- 
leure voie pour fe faire aimer & confiderer, 
ffjft d^aroir une communication libre & 
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ftmiHère, & tfe (tirt paroitre uo air po* 
pulàire & exèmt de idut oreeeil. Cette 
liberté s'étend jnC^aols Etrangers qol 
viennent s'établir dané ce Pais y & qui 
ioniii^nt des méines avantages que les Ha* 
bitans naturels, excepté qu'ils ne peuvent 
parvenir aux Charges^politiqties; lûais leurs 
Dercendatis y font admis , qoandils ont été 
reçus Boui^eols». & qu'ils féibfxt diftin- 
gûez p^r leur bonne conduite» & par leur 
zèle pour le bien de la République. 

Il nV a guéris de Pals» b& la JuftteeLajo: 
foit auffl bien adminiftrée^ qtte âan9celtii*t'i?°^ 
ei. La plupart des Provinces ont chacune"*"^ 
une Cour de Juftice; % laqudteBtfl: per- 
lais d^appeller des Villes partiâullères & 
d'autres T^ûiliAx "dâtiï le PUit^PUb^ ex^ 
cèptédàns lès caàfes't^iriAiiâelles.' Si la 
Partie condamnéie. Tétit ayûirr la Té^^ifioir 
^efon affaire, enèp^àrhf ifemanderauat 
Etats de fa Province» qtii alors nomment 
un certain nombre de perfonnes verféés 
dans les loix & coutuîn^ du Pais, pour 
revoir la fentence » & leur jugement effe 
fens appel. La Juftice efl fondée fur les 
Ibix mnnicipales de chaque Province , & 
de chaque Ville , far les Placard des E- 
tats, & enfin fur îe Droit Romain. On 
peut dire à l'honneur dts Juges qu'ils font 
incorruptibles , & qu'ils rendent juftice 
aux Etranger&t tout comme aux Gens du: 
Païs. Ce qu'il y a de fâcheux, c'eft que 
tes procès y traînent autant en Ibiigueur, 
qu'en aucun atf tre Païs , par les cBicade* 
tatercffées des Avocats & Procureurdi 

Cerxa^ivjlmrvt û ïfif ft poiQ^ deiinpd 
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Païs au Monde» où les Habicans foieot 
plas chargez d'impôts, que ceux des Pro- 
vinces-Unies. Ces impôts fe lèvent fiir 
le pain, le vin, la bierre, la viande, le 
beurre, le poiflbn, lecbauffiige, les fruits 
& fur tout ce qui fert à l'entretien de la 
vie. Ces impôts font appelles Jccifes , & 
font fi gros, qu'ils font le tiers du prix 
qu'on paye du pain , du vin , de la bierre 
& des tourbes. Cependant ils fe lèvent 
d'une manière , que le petit Peuple ne s'en 
apperçoit point^iMircçqu'accoutumé de tout 
tems a voir le prix de ces denrées fur ce 
pié-Ià, il n'y trouve rien qui l'effarouche^ 
& les regarde comme valant ce qu^il en 

Î)aye; fans confiderer que lesaccifes qui 
but payez par les^ Boulaogers, les Boa* 
Ghers, les Cabarretiers & Tes Tourbiers, 
en fontjnonter le prix fi haut. Perfonne 
H'efl: exemt de cesaccifes, & ceux qui les 
fraudent font févèrement punis. Tous ce» 
impôts rapportent des fommes confidera^ 
bfes dans chaque Province, & dans les 
Pals de la Généralité, & font donnez ea 
admodiation à des Gens qu'on nomme 
PacbterSf c'eft à dire. Fermiers. Il eft à 
remarquer que les Etrangers payent tous 
ces impôts, fans s'en apercevoir, non 
plus que le petit Peuple. Outre les im- 
pôts exprimez ci-deflus , ou en levé une 
infinité d'autres, comme fur le fel, le fa- 
von , le caffé , le thé , le tabac & en- 
fin fur toutes les denrées qui fe conrom- 
ment dans le Païs, fans en excepter au- 
cune.. 
Il-t A auiEane taxe annuelle fur cha- 

qjie 
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qnc Ddmeftiqiie, une fur les chevaux < les Taxe fiir 
carofles, cbaifes & autres voitures. On^^J^ 
en paye auifi tae pou^ les bêcea à cor-^evMsT 

se. caroflietSe 

Une autre taxe tr^ès confiderable eftbeftiaox. 
celle qu'oQ oommÊ VerpofKUng,on laTail*iA*rtine. 
le fur les maifous & (tar les terres. Cet** 
té taxe ^ft AMt llûégale\fur lés maifons» 
Aiivant leur ffituatian, leur graudeur Hc le 
tems où elles ont été bâties. Daos des 
occafions eztraprdioaîresj^mtne en tems 
de Guerre, ou dans des Dl!foin8 preflans» 
on double & triple même ce Verpondir^^ ce 
qui êil fort à charge à ceux qui ne vivent 
que des revenus de leurs terres & de leurs, 
malfons, qui généralement ne rapportent 
guêpes" plus de^deux ou trois pour cent 
par. an aux Propriétaires^ totiit fraix ra- 
battus. 

D AK a^ces mêmes cas » on levé le cim-Cèntîèffle 
tièmc & le deux centième denier de la va-g^;f^JJ^^ 
leur de tous les biens des Habitans^ tant denier., 
en fonds de terre qu'en obligations fur 
l'Etat ; ce qui alors diminue extrêmement 
les revenus de ceux qui vivent uniquement 
de leui-s rentes , mais qui font en pejric nom- 
bre , par rapport à ceux qui ont des Em- 
plois, ou qui s'appliquent au Commerce. 

On levé auffi une taxe fur toutes les Taxe fur 
terres enfemencées , qu'on nomme ^^'enfemea- 
zaay-geJd ; mais cette taxe n'a lieu , que dans cées. 
les Païs de la Généralité, & dans lesPro- 
vinces qui produifent du grain. 

Un revenu confiderable eft le quaran-Qaaran- 
tîème denier qu'on tire de la vente de touSnie^pro-' 
les biens en fonds de terre t des vaillèaox venant ie 
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la vente de des fucceffions collatérales. La vente 
fon^*&* des maifons eft fi fréquente , que dans 
des rue- quelques Villes la moitié prefqae des mai- 
ceoions fons fe tranfporte de l'un à Tautrè dans 
riiM^^' l'efpacede trois ans; d'où lk)n peut juger 
du profit qui en revient à TËtatt Les bi- 
potbèques qui fe font fur les biens fonds 
font fujettes à la même taxe. A l'égard 
des biens qui fe vendent par décret >r£tat 
n'en retire que le vingtième denier. 
Papier Une autre taxe qui rapporte beaucoup 
timbré, à l'Etat, eft le papier timbré, dont on eit 
obligé de fe fervir dans tous les adles de 
Juftice, aufli-bien que dans toutes les re« 
quêtes que l'on préfente à l'Etat. Ce pa- 
pier eft de différent prix, depuis trois fols 
}iifqu'à douze florins , fulvant les fommes 
mentionnées dans toutes fortes de con- 
traéls. Ceux qui contreviennent à cette 
règle, foit de deffein prémédité, ou par 
ignorance, font condamnez à une amea-^ 
oepécuniaire. 
Rece- Toutes ces taxes, excepté les acci- 
veorsdesfes, fout recueilUes par des Receveurs é- 
^^•* tablis dans les Villes , dans chaque Pro- 
vince, & dans les Païs de la Généralité , 
qui les portent enfuite aux Bureaux des 
Receveurs Généraux. Les Receveurs qui 
font cette coUeûe ont des gages fixes , dont 
ils doivent fe contenter, fans ofer com- 
mettre aucune exaélion, ni excorfion. Ce 
font eux qui payent les intérêts des obli- 
gations fur les villes , ou fur les Provin- 
ces particulières; 6c les intérêts des obli- 
ffations fur la Généralité de la République 
font payez par le Receveur Général. Ain- 

n. 
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fi les Pftrtlcolters xiol ont de telles obliga- 
tîoDs les regardent» toat comme s'il tvoie&t 
aumlipt d'argent comptant dans leurs cof- 
fres; parceqn'ils font payez des intérêts» 
q^iand ils préfentent ces obligations» & 
qu'ils eti peuvent difpofer tuffi ncilementr 
que d'une lettre de change. 

Les droits d'entrée <Si de fortie font Droits 
fort toierabies^ & perçus par les cinq Col- %^^^fy 
lèges de l'Amirauté » qui en fiiit un fbndsue. 
pour Tentretten de la IMarine; mais com<- 
me ces droits ne rendent plus ràbeaucoup 
près „ ce que Ton en tiroit autre foia, le 
fonds de TAmirauté n'eft pas captiile de 
fournir à toute la dépenfe qu'dle eft obli* 
gée de Aire en tems <le Guerre. En ce 
cas*là , êc en d\utres> les Provinces y 
ibpidéent par un Ibads eaetraordinaire 
moelles font fur une Betiâon du Gotfifeit 
cPEcat. Nous en parlerons plus ample? 
ment » quand noos ferons i l'Article de: 
TAmirauté. 

Les revenus ordinaires de la S^ubli<l^evenv 
que confinent en ce qui fe levé dans les^^i?.?„^ 
Païs de la Généralité, dont le Confeil^'*''^'*° 
d'Etat a feul toute l'adminiftration ; ou 
bien daos les fommes ordinaires & extra* - 
ordinaires que lesfept Provinces & le Païs 
de Drentbe fourniffent tous les ans , fui- 
vant leur contingent, fur la Pétition, ou 
demande, que le Confeil d'Etat en fait 
aux Etats Généraux, pour la dépenfe qu'il 
juge que la République fera obligée de 
faire Tannée fuivante. Comme cette dé- 
penfe & les parties cafuelles ne font pas 

tou- 
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toujours égales, on ne peut pas dire pofi- 
tivement à combien va ce revenu, 
orcesde Les Forces de l'Etat confiflent pre- 
^^^' mièrement en un grand nombre de Places 
de guerre fur les Frontières , pour fe 
mettre à couvert de rinvafion de fes En- 
nemis f dont on donnera la defcription 
dans la fuite. En fécond lieu la Républi- 
que paye adluellement plus de cinquante 
quatre mille Hommes de Troupes réglées , 
qui fe réduifent à cinquante mille Combat- 
tans effeâifs , à caufe d'un Homme par 
Compagnie pour le fervice de la Société 
de Surinam , un autre pour les Solliciteurs , 
deux cens Hommes accordez à la Compa- 
gnie des Indes * Occidentales , & leis Valets 
Jour les Officiers d'Infanterie. En trôi- 
ème lieu r Amirauté eatretient en tems 
de Paix trente à quarante Vaiifeaux de 

fierre , dont quelques-uns font employez 
efcorter les Flottes marchandes, & d au- 
tres à former une Efcadre de neuf ou dix 
VaUfeaux pour aller en courfe contre les 
Corfaires de Barbarie , ou pour d'autres ufa« 
ges. C'eft ce qu'on verra plus ample- 
ment dans l'Article de l'Amirauté, une 
Sùatrième Force de la République confifte 
ans cette multitude de Rivières dont on 
peut fe fervir pour inonder la plupart des 
Provinces, & les garantir de l'approche de 
l'Ennemi. D*ailleurs il eft prefque impof- 
ftble à aucune Flotte ennemie d'entrer dans 
les Ports du Païs, dont il n'y en a pas un 
feul qui nefoit dangereux, excepté ceux 
de Hellevœt'Sluis & de FUJJinguè. 

Les 
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- Les Troupes, qui montent environ à£tatd< 
cinquante mille Hommes^comme on vient ^'^^^ 
de le dire » confiftent en feize Régimens 
de Cavallerie, omre les Gardes de fibtbm- 
de y & une Compagnie de Gardés du Corps 
du Prince ûeNaJau^Orma en JFW/e. 

Il y en a un fur la Gueldre, de trolsctyaUi 
Compagnies. "«• 

Dix fur la IMande , Avoir les Gardes 
de flz Compagnies, Ûx autres de ûx Com« 

Eagnies chacun , un de Carabiniers de fept 
lompagnies , fit deux dé trois Compagnies 
chacun. 

Sur la Zétande 11 y en a deux de trois 
Compagnies chacun* 

U N lur Utri^t de quatre Compagnies. 

Un fur FWe de fix Comfiagnies, outre 
la Compagnie dés Gardqridu Coips du 
Prince d'Orângi , qui forme un fifcadron» 

Un fur yOveriJJet de trois Compagnies. 

Et un fbr Groningue de quatre Compa* 
gnies. 

Il y a quatre Régimens de Dragons far Dragon 
la Hollande , favoir les Dragons-Gardes de 
dix Compagnies, & trois dfe huit Compa« 
gnies chacun. 

L'Infanterie confifte en cinquan-infant& 
te-fix Régimens, dont il y en a ^ rie. 

Quatre fur la Province d^Gueldre, 
de onze Compagnies chacun. 

Vingt-six fur la Hollande» un des 
Gardes de douze Compagnies , faifant en- 
viron mille Hommes» deuxuutresde dou« 
ze Compagnies chacun , huit de onze Com- 
pagnies chacun, & quinze de dix Compa- 
gnies 
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?nies chacun. Il y a outre cela une 
Compagnie au Château de Lœvejleyn, 
dont le Capitaine eft Commandant de 
ce Fort ; & cinq Compagnies d'Invalides, 
fans compter les autres Invalides qui 
font hors d'état de fervir, & qui ont 
quatre -vingt quatre florins de gages par 
an. 

La 'Zélande entretient fix Régîmens d'In- 
fanterie, quatre de douze Compagnies, & 
deux de dix. 

Sur Utrecbt il y a quatre Régimens 
d'Infanterie, un de douze Compagnies, & 
trois de onze* 

La Fn/e paye fix Régimens d'Infente- 
rie, un de Gardes de vingt * quatre Com- 
pagnies, faifaqtdeux Bataillons , & cinq 
de douze Conq»agnies chacun ; outre une 
autre Compagnie particulière de Gar- 
des. 

Il y a deux Régimens d'Infanterie fur 
VOveriJfel, un de douze, & l'autre de onze 
Compagnies* 

Groninguk entretient trois Régi- 
mens d'Infanterie, deu;K de douzeCompa- 
éiîies chacun , & un de onze , outre une 
ompagnie de Gardes. 

Sur le Pais de Drmtbe il y a un Ré- 

fîment d'Infanterie de huit Compagnies, 
: une Compagnie de Cavallerie , qui eft 
incorporée dans un Régiment fur la Hol^ 
lande. 

Outre tous ces Ré^mens d'Infantç- 
rie, dont trois font EcoJJ^s, la République 
en entretient quatre oc Syiffu , qui for- 
ment 
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meut dix Bataillona de trois CoxDpagojies 
fîfaacun, & qui montent environ i&uniile 
Hommes^ v 

li^YyB. encore nn Régiment 'd'Artillerie ArtîUe- 
de hnitCompagnie», iia fuite doqnel il "^* 
y t on Capitaine des Pontons, deux Corn* 
mis de PÀitilierie en Campi^ne» & nne 
Compagnie de Jdinenrs commandez par 
trois Capitaines^Lientenans. 

T o T B6 iles TroQpes de IStat étoient G^mi 
antrefois cominandéea par nn Capitaine ^.|[^*" 
Général, qni avoit fons lui un Velf-Jtfi-™ • 
Tédial y mais , dqmis' la mort de GuUtau^ 
me m. Roi de la GranderBnlagMf il v?y 
a point eu de Caiùtaine Général; ni de 
Velt-Marechal depuis la mort deMonQenr 
û^Ouwetkgrfiif&rV Armée de FBtat a été 
coÉimandéè jmr le pins ancien Géneralde 
laCavallerie, aflifté.des confeils des Dé* 

Sûtes desEtatsGéneipaux. Ilyaaajourdhni 
eux Généraux de Cavallerie , & quatre 
d'Infanterie, mais les apointemens de Gé- 
néral ne font accordez qu'au plus ancien 
de la Cavallerie, & à celui de l'Infante- 
rie. 

Les Lieutenans- Généraux de la Ca-Lîente- 
vallerie font au nombre de fept, mais UnansCé 
n'y a que Les deux plus anciens. qui en ayent"^'^*"** 
les appointemens. Les Lieutenans-Géne- 
raux d'Infimterie font nu nombre de fix, 
& pour les appointemens il en eftdeméme 
que de ceux.de Cavallerie. 

Il y a huit M^or-Géneraux deCaval-Major- 
lerie i & quinze d'Infanterie , dont les deux Mènera 
plus anciens jouilTent feuls des appointe- 
mens, coiiime-cind^us* 

tiKS 
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Briga- Les Brigadiers de Cavallerie font au 
^®"* nombre de iiuit, & il y en a dix-huit d'In- 
fanterie. Ils n'ont aucuns appoincemens 
en tems de Paix, & leur titre ne leur fert 
qu'à être avancez fuivant leur rang, ce qui 
arrive toujours dans toutes les promotions 
de Généraux. 
Quar- I L y a deux Quartiers-Maitres Géne- 
tiers-Mai-raux, OU IMarechaux des Logis; l'un pour 
neTaSf '* Cavallcrfe, & l'autre pour l'Infanterie, 
* outre un Lieutenant Quartier-Maitre Gé- 
néral. 
Couver- I L y a onze Gouverneurs de Places de 
Piaœs^de i^^^^^ * ^^î f^nt ceux de Koevefdm dans le 
guerre. Païs de Drentbe , Heusden fur les frontières 
de Hollande, Bois-leDuc Capitale du 5ra- 
bant-Hollandois . Maeftricbt fur les Frontiè- 
res de Limbourg & de Liège , Namur Ca- 
} vitale du Comté de ce nom , Tournai dans 
a Flandres VEclufe dans la Flandre- Hollan- 
àoife , Bergen-op-Zoom Capitale du JMarquifat 
de ce nom, IVillemftaa {nr les Frontières 
de la Hollande méridionale, & Breda Ca- 
pitale de la Baronie de ce nom 
Comman- DANS chacun de ces onze Gouverne- 
rions, mens il y a aufli des Commandeurs, qu'on 
nomme en France Lieutenans de Roi, & 
en Angleterre Sous Gouverneurs, avec des 
Majors de Place. Outre ces onze Gou- 
vernemens, il y a quarante & un Com- 
mandemens: qui font, Liroort, Benning^ 
woldrrfcbans , Langakkerfcbans , Embden , 
Delfziet, BreevoorP , Deventer ^ Zutpben, 
Naerden , Loeve/iein, le Fort St. André, 
Crevecœur^ le Fort Ifabetle, le Fort 5^ -^- 
u/ne, Grave, Doesburg, Venh, le Fort 5^ 
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sY -appliquent. Les iflanufaâores n'oc* 
cupeDC pas une moindre quantité de monde { 
mais, quelque conflderables que (oient- 
ces deux branches du Commerce, elles ne 
font prefque rieum^ comparaifon de celui 
de la Compagnie des Indes Orientâtes, qut 
s'eft rendue maitrefle abfolue de tout lé 
Commerce de V Orient. Xes>iche8 mar«r 
chandires qui viennent de cçs Pals-là en 
MoUande , donnent les moyens aux Holkmdois 
& aux Zétandois de faire unCommerce très^i . 
avantageux en France, en Bfpagnit en Ita^ 
lie, dans la Miditerranie , & en JHemagne,, 
S[ les rend auffi maîtres de celui qui fe> 
fait dans tout le Nord ^ en Mofcovie, eà 
Pologne & dans toute la Mer Baltique , 
où les épiceries leur procurent toutes les 
denrées de ces quartiers-là,. tint celles qai> 
font néceflaires à la vie, ctuè celles qxd 
fervent à la Navigation , comme le chanvre « 
la poix , les mâts , les planches > lé fer , &c« 
Quoique la Compagnie dçs Indes Occidentales 
foit beaucoup déchue de fon ancien luftrfe, 
elle ne laifle pas que de contribuer aufll à 
faire fleurir le Commerce de la Républi- 
que^ Nous n'entrerons pas ici dans un plus 
grand détail fur lé fojeC du Commerce de 
la République, parce que nous aurons oc-^ 
cafion d'en parler plus amplement, lorf- 
que nous ferons la defcription des Provin- 
ces & particulièrement de la Hollande, 
dont la plupart des Habitans s'adonnent 
au Négoce, aux Manufaâures, & à la Na** 
vlgation. 

Malgré les grands avantages que le Dettes de 
Commerce procure à rEtat> &lés reve-iEtat. 
C 2 nus 
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Qus confiderables qu'il recire des droits & 
des impofitioûs» il n'eft pas furprenanc que 
la République, après i^ant de longues & 
cruelles Guerres qu'elle a^eu à foucenir, 
I ait concraâé des dettes immenfes. Tout 

cet argent a été emprunté des Sujets de 
l'Etat, &, quoique les intérêts en ayent 
été diminuez, même jufqu'à deux & demi 
pour cent en Hollande, les Particuliers fe- 
roient fort fâchez d'en être rembourfez, 
parce qu'ils ne fauroient où mieux employer 
leur argent, Auffi les intérêts en font-ils 
payez fort exadlement» & font partie des 
revenus de la plupart des gens qui vivent 
de leurs rentes. Cependant il n'y a pref- 

3ue point d'année que la Généralité ouïes 
rovmces ne rembourfent quelques-unes 
decesfommes principales, ce qui fait que 
rinterêt eft fi bas dans ces Provinces. 
Moyennant encore quelques années de 
Paix, il y a toute apparence que peu à peu 
la République s'acqoitera de fes dettes , & 
quelques Provinces ont déjà fi bien rétabli 
leurs finances, qu'elle^ n'ont plus de pei- 
ne, à fournir leqrs contingens au Bureau 
général. 
Maximes CoMME le Commerce eft le principal 
de la Ré- appui de la République, la première maxi- 
pu '^oe.^^ qu'elle obferve, eft de le maintenir & 
de .le favorifer, autant qu'il eft polfible. 
Cette maxime eft d'autant mieux fuivie , 
que la plupart des perfonnes dont le Gou- 
vernement eft compofé en Hollande & en 
Zilande , négocient elles-mêmes. La Guerre 
étant l'Ennemie du Commerce , la fécon- 
de maxifloiç de la République eft de tâcher 

d'en^ 
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d'entretenir la Paix, non feulement avec 
fes Voifins, mais auffi avec toutes les 
PuilTahces de V Europe ^ & de ne s'engager 
dans une Guerre, que quand elle ne peut 
s'en difpenfer. Elle n'ambitionne aucunes 
conquêtes, & fe contente de Ces anciennes 
limites, & d'une fufifantë Barrière, pour 
fe mettre à couvert des infultes &furpri- 
fes de là part de fes Voiûns. AuiB a*t- 
ellegrand foin d'entretenir les Fortificationis 
de fes Places frontières, d'y avoir de 
bonnes Garhifons, & de les munir de tout 
ce qui efi nécelTaire pour leur défenfe. 
D^eurs, furvient-il quelques diffSsrendl^ 
<encre des Puiifances, qui puiffent caufer 
une Guerre dotit les fuites fer oient préju- 
diciables à la République, elle a foin dV 
bord de s'employer à les accommoder, âc 
quelquefois mêoie à les y contraindre » 
lorfque les voies de la douceur ti'ont .été 
d'aucun fràlt; L'Êtae n'eft pas moins 
foigneux d'entretenir une bonneharmonie 
entre toutes les Provinces dontileftcom-^ 
pofé , & d'accommoder tous les différends 
qui peuvent furvenîr entre elles. On à vu 
ci-deflus, que la Politique de l'Etat eftde 
recevoir favorablement tous les Etrangers 
qui veulent s'y établir, de donner unazile 
à «)us les opprimez , d'accorder une entière 
liberté de Religion, & de faire exercer 
une exafte Jufticc envers tout le monde; 
fans aucune diftlnftion de perfonnes. Une 
autre maxime deja République cft d'ob- 
ferver religieufementtous lesTraitez qu'el- 
le a conclus, foità fon avantage, ouàfon 
defavantagej & l'on n'a jamais pu lui 
C 3 re- 
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reprocher qu'elle aie manqué à aucun de 
fes engagemens. 
Ai»^noes La République , depuis fon établifle- 
pubUque.'^c^^» a toujours cherché à fe renforcer 
par des Alliances avec diverfes Puiflances 
de V Europe. Il n'ell pas néccflaire de difcu- 
ter ici , fi elle peut fe pafler de toutes ces 
Alliances, comme Mr. de Wit le foutient 
dans fes Mémoires pafilonnez *\ mais il 
cft certain que, fans les Alliances qu'elle 
fit dans fon enfance , avec la France & 
V Angleterre y & fans les fccours qu'elle re- 
.çuc de divers Princes Protejîans d^Altema^ 
gne, elle n'auroit jamais été en ^tat de ré- 
fifter à toutes les Forces de VEf pagne, ni 
pu parvenir au degré de grandeur & de 
puiifance où on la voit aujourd'hui. Aufii 
^ t-elle eu un foin particulier d'entretenir 
religieufement fes Alliances avec ces deux 
Couronnes, jufqu'à ce que des Miniftjes 
ambitieux, ou mercenaires^ rompirent cet- 
te heureufe union , & fufciterent même 
une cruelle Guerre contre cet Etat. Cette 
Guerre fut terminée par des Traitez frau- 
duleux, & fui vie quelques années après 
d'une autre Guerre, plus fanglante encore 
que la première. C'eft alors que la Répu- 
blique rechercha l'Alliance de VEfpagne & 
de la Maifon d^ Autriche, fes anciens Enne- 
mis, qui trouvèrent leur intérêt à s'unir 
avec cet Etat, pour fe défendre contre la 
France, qui n'afpiroit à pas moins dans ce 
tems-là qu'à la Monarchie univerfelle , 

qui 

♦ Voyez Politique Gronden en Maximen van de Repu» 
kléti VM HoUands dcoxième Partie, Chftp. IV, &raiv«. 
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i avoit été autrefois Tobiet favori de 
ilippe IL Par le Traité de Nimegue, VEf^ 
[ne, autrefois fi redoutable, fat obligée 
céder plufieurs belles Provinces à la 
jnce, qui, non contente des riches ac- 
ifirions qu'elle avoit faites , gagna Ja- 
1 IL Roi de la Grande-Bretagne , & allu- 
L une nouvelle Guerre qui fit defcendre 
Prince infortuné du Trône Britannique, 
y éieva Guillaume II L Ce Monarque, 
glorieufe & immortelle mémoire, re- 
uvella & cimenta entre la Grande-Bre^ 
\ne & la République une uniop qui Ta 
cablie dans fon ancien luftre, & qui de- 
is ce tems-là a été le maintien & le 
ulcvard de la Liberté de V Europe, aufli- 
m que de la Religion Proteflante. Tant 
e la Reine Anne qui lui fuccéda, per- 
a dans les mêmes fentimens , on vit de 
t heureufes fuites de runion entre la 
ande-Breta^e & la République jufqu'à 
anéei 711. Mais on. entraîna enfin cette 
incëfle dans des principes entièrement 
pofez à ceux de fon Prédeceffeur, qui 
luroient pas manqué de bouleverfer tou- 
V Europe, fi fa mort n'eût fait monter fur 
Trône Britannique un Prince pacifique, 
lui la fage prévoyance de GuUlaume III. 
avoit frayé le chemin. George L com- 
înça fon glorieux règne par le rcnou- 
llement de l'ancienne Alliance entre la 
•ande^Bretagne & la République , qui peu 
tems après fut fuivîe de la Triple-Al- 
nce entre ces deux Etats & la France. 
^tte Alliance , qui n'avoit d'autre bue 
C 4. qjic 
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„ droits, ftatuts & louables coutumes de 

p, chaque Province, des Villes, des Mem- 

„ bres & des Habitans : Elles, s'entrefecou- 

,, reront au péril de leurs vies & de leurs 

„ biens, & par tous 1^ moyens convena- 

„ blés, & fe défendront Tune l'autre con- 

„ tre qui que ce Ibit qui voudroit les at- 

„ taquer ; fans pourtant fe mêler des dif- 

,, putes particulières que l'une ou l'autre 

„ pourroit avoir fur fes privilèges & li- 

„ bertez , à moins que ce ne foit par la 

>, voie de médiation pour un accommo- 

f, dément, & elles les laiiferont décider par 

9, la Juftice ordinaire^ ou par une Con- 

f, vention amiable. 

Secours »f 1 1. E'll e S fcrout Obligées des'affifler 

mutuel. ^^ i>une l'autre, dans tous les cas qui fur- 

„ viendront, foit fous le prétexte du nom 

,j du Roi, ou de Religion. 

Contre ,, III. Ces provinces feront auffi te- 

*oas ,, xjues de s'entre-aider l'une Tautre contre 

Princes. ^^ ^^^^ Seigneurs & Potentats étrangers 

„ ou du Païs , fuivant l'affiftance qui fe- 

9, ra décernée par la Généralité de l'U- 

9>.nion. 

Frontîè- •» IV. Pour plus grande fureté de» 

3f«>/or. „ Provinces, les Villes frontières& autres 

ufiées. ^^ feront fortifiées d'un commun avis, aux 

f, dépens de la Province dans laquelle elles 

M fontfituécs, pour la moitié, à condition 

>> que la Généralité contribue l'autre moi- 

M tié; mais li d'un avis commun l'on trou- 

f, vc à propos de faire de nouvelles Forti- 

f, ications, ou de les augmenter» ce fera 

9> aus: dépens de là Généralité. 



DBS Provinces-Unies. 59 

9j V. Les fraix communs & néccflaî-ifnpoa- 
o res feront unanimement, & fur un pied{i2î"**** 
„ égal, fupputez & réglez: & pour y 
„ fournir, on mettra en ferme de trois en 
„ trois mois, ou en terme plus convena- 
,, ble, tous les impôts fur les vins, la 
„ bierre, le blé, le fel, & toutes fortes 
„ de draps; & Ion y employera aufll les 
„ Domaines du Roi, après que les char*^ 
„ ges en auront été tirées. 

„ VI. Ces mômes impôts feront, d'unAugmen- 
„ avis commun, augmentez ou diminuez , J^J^.*^* 
„ fuivant que la neceflîté le requerra, & * 

,9 ne feront renforcez que pour la défenfe 
,9 publique. 

„ VII. Les Villes frontières feront Garnî- 
„ obligées en tous tems de recevoir desfo"* «jan» 
„ Garnifons, fuivant rordonnance des Gou- fJônui." 
„ verneurs, mais ces Garnifons feront res, 
„ payées par la Généralité; & les Capi« 
M taines& Soldats, outre le ferment qu'ils 
.9 auront fait à la Généralité, en prêter 
„ ront un en particulier à ces mômes Vil- 
99 les, & ne feront point exemts des im*" 
f, pots: Les logemens de Soldats feront 
,y auin payez aux Bourgeois par la Gène- 
w'-ralite, 

„ VIII. Les Habitans des Villes & du Enrôle- 
„ Plat- Pais, depuis Tâge de dix-huit juf- «cnt ^*» 
93 qu'à foixante ans, feront enrégitrez, aj**Abitaiw« 
o paffez en revue, dans Teljpace crun mois , 
9, afin d'en favoir le nombre, pour la défen- . 
M fe du Pais , à quoi l'on fera une plus grande 
f, attention dans la prochaine Affemblée. 

9,ÏX. On ne fera aucoo accord de Paix, ni 

te 6 p, Trè'Ouerre, 
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*^*\*°** ^f Trêve ou de Paix, & Ton n'entrepren- 
Sn"Vis°*»* dra la Guerre, ni Ton ne lèvera des im- 
commun.»! pots ou contributions , concernant la 
5, Généralité, fans l'avis & le confente- 
„ ment unanime dés Provinces ; mais dans 
„ les autres aflFaires qui regardent la con- 
„ duite de cette Confédération , on fe ré- 
„ glera fuivant ce qui aura été jugé par 
^, la pluralité des voix des Provinces com- 
pf prifes dans cette Confédération , quife- 
„ ront recueillies, comme cela s*eft pra- 
„ tiqué jufqu'à prefent dans la Géneralr- 
„ té des Etats, & cela par provifion, juf- 
„ qu^à ce qu'il en foit ordonné autrement 
,> d'un avis commun- Mais s*il arrivoit 
y, que les Provinceis ne puflent s'accor- 
,> der fur des affaires, concernant la Trè- 
„ ve, la Paix, la Guerre, ou les Contri- 
„ butions, en tel cas l'affaire fera remî- 
p, fe, par provifion, au jugement deMef- 
5, fleurs les '^tadhouders des fufdites Pro- 
„ vinces, qui décideront de ce différend 
„ entre les Parties. Bien entendu que , û 
^ les Stadhouders ne pouvoient pas aufli 
a, s'accorder dans une pareille occafion, ils 
i, prendront &choifiront tels Affeffeurs & 
>i Adjoints impartiaux qu'ils trouveront à 
91 propos, & les parties feront tenues de fe 
9> foumettre au jugement de Mcffieurs les 
9% Stadhouders , dans le cas fufdit. 
Jf"''Ç M X. Nulle des Provinces -Unies, 
n^*^'n^*i# des* Villes, ni aucun Membre ne 
Aire nnei» pourra faire aucune confédération 
iij^c» ^, ou alliance avec des Souverains ou 
'*^"" M Pais roifins , fan» te confenteraent 

5, des 
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„ des Provinces-Unies & des Conféderez. 

,, Xf. L'on eft convenu, que; li quel-AUiezre 
„ ques Voifins, Princes, Seigneurs, PaïsÇ"?^'"" 
„ ou Villes foohaltent de s'allier aveCmin^"* 
„ les provinces-Uuies, & d'entrer dans 
„ cette Confédération, ils y feront reçus, 
„ de l'avis & du confentement commun 
„ des Provinces. 

„ Xlf. Les Provinces feront obligées Egaiitdd 
„ réciproquement de fe conformer a ce^^rao»^- 
„ qui fera réglé fur la monnoye, c'eft à-"°^^' 
„ dire pour le cours des efpèces. 

„ XIÎI. Pour ce qui regarde la Re- Liberté. 
„ ligion, les Provinces de Hollande & de^?^*^^^ 
„ Zélandeen uferont comme elles le juge-cfTaque ' 
„ ront à propos, & les autres provinces Province 
„ pourront fe r^ler , fuivant la teneur de la 
„ PaixdeReligion,quia déjà été minutée, 
„ ou bien, çn général ou en particulier, 
„ elles donneront fur cela tels ordres 
„ qu'elles jugeront convenables au repos 
„ & au bonheur desProvinces, des Villes 
„ & de tous les Membres particuliers, 
„ aufli bien <^'à la confervation d'un char 
^ cun , tant Eccléfiaftique que Laïque , de 
„ fes biens & de fes droits, fans que le« 
,, autres Provinces puiffent leur caufer au^ 
„ cun empêchement; de forte que chaque 
„ Particulier pourra demeurer librement 
„ dans fa Religion, & perfonne ne pourra 
„ être recherché, ni inquiété pour caufe 
„ de Religion , conformément à la fufdifS 
p Pacification de Gand. Depuis il a été 
„ déclaré le premier Février par les mè- 
^ mes Confédérés- fur cet. article, qu'ils 
C 7 „ n'en?* 
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„ n'encendoient pas exclure de cette Union 

„ aucunes Villes oa Provinces, qui vou- 

„ droient s'en tenir uniquement à la Re- 

„ liglon Catholique-Romaine ; mais qu'ils 

„ font prêts à recevoir dans leurs Corps 

„ de telles Villes & Provinces, pourvu 

„ qu'elles fe conforment aux autres arti- 

„ des , & qu'elles fe comportent comme 

„ de bons Patriotes* 

Le» Cou- 99 XIV. Tous les Couvens & les Ec- 

vens & „ cléfiaftiques, fuîvant la Pacification de 

^ilm^Qs** ^^^^* jouiront des biens qu'ils pofledent 

jouiront m dans les Provinces-Unies ; & ceux qui , 

de leurs „ dans le tems de la Guerre, fe font en- 

biens. ^^ fjjjg jg iQixrs Couvens en Hollande & en 

„ Zélande, feront entretenus d'une manière 

„ Convenable, durant leur vie, par leurs 

„ Couvens & Collèges. 

Permif. n XV. De plus, ccux quifoutdans des 

fions aux „ Couveus OU daus des Eglifes collégiales 

dl°forfir '* de ces Provinces, & qui, par des motifs 

de leurs 99 raifounabks , voudront en fortir, aufli- 

Couven».,, bien que ceux qui en font fortis, feront 

„ entretenus d'une manière convenable, 

„ durant leur vie, des revenus de ces Cou- 

„ vens , fuivant la fituation des biens. 

„ Bien entendu, que ceux qui, après la 

„ dat« de ces préfentes, entreront dans 

„ des Cloîtres, & qui enfuite en fortiront, 

„ ne feront point entretenus aux dépens de 

„ ces Cloîtres ; mais il leur fera permis 

„ d'en retirer tout ce qu'ils y auront ap- 

„ porté: Que ceux qui font aûuellement 

>> dans des Cloîtres, & des Eglifes collé- 

n^ giales» ou qui y entreront^ auront la il- 

„ berté 
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„ berté de Religion & d'habits; àcondi- 
„ tion qu'ils fe louraettent en toute autre 
,, chofe aux ordres de leurs Supérieurs & 
f, de leurs Chapitres. Cet article a été 
», amplifié le neuf Février, & entendu 
„ qu'à l'égard de ceux, qui font fortîs de 
», leurs Couvens , ou qui enfortiront, & 
tf qui prétendent avoir droit à la fuccef- 
„ fion de leurs Pères & Mères, de leurs 
„ Frères & Sœurs, ce qui peut faire nai- 
^ tre des procès, comme il y en aaftuel- 
„ lement, les procès fur ce fujet, par 
,, conclufion des Conféderez, feront lur- 
„ fis , pour prévenir toutes difficultez • 
„ jufqu'à ce qu'il y foit autrement pourvu 
„ par les fufdits Conféderez. 

„ XVI. S'il furvenoit quelque mefin-Précaa- 
,, telligence&difpute entre quelques Pro-^^onc^i- 
„ vinces, le différend fera terminé pariespo^j^*^*^ 
,, autres Provinces, ou par les Députez mesintei- 
„ qu'elles commettront a cet effet. Et^^sences. 
„ quand l'affaire concernera toutes les 
„ Provinces en général, elle fera jugée 
„ par Meffieurs Tes Stadhouders des Pro- 
„ vinces, en la manière qu'il eftdit cî-deffus 
„ à l'article IX ; & ils feront obligez de 
„ faire juftice aux Parties , dans Tefpace 
„ d'un mois, ou plutôt ^ fi la nèceffité le 
„ requiert, après Tinterpellation ; & leur 
„ fentence fera exécutée, malgré tout ap- 
„ pel, relief d'appel, révifion» nullité, & 
,, fans leur préjudice. 

„ XVII. LlEs fufdits Conféderez pren- jaftîce 
„ droht garde de ne donner aucune occa- bien ad-^ 
„ fion de Guerre aux Princes étrangers,"'''***''*® 
^. Seigneurs > Pals &. Villes; &j pour 

M ré- 
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„ révîter, on admiûîftrera une aufll bonne 

„ juftice aux Etrangers qu'aux Habicansda 

„ Pais , à quoi les autreè Conféderez fe- 

„ ront obligez de tenir la main, afin que 

„ Ton fafle bon droit, & que Ton pré- 

„ vienne les abus, le tout fuivantle droit 

„ & le pouvoir de chaque Province, 

Nulle im- „ XVIII. N u L L E despro vinccs-Unies , 

?u^^ré"u.'' ^^^ Villes, ni aucun Membre ne pourra 

décéder» établir des impôts, des droits, ni aucu- 

autres. „ ne autre taxe, à la charge &au préju* 

„ dice des autres, & fans un commun- 

„ confentement, ni charger aucun des 

„ Conféderez plus que fes propres Habi- 

„ tans. 

convoca. ^^^IX- PouR prévenir toutes les 

tion de» r, difncultez qui pourroient furvenir, les 

Eatsr ,^ Conféderez feront obligez, après une 

„ due convocation, de comparoitre à C/"- 

,, trecbt au jour fixé, pour y prendre une 

. n réfolution d^un commun confentement, 

„ ou à la pluralité des voix: Et ceux qui 

„ n'auront pas comparu, feront pourtant 

„ tenus dé fe conformer à cette réfolu- 

„ tion, excepté dans des affaires impor- 

„ tantes , & dans d'autres qui pourront fouf- 

ff frir du délai, & attendre une féconde 

„ convocation, fous peine de perdre leurs 

„ fuffrages^ bien entendu que ceux aux- 

n quels il ne fera pas convenable de com- 

„ paroître> pourront envoyer leur avis par 

9» écrit. 

(jo^ef- M XX. Pour cette même fin, tous 

yondance,, IcsCouféderez, & chacun d'eux en par- 

SovhJ"^' ticulier, feront obligez, lorfqu'il fur- 

u»r H viendra des affîûres auxquelles il faudra 
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n néceflairement faire atention, -d'en é-> 
j9 crire à ceux qui feront ancoiifez à cet 
i, effet» afin qne ceux-ci convoquent les 
„ açtresJProvinces. 

9» XXI. S'il fe trouvait quelque ot>- Moyens 
», fcurifé dans aucun de ces articles» ^foxttttt. 
i, qu'il en çût naître quelque difpute ,rin- SSSc^ 
i, terpretation en fera renvoyée au juge<> 
,» ment des Confifderez» qui» ne poui^nt 
», s'accorder fur ce fujet» aurout leur-Te- 
»» coursàMeifféurs le^Stadbouders; ' 

^» XXII. Si quelques articles de^cetteNoichan- 
i» Confédération doivent être changea ou f^V"^ * 
»» augmentez» cela fe fefâ.d^un avi^rcom^ cie8,^qiie 
», mun^ & non autrement» ^ ■ d'un avis 

», XXIIL Pour plus gnmde fiireté ^*>°^«^ 
», de tous les fbfôits articles» les Confé^consr- 
», dere» s'engfgeht réciproquement de la^^'ip, 
l, înaiiiérë la plu& forte » comme on loticiet, 
it É'èîit voir dui^ l!article XX. c^ù^ 
»,'fbs.-'-- '■" ' . /. ^^ 

», XXIV. Pou» pins grande affûran^Pw fer- 
„ ce encore j Mefflcurs les Stadhpudei»™*^^" 
„ des Provinces , tous les Magiftrats & 
„ Officiers de chaque Province , Ville ou 
», Membre, prêteront ferment d'obferver 
„ & entretenir cette Union &Confédera- 
„ tion , & de la Ifairé obferver & entrete- 
„ nlr. 

„ XXV. Toutes les Compagnies deTouUe 
„ Bourgeois, Confraîries& autres Socié-J?^^"^^' 
„ tez, qui font dans les Villes ou Bourg^ception", 
„ de cette Union, prêteront le même fer- fera e 
„ ment. ^"'"«'^f- 

„ XXVI. On fera de tous ces articles ces art i- 
>» des copies dans les formes» le£quelles^a^„, fes 

„ fe- formes. 
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ils ne laiflent pas de nourir un fecret pen- 
chant pour la Monarchie, qui les foumet 
enfin au pouvoir defpotique» & que ceux 
qui n'étoient que les Chefs & les Pères 
d'un Etat , en deviennent înfenfiblement les 
Souverains abfolus» comme cela eft arri- 
vé aux anciennes Républiques de Rome , 
de Florence, & à tant d'autres. 
flôîS'^'* III. Que les divifions inteftînes dont 
tcftines." ^^ République eft continuellement agitée , 
& auxquelles il eft impoffible de remédier, 
puifqu'il n*y a point de Chef pour en ar- 
rêter le cours , ne peuvent que caufer un 
jour ou autre un bouleverfement entier 
de cette République. 
4. Le» fi- IV, Que les longues & cruelles Guer- 
épuS'écfl ^^^ ^^^ '^ République a eu à foutenir 
* ont entièrement épuifé fes finances , & 
Pont mife hors d'état de réfifter aux atta* 
ques d'un Prince qui aura conçu quelque 
mécontentement de fa conduite ; ce qui 
eft d'autant plus à craindre pour elle, qu'u* 
ne République floriffante excite toujours 
la jaloufie d'un Souverain ambitieux & 
abfolu. 
5. Maitî- V. Enfin, que la multitude des dif- 
tudede ferentes Religions que Ton y tolère, ne 
tes IKu- peut que caufer de l'aigreur & de l'anî- 
gions. moûté parmi les Habitans • & avoir des 
fuites dangereufes pour l'Etat, & caufer 
fa ruine entière un jour ou autre. 
Réponfe Pour répondre à ces difficultés plus 
I^Jfj'^*^ éblouiffantes que folîdes,je dirai en gé- 
îeftioiif.*oeral, que c'eft une choie inutile, pour 
ne pas dire téméraire , de vouloir percer 
dans les obfcuritez de l'avenir, par rap- 
port 
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port à la perpétuité ou à la dorée d'ua 
Gouvernement. Les Etats monarchiques 
ne font pas moins fujets, que les Repu- 
bliques » aux viciiOtudes des affaires de ce 
IVionde» & Ton voit dans THiftoire plus 
d'exemples d'Empires qui paroiflbient iné- 
branlables, que de Républiques pcfées fur 
de foibles fondemens, renverfez par des 
évenemens auiii imprévus que fuprenans. 
Toutes les conjedlures qu'on peut faire 
fur la durée d'un Gouvernement ne doi- 
vent être tirées que de faconftitution, de 
fes maximes & de fes loix. Or , on peut 
augurer que la République étant fondée 
fur les règles immuables de la Juftice & 
de la Religion, fa durée doit égaler la 
perpétuité de ces règles. Le maintien de 
la Liberté dont le défir eft ii naturel à 
tous les Hommes raifonnables , la con- 
fervation des privilèges dont ces Provin- 
ces jouiflbient depuis un tems immémo- 
rial, & raffranchiflTement d'un joug in- 
fupport^ble qu'on vouloit leur impofer, * 
ont été les pierres fondamentales de l'é- ^ 
tabliffement de cet Etat, qui a fu réfifter à 
tous les efforts redoublez de VEfpagne, 
& de tous ceux qui ont voulu en détrui- 
re les fondemens. 

Il eft vrai, pour répondre à lapremiè-J^ponfe 
re objeftion, qu'il femble que le Gouver-JjjJj.|^^ 
nement feroit beaucoup plus ferme &com-jeaion. 
mode, fi les fept Provinces ne formoient 

au'unc feule & même Souveraineté. Les 
éliberations feroîenf plus prôiïïptes, & 
leur exécution plus vigourcufe, fi elles 
émanoient d^un même Corps tQuioùrs af- 
:■■'■■-' fembléi 
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République fait des Rois, elle ne s'en 
donne point. On a beau alléguer Texem- 
ble des Républiques de Rome 6c de Floren- 
ce , celle des Provinces-Unies en a fu profi- 
ter, & mettre des bornes au pouvoir de 
fes Chefs, dé manière • qu'ils ne pou- 
voient parvenir à l'autorité fouveraine, 
quand même ils y auroient eu quelque 
penchant. 
Réponfe La troifième difficulté qu'on fait con- 
à la 3. ob- tre la forme de ce Gouvernement , & qui 
jeftion. g^ ja pj^g confiderable, nait des divifions 
ioteftines qui s'élèvent quelquefois entre 
les Provinces & entre les Villes. C'eil 
un fait qu'on ne peut contefter ; mais ces 
divifions n'ont point de fuites plus fâcheu- 
fes, que celles qu'on remarque tous les 
jours dans des Etats monarchiques. Au 
défaut d'un Chef pour éteindre ces divi- 
fions, les Provinces fe fervent de remèdes 
lénitifs, & agiffent les unes fur les autres 
par des voies de repréfentations, &dedé- 
putations, compofées de perfonnes intelli- 
gentes & definterelTées. Le fuccès de ces 
Réputations répond, ordinairement à l'at- 
tente qu'on en a conçue, & l'inégalité de 
puiflance dans chaque Province n'y appor- 
te aucun obftacle ; parce qu'elles font éga- 
les en autorité ; que celles qui font Tes 
plus puiifantes, contribuent le plus à la 
confervation du Corps entier de l'Etat ; & 
qu'elles fe font engagées folemnellement 
par rUnion dHJtrecbt à ne s'en féparer 
' jamais, 
fffï^ob- Quant à la quatrième objeftion, il 
ieftion. eft fort facile d'y répondre. Il eft certain 

que 
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qae leS'Gaerres^ôé k République a eues 
far tes bras Itii ont MtcontniBxt des det- 
tes immenfes, & ont extt6inemexïc épuifé 
fes finances, & celle de c&ai|ae Province 
en pardculier ; mais en xela die n^a rien 
que de commun arec fes Ennemis & avec 
£es Alliez , qui fe trouvent mime plus 
obérez qu'elle«. à l'occafion de ces mêmes 
Guerres. Cependant» il. y a cette, dâfie- ' 
rence; que les richeues de$ Bardéuliers 
onttété abforbées avec les finances des 
Princes qui ont fiiit la Guerre jk cet Etat» 
& qu'au contraire les Habitans de ces Pfo-» 
vinces fe trouvent plus opulens que ja- 
mais, & font prêtsàfacnfler leurs richef-- 
fes à la confervation d'une République qui 
.tc& maintient ^dans cette al^ndanCe, 6c 
dans la jouiflknce d'une parfaite Liberté. 

E M V I K > 'Ce:^u*ôti bbjeâe coûcre la da-^R^ponfc 
rée de la République eft plutôt une des^Ja 5 oi 
principales raifons Ibr lefquelles on peut J**^^ 
fonder fa perpétuité. La tolérance de tant 
de différentes Religions efl: une marque 
fenfible de la douceur du Gouvernement, 
& de fa jufle haine contre toutes fortes de 
violences, auflî-bien qu'un doux appas qui 
attire tous les jours une infinité d'Etran- 
gers, & qui augmente le nombre incroya- 
ble des Habitans de ces heureufes Provin- 
ces. Nous ne nous étendrons pas davan- 
tage fur cet article » & nous renvoyons le 
Lefteur à ce que nous avons dit ci-deflus 
à cette occaûon. * 

Les 

* Voyez page 24, 
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Armes de ^Es armes de la République fout de 

la Répa- gueules au lion rampant d*or couronné , 

Wiqtte. tenant de la griflfe droite une épée , & de 

Tautre fept flèches, qui repréfentent les 

fept Provinces. Avant le Traité de Mun/- 

ter, le lion avoit un chapeau fur la tête , 

Cour marque de la liberté; & depuis ce 
Vaité le chapeau a été converti en cou* 
tonne, pour repréfenter la Souveraineté 
de la République, reconnue folemnelle- 
ment par le Roi (ïEfpagne. Il y a au dçflus 
de réculTon une couronne royale, & au- 
deiTous cette Devife : 

Concoràiâ res parva crefçunti 

€*eft-à-dire. Les petites chofes croifTent 
par la concorde^ 
Concia- Ces réflexions fofBrent pour donner 
fiondeceune idée générale de la République; ilefl: 
Chapiop*. tenjsque j'entre dans un plus grand détail, 
& je commence par ladefcriptionderAf- 
femblée des Etats-Généraux. 
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CHAPITRE IL 

JDe PJJfemblée des Etats Généraux. 

SES Etats Gdnéramc r^>réfenteoci>éfim- 
les fepc Provinces- Unies, taalsjî^j^ 
ils n'en font point les Souve-uéedes 
^ ^^^ rains, comme la plupart des E-Bt«tt-G^ 
ingers^fe Timaginent; & leur Aflemblée "*"'**• 
0emble en quelque' manière à la Diète de 
Jtisbonne, qui repréfénte tout le Corpa 
frmamque. Quoiqu'ils paroiiTent revêtus 
i Pouvoir fouveraiû, fis ne foat que les 
épntez, ou Plénipotentiaires de chaque 
ovince 9 chargez des ordres des États 
ars Principauxi & ils ne peuvent pren- 
e de réfolution fur aucune affaire impor- 
ite, fans avoir eu leur avis& leor con- 
itement. 

D'A iLLEURs^ on peut confiderer chaque 
Jnion des fept Provinces, comme ctWt^^^^^ 

plufieurs Princes qui fe liguent pour ^j/e"^* 
ir fureté commune, fans perdre leur 
iveraineté ni leurs droits^ en entrant dans 
tte Confédération. Ces Provinces for- 
VDX enfemble un même Corps; maiq, û 

les confidere indépendamment de ce 
irps , il n'y en a pas une feule qui ne fdit 
iveraine & indépendante des autres , qui 

puiife faire de nouvelles loix pour fa 

Qiervation> maisfaus pouvoir en impofer 

D 2 ^ aux 
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aux autres. Voilà Tidée qu'il faut avoir 
des Provinces-Unies, qui entrèrent dans 
la Confédération d*£//r^(r&^, que l'on a rap- 
portée ci-deflus. 
Titres L'Assemblée des Etats Généraux 
donne ^^ compofée des Députez des fept Pro- 
aux Etats vinces. Pn leur donne le tittre de Hauts 
Gêné, ff PuiJJans Seigneurs à la tête des lettres 
""^' qui leur font écrites , des mémoires & des 
requêtes qui leur font préfentez, & on 
les qualifie dans ces mêmes Ecrits de 
Leurs Hautes PuiJJances. Tous les Sou* 
verains leur donnent ce titre, excepté le 
Roi d^E/pagne , qui les nomme feulement 
MeJJîeurs tes Etats "Généraux ^ & leur don- 
ne le fimple titre de Vos Seigneuries. Louis 
XV. eft le premier Roi de France qui 
leur ait donne le titre de Hauts &PuiJfans 
Seigneurs, après la conclufion du Traité 
de la Triple Alliance en 17 17. par la bou- 
che de l'Abbé , Dubois^ nommé enfuite Car- 
dinal. 
Nombre Le nombre des Dépntez n'eft ni fixe, 
des Dé- jji ^gai . chaque Province en envoyé amant 
^^^^' qu'elle trouve à propos, & f e charge de 
les payer. On ne compte pas Icsfuffrages 
des Députez, mais ceux des Provinces: 
de forte qu'il n'y a que fept voix, quoi- 
que le nombre des Députez de toutes les 
Provinces, préfens ou abfens, monte à 
environ 50 perfonnes, dont il y en a en- 
tre autres dix-huit de Gueldre. 
DeiaPré- CHAQUE Provincc préfide à fon tour> 
fidence. & fa Préfidence dure une femaine entière , 
depuis le Dimanche à minuit jufques à la 
même heure de ia femaine fuivantc. Ce- 
lui 
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loi qtii Uent le premier rang dans la. Dé- 
putadon de fa Province a les honneurs de 
la Préfidence. Il reçoit les mémoires & 
les requêtes, il les^ préfente» & les aie 
lire dans rAfTemblée; il probofe les af- 
faires 9 il recueille \ti voxx^ .oe prononce 
la conclufion. Si l'avis général eft coo^- 
traire à celui de& Province, il a la liber- 
té de céder fa place au Préfident de la fe- 
jnainé précédente» qbi forme la ré(bla« 
don, & la fidt coucher dans les régitrea 
de rSçac. Tous les Députez font affis» 
fnivint le rang de leup Province » autour 
d'une longue table, au milieu de laquelle 
eft le -fauteuibdu Fréfident. A Ik droite 
font aflEb les Députez de GuMre\ à fa 
gauche ceux de HoUande, 4s ainfi des au- 
tres fuivaat le rang des Provinces, que 
vcdd: Guddn, HMandi, Zffmde, Ufrecb$, 
Erife, Ot^eriffet & Grom 

Les Provinces &Utrecb$ & de JW/êfeDi(i>at 
font difputé long-tems le rang qu'elles doi-^*"™^" 
vent tenir dans les Etats-Généraux, &Pro7in 
l'une & l'autre ont allégué diverfes raifons^es d*i 
pourfouténir leurs prétentions à cet égard î?/p^-j 
mais enfin cette difpute fut terminée en 
1675, par le jugement de Gtdtlaume III, 
Prince d^Orange, Stadhouder de Guetdre, 
' Hollande, Zilande, Utmbt & Overijfel, & 
de Henri Cafimir de Naffau, Stadhouder de 
Erife & de Gron$ngfie,û, qui les Etats-Gé- 
néraux avoient renvoyé la décilion de cet- 
te affaire, faivant les loix de l'Union 
dfUtrecbf, & qui décidèrent en faveur de 
la Province ù^Utrecbt. 

D 3 Les 
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1*68 D4- Les Députez reçoivent leurs inftruc- 
gJJ^'^'^^tions de leurs Provinces ; chaque Député 
commif^ eft admis dans i'Aflemblée des Etats Gé- 
iions de néraux en préfentantfa commiffion» & y 
^^?^^eft introduit par un des anciens Députez 
^ de fa Province. S'ils ne s'acquitent pas 
de leur devoir, ils n'en font refponfables 
qu'aux Etats de la Province qui les en- 
voyé, & les Etats Généraux n'ont aucu- 
ne jurifdiâion perlbnnelle fur eux , fui- 
vaut une réfolution formelle de Leurs 
Hautes Puilfances de l'an 1637. 
Tous les Tous ccux qul pofiedeut des Charges 
^"*JJç militaires ne peuvent prendre féance dans 
cxcias del'Aflemblée aes Etats Généraux. Ils' en 
cette Af- ont étécxclus par une réfolution prife l'an 
fembiée. jfy^^ qui depuis ce tems-là a toujours 
été obfervée fort exaâement. Le Capi- 
taine Général n'eil pas même excepté 
de cette règle; il peut feulement entrer 
dans l'Affemblée , pour y faire des propo- 
fitions, & il eft obligé de fe retirer, lorC- 
qu'il s'agit de délibérer fur ce qu'il a pro- 
pôfé. 
Nombre QUELQUE grand que puiffe être le 
fcs wVé oonï'^re des Députez, il n'y a que flx chai* 
pour les fss pour chaquc Province , & tous les fur« 
bépatee. numéraires font obligez de fe tenir debout. 
La plupart des Députez ne font que pour 
trois ou fix ans dans l'Aflemblée des Etats 
Généraux , à moins que leur commilfion 
ne foit renouvellée. Il en faut excepter 
la Province de Hollande, qui y députe un 
Membre de Tes Nobles pour toute fa vie, 
& celle d^Ufrecb$, qui y envoyé un Député 

du 
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da Corps Eccléûafliqae ^^ & ua antre da 
Corps de la Kobieue» mi y font aoffi à 
vie. U jea eft de même de ceux de Zihm^ 
de, qui font ordiiudri»aeiit ail nombre de 
giuttre. ^ , 

. OuTRB ks Dépntes, ordinaires» tons^ 
ceux qui fontcharâeji d'nne tmbaflade,2iî'd^' 
on de quelqne nt^ci^Cion importante rAfibn- 
dans les Pals étrangers, ont vne conmiif-biée, 
iion ponr entrer dans rMbmblée dçs Etats 
Géoeranx;: mais ils n?ont point les appoin** 
temens de Dépnté. '* ' « 

Lb ConTeiUer /Poofion^ de Hottanâê)^.^ 
affiftétotisIesjonrsàcecte;Aireml>lée» enp^S^ 
qnalité de D^ioté ordinaire; & c'eft Ininairc de 
qni y. fidt les prop(^tions de la part de^^J^^* 
^^e Province. Ileft le fenl avec le Dé* l^^ 

K té de là NoUéfle de SUkmdi, qui aitjoart. 
vantMe de paroitre tons les jonn dans 
cette Memblâ. Tons tes antres Dépn- 
tes decatte Province font obliges^ par 
une réfolution de Pan 165}» d'avoir une 
commiffion pour y aflifter. Deux Con« 
feillers Députez de HolUmie y prennent 
mnifi féance tous les Jours , tour à tour. 

Lb Païs de Drentbe, qui fait une petite ^f^^^" 
Province i part» & qui contribue nnpour^Y?de 
cent aux fraix de la République, a £ûtDrentbe« 
diverfes inftances pour envoyer des Dépu« 
tez aux Etats Généraux, fans avoir jamais 
pu obtenir cette prérogative. 

Quelques Villes de Bràbant, entrent de 
autres celle à^Bois-U-Duc, prétendoient^^i^Mdc 

suffi Brabanu 

* On ezpliqaera daprèt ce qoe e'eft ^e ce Corps 
Ecdéfiaftiqve. 

D4 
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anffi y être admiflibles par l'Union d'CA 
trecbp; mais on leur a toujours donné 
rezclufion. On parlera ci-après plus am- 
plement de leurs prétentions. 
dq Gref- ^ E Greffier, ou Secrétaire des Etats Gé- 
néraux » lit la prière i Touverture de tou« 
tes les Séances. Il eBt affis au bout de 
la table la tête couverte, pendant qu'on 
délibère; mais il fe levé. Te découvre, ôc 
fe tient debout derrière le fauteuil du Préfi- 
dent, lorfqu'il lit les lettres, requêtes , &c. 
II reçoit de fa bouche les réfolutions de 
TAfTemblée, dont on fait la réfumptiôn 
le lendemain, & qu'il couche dans les ré* 

filtres de PEtat. Ces réfolutions font en-^ 
uite imprimées, pour en envoyer des ex- 
emplaires à toutes les Provinces. 
De nm- Il y a un imprimeur juré, quieftchar- 
grimear g^ j^ Timprcffion de toutes ces Pièces & 
H. P.' autres qui concernent la République # 
auifi-bien que de celles de la Provin- 
ce de Hottande. Tous ceux qui travail- 
lent dans fon Imprimerie prêtent ferment 
de garder le fecret. Cette Charge d'Im-» 
primeur de Leurs Hautes Puiffances, oa 
des Etats de Hollande» rapporte bien 25 
ou 30 mille florins par an ; mais cette 
Ciiarge lucrative a été depuis peu partagée 
en deux, l^ine pour la Généralité , & 
Fautre pour la Province de HoUanâe^ 
DaCor- Il y auôi un Correâeur juré, qui a 
"^"^' environ 800 florins d'appointemens par 

an. 
Réfoia- Qu A N D les lettres , ou les réfolutions , 
ciontâc font imprimées, les Bcdes^ ou Ménagers 
pïè^ de rEtac, en portent le nombre d'exem- 
plaires 
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plâtres qu'il en faut aux Commis des Pro- envoyée» 
vinces, ou aux. Membres de la Régence ^^^Jg'^"^ 
qui réfident à la Haye. 

Le Greffier a fous lui un Premier Com-^es Con*- 
mis, & deux premiers Clercs qu'on nom-^*ç^^r. 
me auifi Commis, qui ont des ^pointe* 
mens fixes, outr,e leurs émolumens, avec 
un grand nombre de Clercs, ou d'Ecri- 
vains, qui travaillent tous les jours au 
Greffe, qui eftce qu'on appelle G&ns d'ao- 
tres Païs la Secretairie de l'Etat. 

Il y ad'autres CoDEunis de chaque. Pro- 'OegComf 
vince particulière, pour l'expédition des™"?^"" 
dépêches de leurs Provinces qui lesd«sPfO'- 
payent* vinces. 

La Charge de Greffier eft une des plus Fonâion» 
importantes, & en même tems une des^'^^^ec- 
plus ônéreufes de l'Etat. Il eft obligéd'àf- ^^'* 
Mer tous les jours à rAfiemblée des Etats 
Généraux, d'écrire toutes les rérolucions 
qu'ils prennent , toutes les lettres & les in- 
ftruâions qu'on addreffe aux Minières de 
l'Etat dans les Païs étrangers, & les lettres 
qu'on envoyé aux Puiffances étrangères. 
Il affiile aum aux conférences qu'on tient 
avec les Miniftres étrangers , & y donne 
fa voix. C'eft lui qui expédie & fôelle 
toutes les Commiffions des Officiers Gé- 
néraux, des Gouverneurs &Commandans 
des Places, les Placards,. les Ordonnant 
ces des Etats Généraux^ &c. Il eft nom- 
mé à cette Charge par les Etats Géoé- 
ranx. 

D u grand nombre de Députez qui com nés comr- 
porent l'Aflemblée dès Etats Généraux , mi^îo»^ 
on en aorniue de toutes les Provincçs, qui fibres dV 
D s fontuH, i?i. 
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aux autres. Voilà l'idée qu'il faut avoir 
des Provinces-Unies, qui entrèrent dans 
la Confédération d^Utrecbt, que l'on a rap- 
portée ci-deflus. 
Titres L'Assemblée des Etats Généraux 
donTe ^ft compofée des Députez des fept Pro- 
aux Etats vinces. Pn leur donne le tittre de Hauts 
Gêné. (^ PuiJJans Seigneurs à la tête des lettres 
raux. q^j jg^j. |.Qjj^ écrites , des mémoires & des 
requêtes qui leur font préfentez, & on 
les qualifie dans ces mêmes Ecrits de 
Leurs Hautes PuiJJances. Tous lès Sou* 
verains leur donnent ce titre, excepté le 
Roi â^EfpagYue , qui les nomme feulement 
MeJJieurs tes Etats 'Généraux, & leur don- 
ne le fimple titre de Vos Seigneuries. Louis 
XV. eft le premier Roi de France qui 
leur ait donne le titre de Hauts & Puiffans 
Seigneurs, après la conclufion du Traité 
de la Triple Alliance en 17 17. par labon* 
che de l'Abbé , Dubois, nommé enfuite Car- 
dinal. 
Nombre Le nombre des Députez n'eft ni fixe, 
des Dé- jjj égal ; chaque Province en envoyé autant 
^\ ** qu'elle trouve à propos, & f e charge de 
les payer. On ne compte pas les fuffrages 
des Députez, mais ceux des Provinces: 
de forte qu'il n'y a que fept voix, quoi- 
que le nombre des Députez de toutes les 
Provinces, préfens ou abfens, monte à 
environ 50 perfonnes, dont il y en a en- 
tre autres dix-huit de Gueldre. 
DeiaPré- CHAQUE Provincc préfide à fon tour, 
fidence. & fa Préfidence dure une femaine entière, 
depuis le Dimanche à minuit jufques à la 
même heure de la femaine fuivante. Ce- 
lui 
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loi qui tient le premier rang dans la Dé- 
putation de fa Province a les honneurs de 
la Préfidence. Il reçoit les mémoires & 
les requêtes, il les' préfeûte, & les fait 
lire dans rAffemblée; il propofe les af- 
faires , il recueille les voix> & prononce 
la conclufion. Si l'avis général eft con- 
traire à celui de fa Province, il a la liber- 
té de céder fa place au Préfident de la fe- 
maine précédente, qui forme la réfolu- 
tion, & la fait coucher dans les régitres 
de TEtat. Tous les Députez font affis, 
fuivant le rang de leur- Province , autour 
d'une longue table, au milieu de laquelle 
eft le fauteuil: du Préfident. A fa droite 
font aflîs les Députez de Gueldre, à fa 
gauche c^ux de Hollande, & ainû des au- 
tres fuivant le rang des Provinces, que 
voici: Gueldre, Hollande, Zilande, Utrecbpp 
IPriJe, Overijfet Si Groningue. 

Les Provinces A^Utreebt & de Frife feDifpotc 
font difputé long-tems le rang qu'elles doi-^^'^j"^ 
vent tenir dans les Etats-uenéraux , &provin. 
l'une & l'autre ont allégué diverfes raifonsces d*u. 
pour f outenir leurs prétentions à cet égard ; ?f p^- fe 
mais enfin cette ddfpute fut terminée en ' 

1675. par le jugement de Guittaume 111/ 
Prince d^ Orange, Stadhouder de Gueldre, 
' Hollande, Zilande, Utrecbt & Overijfel, & 
de Henri Cafimir de NaJUau, Stadhouder de 
Frife & de GroningjÀe, à qui les Etats-Gé- 
néraux avoient renvoyé la décifion de cet- 
te affaire, fuivant les loix de l'Union 
d'Utrechff & qui décidèrent en faveur de 
la Province d' Utrecbt. 

D 3 Les 
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anffi y être admiflibles par l'Union d'27- 
trecbt ; mais on leur a tonjoars donné 
rezclnfion. On pariera ci-après plus am- 
plement de leurs prétentions. 

L £ Greffier» ou Secrétaire des Etats Gé- 
néraux » Ut la prière i Touverture de tou« 
tes les Séances. Il ell: affis an bout de 
la table la tête couverte , pendant qu'on 
délibère; mais il fe levé. Te découvre, & 
fe tient debout derrière le fauteuil du Préfi- 
dent, lorrqu'il lit les lettres, requêtes , &c. 
Il reçoit de fa bouche les réfolutions de 
l'Aiïemblée, dont on fait la réfumptiôn 
le lendemain, & qu'il couche dans lesré* 
gitres de l'Etat. Ces réfolutions font en- 
fuite imprimées, pour en envoyer des ex- 
emplaires à toutes les Provinces. 

Il y a un Imprimeur juré, qui eft char- 
gé de l'impreflion de toutes ces Pièces & 
autres qui concernent la République ^ 
auffi-bien que de celles de la Provin- 
ce de Hollande. Tous ceux qui travail- 
lent dans fon Imprimerie prêtent ferment 
de garder le fecret. Cette Charge d'Im-» 
primeur de Leurs Hautes Pniffances, ou 
des Etats de Hollande, rapporte bien 25 
ou 30 mille florins par an ; mais cette 
Charge lucrative a été depuis peu partagée 
en deux, l'uue pour la Généralité, & 
l'autre pour la Province de Hollande. 

Il y auffi un Correâeur juré, qui a 
environ 800 florins d'appointemens par 
an. 

Qu A N D les lettres » ou les réfolutions , 
font imprimées, les Bodes, ou Meflagers 
de l'Etat, en portent le nombre d'exem- 
plaires 
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plaires qu'il en faut aux Commis des Pro- envoyée* 
vinces, ou aux. Membres de la Régence ^^^Jg'^^ 
qui réfident à la Haye. 

Le Greffier a fous lui un Premier Com-^es Cot»- 
mis, & deux premiers Clercs qu'on nom-^lç^e,, 
me auffi Commis, qui ont des appointe- 
mens fixes, outre leurs émolumens , avec 
un grand nombre de Clercs, ou d'Ecri- 
vains, qui travaillent tous les jours au 
Greffe, qui eUce qu'on appelle dans d'au- 
tres Païs la Secretairie de l'Etat. 

Il y ad'autres Commis de chaque Pro-DçsConi;- 
vince particulière, pour l'expédition des™'i"P^^*^ 
dépêches de leurs Provinces qui lcsd9sPft»r 
payent. vinces. 

La Charge de Greffier efl une des plus Ponâion» 
importantes, & en même tems une des^'^^'^ec- 
plus onéreufcs de l'Etat. Il eft obligé d'af-^^'* 
Mer tous les jours à rAflemblée des Etats 
Généraux, d'écrire toutes les réfolutîons 
qu'ils prennent > toutes les lettres & les in - 
ftruâions qu'on addrefle aux Miniftres de 
l'Etat dans les Païs étrangers > & les lettres 
qu'on envoyé aux Puiflances étrangères. 
Il alTiIle aum aux conférences qu'on tient* 
avec les Miniftres étrangers , & y donne 
fa voix. C'eft lui qui expédie & fcelle 
toutes les Commiffions des Officiers Gé- 
néraux, des Gouverneurs & Commandant 
des Places, les Placards,. les Ordonnan» 
ces des Etats Généraux^ &c. Il êft nom- 
mé à cette Charge par les Etats Géné- 
raux. 

D u grand nombre de Députez qui com nés com^ 
pofent l'Affemblée dès Etats Généraux , biffions 
on eu aomine de toutes les Provincçs, qui Kd'e 

D s foutu ¥L^^* 
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Provinces qni les ont approuvées. Quand 
ils ont fait une telle loi, ils en font un 
Placard , ou une Ordonance qu'ils ren- 
dent publique, & Tenvoyentaux Provin- 
ces par voie de réquiûtion , fans fe fervir 
d'aucun terme qui marque le moindre 
commandement. Les Etats particuliers de 
chaque Province font alors publier cette 
Ordonnajnce dans toute l'étendue de leur 
Domaine, pour y être obrervée, confor- 
mément i la réfolution des Etats géné- 
raux qui font chargez de rexécution de la 
plupart de ces Placards. Il y enamême, 
comme ceux qui regardent la célébration 
d'un jour de jeûne, ou d'aâions de grâ- 
ces dans toute l'étendue de la République, 
où les Etats particuliers des Provinces di- 
fent que, conformément à la Réfotution 
des Etats Généraux, lis ordonnent l'ob- 
fervation d'u&tel îour de jeûne, ouautre 
chofe ; mais tels Placards fe publient & 
s*exécutent dans les Païs de la Générali- 
té, uniquement au nom des Etats Géné- 
raux. 
isne Ek quatrième lieu, les Etats Généraux 
»€uvent ne peuvent révoquer, ni caifer aucun des 
évoquer ^Q^^çj^g ftatuts & réglcmcns , qui ont été 
iensré- £dts du confcntemeut des Provinces, ni 
^eni. toucher Ibrtout à aucun des articles de 
l'Union d'l7/re(ri^ parce qu'on regarde les 
uns & les autres comme les fondemens 
de la République, qu'on ne fiiuroit ré- 
muer fans faire tomber l'édifice , ou du 
moins fans l'expofer à ua danger émi- 
nent. 

Eh 
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me rang àraodience des Etats Généraux, 
& invite les Ambafladeors & les Envoyez 
aux conférences qui leur font proposées 
par Leurs Hautes Puiifances. 

Un autre Miniftre, ou Officier des E-DoMaS 
tats Généraux, cil le Maître d'hôtel, donij^^"^'*"^" 
la principale fonâion eft d'affifter à l'en- 
trée publique des Ambafladeurs , & de 
les défrayer pendant l'efpace de trois jours, 
avant qu'ils ayent leur audience publi- 
que. 

Comme par l'Union û^Utrecbt les feptLePoo- 
Provinces fe font refervé l'autorité fouve-J^^*'^^^', 
raine , leurs Députez, qui forment rAlFem- nérauxeû 
blée des Etats Généraux, ne peuvent rien borné. 
conclure dans les affaires importantes, fans 
leur confentement 

PsBMiEnEMEKT, Ics Etats Gêné- Ht ne 
raux ne peuvent faire la Paix, ni déclarerg:"^*"^ 
la Guerre, ni conclure aucun Traité a vecpâfx, ni 
les Puilfances étrangères, fans un confen-iaCner- 
tement unanime de toutes les Provinces , '■^» ^"= '* 
que l'on confulte auparavant, & qui en-me"nUeV 
voyent à leurs Députez les réfolutions Provin- 
qu'elles ont prifes, pour être communi-^^»- 
quées aux Etats Généraux. C'eft-là 
un article fondamental de l'Union d'£7- 
trecbf. 

Secondement, les Etats Généraux ne Ni lever 
peuvent lever des Troupes & de l'Argent^**^'""' 
qu'avec le même confentement unanime^ ** 
des Proviiîces. 

ENtroifièmeUeu, ils peuvent bien faire ?;*?*■» . 
des loîx & des relies générales, pour leventé°re 
bien de l'Etat; mais elles n'ont de force, approa- 
& ne peuvent être exécutées, que dans IcsJ^^j^^ro!'' 

D 7 PrO-yiac^ 
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réfolution, faos qae les Etats de cette 
Province fe foient affembles^, & n'ayent 
eu un pareil confentement onanime de 
tous les Membres dont ils font compofez, 
foit les Nobles, foit les Villes; & il ne 
faut qu'une partie de la Noblefle, ou une 
feule Ville, quelque peu confiderable qu'el- 
le foit, pourvu qu'elle ait voix dans les 
Etats de la Province, pour arrêter la con- 
clufion d'une affaire, ou du moins pour 
la faire traîner long-tems. Or on compte 
dans toutes les Provinces enfemble juf- 

3u'à clnauante-fix Villes, outre les Corps 
es Nobles, dont le confentement eft ab« 
folument néceflkire à une réfolution de 
l'Etat dans quelque afiaire important 
te. 



îgnes Dans ces fortes d^occaiions, les Ml- 
Mi- niftres des Pttifltnces étrangères qui ont 
'^! intérêt de s'oppofer à une réfolution de la 



niftres des Pttiirtnces étrangères qui ont 

intérêt de s'oppofer à une réfolution de la 

République! fe donnent tous les mouve* 

mens poffibics, pour y apporter de l'ob- 

ftacle de la part de quelque Province, ou 

de qudqnc Ville. C'eft-là ce qui a fait 

retardiïr û long - tems l'acceffiou de la 

R^bliQue au Traité de Hanovre, qui ne 

fut réfolue qu'en 1726, & après prefque 

«afe;inaée entière de délibération. 

:on- J^ ^è ^rai qu'il y a des circonftances , 

:e« oftJcs Etats Généraux coHcluent Certaines 

P^^iftires; mais c'eft lorfquecescirconftan- 

.P.di£«ûe leur permettent pas de confulterles 

igsB^^s des Provinces, & que ces affaires ne 

"P'rie^^intéreffent pas confiderablement. Ce- 

od». pendant il faut toujours leur en demander 

- lAPi^robaaon» 

II. 
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Il arriva même en 16669 qne trois Prince 
Traitez entre la Grande '^ Bretagne & la Ré-P*"* 
publique furent conclus &fignez, avant exempte 

Sue de les avoir envoyez aux Provinces, ^"'^^®* 
i demandé leur avis ; mais alors on pa^a 
furies règles ordinaires, puirque cette af- 
faire, qui n'a point d'exemple, étoittrop 
importante, pour être terminée fans l'avis 
des Provinces. Le Ciievalierr«mp/e^, qui 
avoitété employé i cette Négociation par 
Cbaries U. Roi de la Grondé-Bretagne^ re* 
marque à cette occafion , que les Députez 
qui conclurent ces Traitez auroient ha- 
zardé leurs têtes, s'ils n'avoient tous été 
d'accord fur ce lu jet, & que la néceifité 
de l'afïaire n'eût pas été fi évidente , qu'el- 
le ne pouvoit être conteilée. 

TooTBs ces reflrlOions n'empêchent Aatorité 
pas que les Etats Généraux nefoientre-^«»^t» 
vêtus d'une grande autorité, ôc leufs ré-^^ 
folutions ont généralement beaucoup d'in- 
fluence fur celles des Provinces. 

C'est dans cette AiTemblée que l'on ils reçois 
reçoit toutes les propofitions des Princes senties 
étrangers, foit pour quelque Alliance, So^Va 
concernant la Guerre ou le maintien delaPaiflàn- 
Paix, foit pour toute autre affaire. Lorf-c|^^'^^^^ 
qu'il s'agit d'une aflRaire importante, qui^ ^ 
demande le fecret, les Etats Généraux 
choififlent quelques-uns de Leur Corps, 
parmi lefquels font ordinaîrepient le Pen- 
fionaire de Hollande, & le Greffier, pour 
en délibérer entre eux, après leur avoir 
fait prêter le ferment du fecrer. 

Ces 

* f^(fjfszfisRimarqueifurUsPr9VinceS'Un$eu Cba^^lL 
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voyez Extraordinaires d'ane Tète coaron« 
oée font obligez de céder le pas à l'Am- 
bafladeur d'un Prince Souverain. Il n'en 
eft pas de même entre les Envoyez & les 
RéOdens. Le Réûdent d'un Prince fnpé« 
rieur a le pas fur un Envoyé extraonii- 
naire d'un Prince de moindre rang \ Le 
même cérémonial s'obferve envers les 
Ambafladeurs de la République dans les 
Païs étrangers. 
R«5cetM Quand un Arabafladeur eft arrivé à 
AÏÏbaS* '^ ^^y^f îl remet un duplicata de fes Let- 
dcorT^' trcs de créance au Préfident de femaine ; 
qui 9 après les avoir fait lire dans l'Aflem- 
blée des Etats Généraux, va le complimen- 
ter de leur part. Enfuite PAmbafladeur 
notifie fon arrivée à tous les Miniftres étran- 
gers, qui vont lui faire la première vifite» 
qu'il a foin de leur rendre d'abord. Dès 

2u'il a remis fes Lettres de créance au 
réfident de femaine, il peut préfenter 
des mémoires, entrer en conférence avec 
les Députez de l'Etat, & régler avec eux 
les affaires dont il eft charge; 
Entrée LORSQU'ON eft convenu du jour de 
publique fon entrée publique, il fe rend à Detf$, 
a^un Âm-où il eft reçu par le Maitre d'hôtel de i'E- 
dcar. tat, qui le régale dans T Auberge de la Vil- 
le, nommé le Doek. Ce Maitre d'hôtel 
le conduit enfuice dans un Yacht de l'Etat, 
jufau'à HoomhruggBf qui eft un pont à 
moitié chemin de ta Haye à Detfi , à moins 
qu'il n'aime mieux faire ce chemin dans 

fou 

* rby#« Mr. de Callieres. éUmifonTraliêdi la manière 
éê négptfgf avec ht Soinfiraint. 
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Ton carofle. En trrivitt à ce pont , il y 
trottTe deux Dépotés des Etats Géoénux, 

Soi sV font rendos dan8]iepremler:£arofle 
e PEcat, accompagnes mnvlroQ 80 ca« 
rofles vuides des Sdgnearsxdu Pals» tant 
à fis chevaux, qu'à^atre &Adeaac Lés 
Députez le font monter dans le caroOede 
l'Etat» dont il occupe feul le fonds» fis 
eux fe placent far le devant.: JUe ^rt^e 
commence par le Maître d*hôtd dans un 
carofle à qoatrexhevaux » folvi immédiate- 
ment du caroflGe de rStat dire par fixche- 
vaux» où font FAmbalfadeur & les deux 
Députés » & Itttacl eft entouré des Bodes, 
Qb MelBigers des Etats Générauxi^ 

Apres le cairoire de l'Etat marche Conège 
l'Bcnyer de PAmbaflkdeur à la tête des^^'"^ 
Piges» tous à cheval» qui font fuivia dOg^^^* 
fea Suifles & Valets de pléd deux à deux. 
Enfuite vient le premier carblTe de TAm- 
baflâdeur vuide, tiré par huit chevaux» & 
fuivi de fes autres caroifes» où font fes 
Gentilshommes & Officiers. Ceux-ci font 
foivis des carofles des Seigneurs du Pals» 
ceux qui font attelez de fix chevaux mar- 
*chant les premiers, enfuite ceux à quatre» 
& enfin ceux à deux chevaux. Tout ce 
cortège» qui monte à environ 80 carofles» 
fait un grand tour dans la Haye, jurqu'à 
ce qu'il arrive à PHôtel des AmbaiTa- 
deurs » qui étoit autrefois l'Hôtel du 
Prince Maurice de Najfau, Gouverneur du 
Brezil. 

^ Quand on eft arrivé à cet Hôtel , lessonarrî- 
dcox Députez donnent la main à rAmbaf-^^.^^^'H 

fadeur» ^ lecoAdnifentdansfonapparte-Ambaak 

ment.deors. 
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ment. Eoroite ils vont rendre compte de 
fon arrivée à huit antres Députez des E* 
tats Généraux , qui font aflemblez pour 
cet effet i la Cour. Un moment après 
ces huit Députez vont faire le compliment 
de l'Etat à rAmbafladeur » qui^ après avoir 
répondu à leur compliment » les conduit 
jufques à la portière de leurs caroffes. 
L'Ambaffadeur refte trois jours dans cet 
Hôtels où deux Députez de l'Etat lui 
tiennent toujours compagnie» avec plu« 
fieurs autres perfones de dlftinâion» qui 
fe rendent fucceffivement. auprès de lui » 
pour lui faire honneur» foit a table» foit 
pour la converiation. Le foir il fe retire 
chez lui, où il eft bien aife de fe délafler 
de la fatigue du jour , & le matin il retour- 
ne au même Hôtel. 
on aa* A p R B S y avoir été régalé pendant trois 
^^/}f« jours, avec toute fa fuite, TAmbafladeur 
^ eft conduit i Taudiencepublique des Etats 
Généraux» par deux Députez» qui vont le 
prendre à cet Hôtel dans le premier ca- 
roITe de l'Etat» avec le même cortège 
qu'à fon entrée. Il vient recevoir lesDé-^ 
putez à la portière du caroife » & leur don« 
ne la main & le pas jufqu'à fon apparte« 
ment Les Députez» après avoir tait leur 
compliment à l'Ambafladeur» le mènent 
au carofle» où il entre le premier» s'aified 
feul dans le fonds» & les Députez occu- 
pent le devant » de la même manière qu'an 
jour de l'entrée. 
inDif- LoRSQunL entre dans la Cour, la 
'^'1 Garde qui eft à la porte » prérente les armes , 
& la grande Garde qui eft dans l'intérieur 

prend 
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prend aaffi les armes» fait face à rAmbaTr 
fadeur > & bat aux champs ^ l'Officier le 
faluant de la pique. Il defcend au pied de 
l'efcaller de la grande faite de la Cour, 
par laquelle il pafle entre les deux Dépu« 
téZf pour aller dans celle des Etats Géné- 
raux» en traverfant la Chambre de Trive. 
Tous ceux de fa fuite y entrent avec lui , 
de même qu'un nombre infini de Speda- 
teurs. A fon entrée» tous les Membres des 
Etats font debout & découverts; mais ils 
s'afUent & fe couvrent, dès qu'il a pris fa 
place dans un fauteuil de velours» vis-à- 
vis celui du Préûdent, ayant les deux Dé- 
putez à fes cotez. Enfuice il remet fesLet- 
trez de créance au Préûdent » qui les donne 
au Greffier» & celui-ci les décacheté & en 
fait la leâure à haute voix. Après quoi il 
commence^ fon difcours par ces mots. 
Hauts & Puijfans Seigneurs, & toutes les 
fois qu'il prononce ces mots» & le nom de 
fon Maître» il ôte fon chapeau» & tous les 
Députez en font autant. Tous ceux qui 
n'ont point féance dans cette Aflemblée» 
& qui affilient à cette céremoDie, de quel- 
que rang qu'ils foient» même les Miniftres 
étrangers» font obligez de fe tenir debout 
& d'avoir la tête découverte. L' Ambafla- 
deur ayant fini fon difcours, le Préfident 
y répond en termes qui faffent plaifir à fa 
perfonne & au Prince qui l'envoyé ; mais 
il ne lui donne ni le titre de Monfeigneur , 
ni celui d'Excellence» & le traite ample- 
ment de Monfieur. Ces difcours de part Se 
d'autre fe font ordinairement en François; 
& lorfqu'ils font finis» les deux Députez 

re- 
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recondoifent TAmbafladear à fon Hôtel , 
avec les mêmes cérémonies & le même 
cortège qui l'avoit accompagné à la Cour. 
Lé refte de la journée fe pafle en fêtes & 
divertiflemens, & le folr l'Ambafladeur 
retourne chez lui das fon propre carofle. 
La coutume eft qu'il fafle un préfentd'en* 
viron cent ducats au Maître d'hôtel , en 
conûderation des peines qu'il a prifes à fon 
entrée & à fon audience. Les mêmes cé- 
rémonies s'obferverent en 1726, lorfque le 
Marqiûs de Fenehn notifia à Leurs Hautes 
Puiilances le mariage de Louis zv ; mais 
au lieu d'être régale aux dépens de TEtat, 
ce fut lui qui donna un fplendide feltin 
aux Députez qui l'avoient accompagné, & 
à un grand nombre de perfones de diftinc- 
tion. 
es me. LORSQUE PAmbaifadeur dans lafui- 
3oiresà te de fou Miniftère aquelquespropofitioDs 
• H. P. ^ f^j.g aux Etats Généraux , il remet un 
mémoire au Préfident; &, quand on a dé- 
libéré fur ce mémoire. Leurs Hautes Puif- 
fances lui envoyent leur réponfe par leur 
Agent, Si l'aflEaire mérite une mûre dé- 
libération, la réponfe tfeft envoyée que 
fur ravis & le rapport des huit Députez 
pour les affaires étrangères, à qui le mé« 
moire a été renvoyé. 
îescon- Un Ambafladeur a le droit de deman- 
erences dcr à PEtat dcs coufereuccs fur certaines 
Téputez affaires qui peuvent arriver. Alors lesE- 
erscat. tats Généraux nomment huit Députez qui, 
accompagnez ordinairement du Greffier » 
fe rendent à fon Hôtel. Il les reçoit au 
carolfe , & leur donne le pas & la main ,. 

oour 
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pour les conduire dans fa chambre. Pour 
éviter ce cérémonial, qui peut retarder l'ex-. 
péditlon d'une affaire» rAûbalTadeur pré« 
fere fouvent d'aller dans la CJtiambre de 
Trive, & d'y conférer avec IresDéputea^ 
dePEtat, .... 

Il y a pour les Miniitres Plénipoten-^Cérémo- 
tîaires & pour les Envoyez un cérémonial '^'^^p^^* 
différent de celui des AinbafTadeurs. Lorf-^^J^^* 
qu'un Miniftre revêtu d'un tel caraâère 
eflt irrivé à la Haye, il porte fa Lettre de. 
créance au Préfidentde femainc ; & , quand 
elle a été lue datis l'AOemblée, l'Agent 
de Leurs Hautes PuiOances va le compli- 
menter Hé la part de l'Etat , & il peut enr 
fuite prérenter des Mémpires aux Etata 
généraux, & traiter avec leurs Députez^ 
fiir toutes les affaires qui regardent fa com^ 
miflion. Il notifie ion arrivée à tous le» 
Miniitres étrangers , qui viennent le compll* 
menter à cette eccafion ; mais il fait la 
première vifite aux AmbaflTadeurs , qui en- 
fuite la lui rendent. 

Lorsqu'il fouhaite d'avoir une au-Sonaa- 
dience publique, & que Ton eft convenu dience 
du jour, deux Députez vont le prendre^ '^'*'^ 
chez lui dans le fécond c^rpfT^ de PEtat, 
tiré par quatre chevaux, dont il occupe 
feul le fonds, & les Députez fe placent 
fur le devant; mais le carofTe de l'Etat 
n'eft accompagné d'aucun cortège, & n'efl: 
fuivi que de ceux de l'Envoyé, où font 
fes Officiers. A fon entrée dans la Cour, 
la Garde ne prend point les armjes, & il 
ne paflTe point par la grande Salle de la 
CouTi mais Umonfe par l'efcalier ordi« 
B naire^ 
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jet. Peu de jours après cette aadience 
de coogé, les Etats Généraux lui en- 
voyent par leur Agent une Lettre de i*e- 
créance pour Ton Souverain, conçue en 
des termes qui lui faflent plaifir, & qui 
puiflent rendre fa perfonne agréable à la 
Cour où il retourne. L'Etat accompagne 
ordinairement cette Lettre d'un préfent, 
qui confifte en une médaille & chaîné d'or, 
de la valeur de iix mille florins, ou cette 
mêmoi^omme en efpéces, avec un autre 

Î)réfént d'une médaille &chaine d'or pour 
on Secrétaire, de la valeur de treize cent 
florins, ou la même fomme en argent. 
L'Ambafladeur fait alors anfll un préfent 
à PAgent des Etats Généï-aux, foivant:fk 
générôfité. . • . . 

Audience Al'egard d'uu Mîniftre Plénipoten- 
de congé tlalre & d'un Envoyé Extraordinaire , il efl: 
v^yé^*^ reçu à fon audience de congé avec les cé- 
' rémonies convenables à fon rang. On lui 
accorde une pareille Lettre de recréance; 
mais le préfent qu'on lui fait ne confifte 
qu'en une médaille & chaîne d'or , d'envi- 
ron treize cent florins, une autre de 
trois cent pour fon Secrétaire. 
Le titre II n'y a que les Ambafladeurs à qui 
tence^^' l'ou doive donner les titres de Monfeigneur 
n'appar- & d' Excellence ; & ces titres n'appartiens 
tient qu'à nent nullement aux Miniftres Plénipoten- 
bSaSûr tiaîres, ni aux Envoyez Extraordinaires, 
'quoiqu'ils fe les faflent donner par leurs 
Domeftiques, & que le moindre Réfîdent 
en Allemagne fe les arroge. 
L'Empe- On remarque que l'Empereur n'a jamais 
reur covoyé d'AmbaflTadeurs aux iButs' Géné<- 

raux# 



Tftnx, ipaisJeDlcniient des Envoyez Extra- n'eav 
pcclioaîres. Le Roi dc^PraJe n'a pas tnffi J?^ 
encore, envoyé. ^'Afohaflkdear. -: ûdeu 

To.ua^tei Mimfti^ étrangeiA,, ^e^pelï-LH. 
'^e.cwt^àrç <{viiih loient revÊtus V3 jonifr Franc 
jS^t^^iâ jF£^rd« J)cQ:b:d>caieU:danf toi^Jjp^^ 
4e rpo^étendiicu/Jla:.fonc QriietfentidflÊBsK 
leiirs^inairoïKl'ezercIce dèlèir Religion» 
fic.yjf^t d^ Chtpelleft.où Je^JHaUtansdti 
Fill fe reQde^t mêiM publiquement» dus 
iqa^on: lêsç^oinwmnciia cbA«ifluicette 
oQcarion ^ mais le$ PrflTCI^ QifMimm'fMo- 
Motm-^ i^l :defiferveot éceii Ckupisuet » ^ ne 
.pilf92fii»it4MSt^jmes qtf . 

gec^-/: Ils ioni^ e^jemMftide.tôns les im- . 
PÂfts 91e iâiyejxt1e3 mbltans dtiPaIflF» fur 
:I$9 çjw)^ péceflft^.i la vie, on à Piifii- 
« dëlenr «iMfon ; niais» îcqmme lenft 0& 
«deMiid)|ife fouYient: 'de ces . droits de 
fi^ki^^f Pik/AiniiB ploienr» fols Ibr. le 
jâipkd/^ l« j-ég^r <fe d<5 Uniitçr leurs ex- 
émptions, fuivantlenr rang & le nombre 
4e.iears pomeftlqnesi & Von a enfin fait 
fnr cela un certain règlement» à T^emple 
de diverfes autres PuiflSmces. Ils ne payent 
auffi aucuns droits d'eà'trée pour les den- 
rées &provifions qu'ils font venir des Pais 
écrangers , ni de fortie pour ce qu'ils en- 
voyent ou emportent avec eux, quand ils 
fè retirent; mais en ce cas4a» ils font 
obli^^ de demander un paffeport à Leurs 
Hautes Puiflanbes» avec une fpécification 
de leurs coffres , càifles ou balots. 

Outre ces Miniftres publics» il y ai>«s 
encore des Secrétaires de Légation , & des ^^g 
Agens, chargez, des afffdres de leurs Prin* uon|< 
E 3 ces i 
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Elle a des Conflils à Fenife, à Gènes, 
à Livourne, à Cadix, k Malaga, à Barcehn- 
ne, à Bi/iao, à 5^ Ubes, à Smrne, à IVi- 
poU , à Hun//, à -4fep & à Alger \ nn Com- 
xdllÂire à Etfeneur, & un antre kDamzig. 
E^^ Quelquefois la République donne a 
iinàkS" ''^s Miniftres le titre de Députez Extraôr- 
ieL.iiF.dinaires, poVir éviter lapompe &lecéré« 
montai. Ce titre a fait naître autrefoisplu* 
fieurs difficultez, parce qu'il n'étoit pa» 
connu dans la plupart des Cours; mais 
aujourd'hui les Miniftres des Puiflances é« 
trangères ne font plus fcirnple de traiter 
avec eux^ & les regardent comme des En- 
voyez fous un autre nom. 
^mbafft^ L'Etat envoyé auffi quelquefois dans 
rao?d?' ^^^ Cours étrangères de AmbaflfadeuTS Ex- 
airesde traordinaires , en de certaines rencontres r 
£tàt. comme à Toccafion du rétabliflement de 
la Paix I à l'âvénement de quelque Monar- 
que à la Couronne , &c. 
>e r Af. Outre T AflTemblée ordinaire des Etata 
«rao]f. Généraux , il s'en eft tenu quelquefois une 
îiiaire' extraordinaire» qu'on nomme la Grande 
es Eues AlTemblée , parce qu^elie eft compofée d'un 
itSt* P^^^ grand nombre de Députez de toutes 
les Provinces , que la première. Cette 
AlTemblée n'eft jamais convoquée , que du 
confentement unanime de toutes les Pro-- 
vinccs, comme en 1651, & en i7i5,pour 
délibérer fur des affaires de la dernière im- 
portance pour la République. Avant la 
tenue de cette Affemblée, chaque Provin- 
ce régie tous les points qui doivent y être 
difcutez> & qui font inferez dans les inf- 
truâions des Députez. Cette AHèmblée 

eft 
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eft Topérieureà celle des Etats Généraux, 
tant qu'elle fubfifte;& donne audience aux 
Ambafladeurs & Miniftres des Puiflances 
étrangères., ^ui'autrenDienc s'^adreffept à 
TAflemblée ordinaire dés Etats Généraux. 
Cependant, les Députez qui la compôrent 
ne peuvent rien conclure» faos l'avis & le 
confentement dt leurs Provinces. A Pé- 
gard des fuffrages & de l'honneur de la 
Pré0denee> le même ordre s'obfeurve dans 
cect^ AiTemblée/ :Qae [dunà pélIe des Etats 
Généraux. Au rèitë, tout ce qui èft dé- 
^riminé & ;çéglé dans cette .-ACTem^léev 
d'un confentement umm^eneidesProvinces^ 
.efb U0e Loi fondamentale pour iJa^^Réptr- 
Diique. C'eft de cette manière qu^aii com- 
mencement de la Répûblioue^ le Confeil 
4'Êtati; qui étoit^hargéda uouvèrnemeiit 
général de l'Etat, cônvoquoît PAflefliblée 
desL.Ecatfi^ Généraux, dans des oecà^onis^ 
extraordinaires, jufqù'à'ce qù^I fut enfin 
réfolu de fixer une Aflemblée ordinaire des 
Etats Généraux à la Haye, pour avoir foia 
de tout ce qui concernoit les intérêts de la^ 
République. 

Poix R finir ce Chapitre de PAflGemblée^mpibi 
des Etat? Généraux, nous donneroijs iciàiadif. 
une lillè de tous les Emplors militaires &pofîtîoi 
.politiques, dont ils fe font réfervé là dif-c/^^!' 
pofition, fuivant leur Réfolu tibn du pre-raux» 
. niier Oâobre 1661, confirmée & amplifiée 
par ccUes du 16.: Février 1665^ du 26. No- 
vembre 1667, du 19/ Janvier i6ço^ & du. 
19. Décembre pSg^.. -. 



E 5 EivP» 



io6 D B l'A ssemblek 
Emplois Militaires. 

La Charge de Capitaine & Amiral Gé* 
néral. 

Le Velt-Maréchal. 

Général de la Cavalerie. 

Général de rin&nterie. 

Général de TArtiUerie. 

Lieutenant-Général , Majors ^ Généraux 
& Brigadiers de la Cavalene & deHnian* 
terie. 

Commiflaires Généraux de la Cavale- 
rie & de Pinfenterîe. 

Quartier -Maîtres Généraux de la Ca- 
valerie & de l'Infanterie. 

Les Gouverneurs & Commandans des 
Places & Forts f du reflbrt de la Généra- 
lité. 

Le Préfldent du Confeil de Guerre. 

Emplois Politiques. 

Le Préfldent &les Membres du Confeil 
de Brabant, réfldant à ta Haye. 

Le Préfldent 6c les Membres du Confeil 
de 'Flandre, réfldant à Middetbùurg en Zé- 
Jatide, 

Le Tréforier Général des. Provinces- 
Unies. 

Le Greffier de Leurs Hautes Puillinces. 

Le Receveur Général des Provinces- 
Unies. 

Le Secrétaire du Confeil d'Etat 

Les Secrétaires de la Chambre de$ 
Comptes de la Généralité 
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Les Commis ^de Leurs Hautes Puiflkn* 
ces. 

L^Agent de Leurs Hantes Poiflknceii. 

Les Commis des Finances dç la Céné« 
ralîté. 

Les Commis Généraux des Ommis & 
des Licences des Provinces-Unies. 

Le Grand BaiUi du Franc de VEctufe, 
& le Sur- Intendant des Fieft relevant da 
Château de Berguej en Flandre. 
. L'Avocat Général de la Généralité. 

Le Cominiflaire Général des Imteaux eo 
campagne. 

Le ConfeiU&r & Receveur Général des 
Biedm de Brabata dans le Quartier à^Jn* 
vers. 

Le Confeiller &Eteeeveur Général deé 
Beedm de Brabani dané le Quartier de^oii- 
U-Duc. 

Le ControUenr des bateaux en cam» 

Le TVagemeefhr^ ou le Général des cha^ 
riocs. 

Le Fifcal du Confeil de Brabant. 

Le Greffier & Receveur des e:q)loitsdU 
Confeil de Brabant. 

Le Procureur Général dudlt Confeil. 

Le Fifcal du Confeil de Flandre. 

Le Sur-Intendant des Fiefs en Flandre. 

Le Greffier du Coûfeil de ^ndre. 

Le Receveur Général des exploits es 
Flandre. 

Le Droflard du Pà!s dtDrentbe. 

Le Greffier de là Chambre mi-partîe. 

Le Receveur des Domaines -des Comtes 
âe la Ville &da(X[artier dé YZdufe. 

& 6 Les 
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Les Echevins du Franc de VEchtfe. 
Le GreflSer du Collège de ce Franc. 
Le Grand Bailli de Boij te-Duc. 
Le Grand Bailli de Maeflricbt. 
Le Bailli d'OoJïbourg^ 
hcBzilM dePeelland. 
Le Bailli de Kempenhnd^ 
liCB^M de Maaftand. 
Le Bailli d'OoJterwyk. 
Le Dyckgrave des Villes & fleurie lofig: 
de l^MeuJè^ commençant depuis la Ville 
de Grave/ 

Le Receveur du Quartier de Kèmpen^ 
land. 

Le Stadhouder des Fiefs & Gouverneur 
du Païs de Fauquemonu 

Le Drojfiird & Stadhouder de la Ville 
& du Païs de Daalbem. 

Le DrolTard & Amptman de la Ville & 
dnPsCis^s Hertogénraade. 

Le Stadliouder des Fiefs de V Hertogen^ 
raaék^ 

Le Général de la Monnoie des Provin- 
ces-Unies. 
L'ElTayeur Général dé la Monnofe. 
Le Commis ordinaire de la Monnoiè. 
Les Commiflaires Inftruâeurs à Maef* 
trkbt. ' 

Les^ Echevins du Comté de Vrom^ 
tQve, 

Le Stadhouder des Fiefi dudlt Vroen^ 
f>ove. 

Le Secrétaire du Tribunal Supérieur de 
Brabant à Maeftricbu 

Les Réfldens, CommifTalrés* Ageûs & 
ConOiIâ dans les Pals étrangers. ^ 

Le 
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Le Secrétaire des Députes^ à rAfmée. 

Le Greffier du Confeilde Gtterré.encimr 
pagne, ou kta Haye. 

Le Commis du Bureau des CMivois & 
liicenccs t yîinflerdam. 

Le Fifcal de la Flotte du Lieutenant* 
Amiral. 

Le Prévôt des Vaifleaux deftinezpour la 
Mer Baltique. ' ' ■ 

Le Cdmmiflilire des VaÉfeâitr de guerre 
appartenant à ta Hàtkmdè & £ la Non- 
liolhnde, & qui entrent tnZilande, otiqui 
en fortent. 

Le Greffier du Confeil de guerre de 
Régiment Zéhridois. - ' • 

Comme les foUicitations de ceux iqui Petite 
afpiroient aux petits Eèiploiè étoient trop ^"^p^<>i 
importunes à Leurs Hautes Pniflances» 
occupées à dès affiriresplùs iniportaatès , 
Elles réfolurent le io. Février 1665; que 
les Provinces, cAiàCuneàléûrtottr, difpo- 
feroient des Emplois fuivans» à mefure 
qu'ils viehdroîent à vacquer. 

Le CommiiTairedupetit-fceaude la Gé- 
néralité. 

Le Contrôlleur du petit fceau. 

Le Prépofé pour ligner le petit fceau. 

L'Imprimeur du petit fceau. 

Le Diftributeur du petit-fceau à ta 
Haye. 

Le Colleflreur du petit-fceau à VE^tufe, 
à Ardembourg , Ooftbourg , &c. 

Le CoUeâeur du petit-fceau: à Hutfl & 
dans fon Bailliage. 

L'Imprimeur OrcUnaire de la Générai- 

Bte. •' ■ - ' ^' ■'■'-■' '•"' ' ■<'■■ ■.'. 

E 7 . L'Ar- 
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Les EcheviDS du Franc de VEclufe. 

Le Greffier du Collège de ce Franc.^ 

Le Grand Bailli de Bois te-Duc. 

Le Grand Bailli de Maeflricbu 

Le Bailli d'Ooftbourg^ 

Le Bailli de Peelland. 

Le Bailli de Kempenhnd^ 
' Le Bailli de itfaq/Tdnd. 

Le Bailli ô!Oofterwyk. 

Le Dyckgrave des Villes &HeuxieIoog: 
de l^Meufê, commençant depuis la Ville 
de Grave.' 

Le Receveur du Quartier de Kempen^ 
land. 

Le Stadhouder des Fiefs & Gouverneur 
du Pals de Fauquemmu 

Le DroJJbrd & Stadhouder de la Ville 
& du Païs de Daalbem. 
' Le DrolTard & Amptman de là Ville & 
'du Païs V Hertogénraade, 

Le Stadhouder des Fiefs de ^s Hertogen^ 
raadè^ 

Le Général de la Monnoie des Provin- 
ccs-lJnies. 

L'ÉlTayeur Général de la Monnofe, 

Le Commis ordinaire de la Monnoie. 
Les Commi0aires Inftruâeurs à Maef^ 
trkbt. 
Les. Echevins du Comté, de Vroen^ 

Le Stadhouder des Fiefi dudit Fmn- 

Le Secrétaire du Tribunal Supérieur de 
JBrabant à Maeftricbu 

Les Réfldens, CommUTalrés* Ageos & 
Confiilâ dans les Pàïs étrangers. - 

Le 




sis elfe ^^ c3fe ^Ai (^ «3& ç3b !»^ 

C H AT ITRE IIL 

. Du Confeil iÈiat. • 

jPRE'S le départ du Ducd^jifen-oHoine 
ron^ qiti nvoit été appelle par lei*îC9n- 
Confédëréz, ila place derArf^**^ 
cKidtié Màsbiar, aa Goorerne* 
fneot> des Pais '-Bat'; oàelqQes 
Provinces, de coâéert avec Guittatme-l. 
Prince d^Oràngef Fondateur de cette Ré- 
bubliqoer dreSèrept un Plan de Gouver- 
nement, pour remédier à une efpèced'A^ 
narchie^ni fe gliffoit inrenfibtément dans 
tes Provinces, quiavoient pris le parti de 
s'unir contre PiE/îKwgw, . - : 
• Ce Plan formé en 15S4 avec ce grand premier 
Prince par les Provinces de Hollande,. dev^^j^^^ 
Zélande & ù'Utrecbt, fut approuvé par cel-f^y^"^ 
les de Brabant, de Flandre, de MaHnes& 
de FH/e. C^eft fur ce Plan que le Confeil 
d'Etat fut jnftitué au mois d'Août de la 
même année, & les fept Provinces qui 
refterent attachées à l'Union d'^CZ/rej*/, toi 
confièrent le foin de la Guerre, des tinanr 
ces & de tout ce qui regardoit la confer- 
vation & la défenfe de cette^nailTante Ré- 
publique, 

Ce Confeil fe trouva par-là chargé du ses^fonc- 
Gouvernement général de la République ^««^ns. 
à certaines conditions ilipulées dans TÀâe 

de 
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de fon écabliflemeot; & il étoic obligé en« 
tre antres par l'Article xzv. de convoquer 
les Etats Généraux an moins deux fois 
par an» afin qu'ils puflent s'informer 
de la conduite du Confeil dans fon 
adminiftratioD, & de délibérer enfem- 
ble for toutes les affaires qui pouvoienc 
concerner les inceréts de la Répnbli* 
que. 
Il perd L B Coufell d'Etat ne confervu pasIong« 
wiepar- (ems Cette autorité; car environ un an a- 
fon auto- P>^s>l^Pi'Ovinces-LTnies furent obligées 
jricé. de déférer le Gouvernement général de la 
République au Comte ee Leycejkr, que la 
Reine £/e/afr^/£ravoit envoyé pour comman- 
der le fecours dont les Eftats étoient con- 
venus avec elle, par le Traité du lo. Août 
1685. Ce Traité portolt entre autres ard- 
cles, que le Capitaine Général du fecours 
auroit féance au Confeil d'Etat» & c'eften 
conféquence de cette -condidon» que le 
Gouvernement de la République fut défer- 
ré au Comte de Le^cefler. Deux Seigneurs 
jSngtois avoient aum féance au Confeil d'£« 
tat, au nom de la Reine, qui fe conferva 
ce droit jufqu'à ce qu'on lui eût rembour*- 
fé les fommes qu'elle avoir prêtées f & 
que les Villes de Fliffîngue, Veere Se Ranu^ 
(ens 9 qui lui étoient hipothéquées pour 
la fîireté de ce rembourfement, furent 
reftituées à la République; ce qui arriva 
en 1616. fous le règne de Jaques L 
Rentre PENDANT le Gouvernement du Comte 
prênâre ^^ Leycefler , qui dura environ deux ans & 
Mcoricé. demi , le Confeil d'Etat n'étoit prefque 
que l'Exécuteur des ordres de ce Comte; 

mais. 
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maiSf par fon rappel & par fa démiâion 
faite au mois de bécemfii^ 1587. , le Çon- 
feil rentra dans fa premièrcitutorlté, qui loi 
fut confirmée par une RéfoloUon des &- 
tataGénérauzouy. Février ij^Hi^, par 
iin Edit du 12. Avril de la même année, 
le GoDvemement Général des Provinces 
Unies fat rendu au Confeil d'Etat. 

Ce Confeil ne jouit pas encore tong-Perden» 
tcms du pouvoir qui lui avoU été confère^ f Sfo,^^? 
i caufe de te réfoluiion qui fut prife peu*"^"'^ 
après jde rendre l^éVIIèmblée .des Ei^s Gé- 
aénuut Sédentaire à' la Hofe^ I>epuis ce 
teni8*là;> le pouvoir du Coafeil, d'Etat ne 
s^eH étciàdu queifur l€$ Affiâres JEnilitûres-, 
& fiur celles des finances. Celles qoi re* 
gardentle Gouvernement de la Républir 
qne^ & particulièrement les affaires etran- 

Sra^ imt paflé infenfiUementdieceCoAp 
i:i rAficfiotblée des Etats:Générmix^ . 

Oh voit paria que le Confeil d'Etat neSMi^riiH 
fe mêle aujourd'hui que de deux chofesj^p^f» 
principales; l'une les affaires militaires* &-:^^°?fr 
rautte l'adminiitration des finances de la 
République. 

L B s affaires militaires peuvent fe rédui-i^s affac^ 
te à quatre claffes. Les délibérations qui ff?!*J^ 
regardent la défenfe de l'Etat, & les opéra- ' 
tlons de la Guerre ; les ordres pour la mar- 
che des Troupes; le détail de l'Armée, & 
la dlfcipline militaire ; enfin les fortifica- 
tions, les magazins & les munitions de 
guerre & de bouche. 

Les délibérations concernant la défen-QuîTont 
«e de l'Etat & les opérations de la Guerre, J^^f,"^^ 
ne font pas moins du reffort desEtatsGé«L.H.Pk 

né^ 
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de fon établiflemeot; & il étoic obligé en- 
tre antres par l'Article xzv. de convoquer 
les Buts Généraux au moins deux fois 
par an, afin qu'ils puflent s'informer 
de la conduite du Conreil dans fon 
adminiftration, & de délibérer enfem- 
ble fur toutes les affaires qui pouvoient 
concerner les incerécs de la Républi- 
que. 
Il perd L B Confeil d'Etat ne conferva paslong- 
S^c^"' ^^"^ ^^^^^ autorité; car environ un an a- 
fohaiico-Pi'èSylesProvinces-LTnies furent obligées 
mé, de déférer le Gouvernement général de la 
République au Comte ee Leycejkr, que la 
Reme £/e/b&^/£ravoit envoyé pour comman- 
der le fecours dout les Etats étoienc con- 
venus avec elle , par le Traité du lo. Août 
1685, Ce Traité portolt entre autres arti- 
cles, que le Capitaine Général du fecours 
auroit féance au Confeil d'Etat» & c'eiten 
conféquence de cette condition > que le 
V Gouvernement de la République fut défer- 
ré au Comte de Leycêfler. Deux Seigneurs 
Jngtois avoient aum féance au Confeil d'£« 
tat, au nom de la Reine, qui fe conferva 
ce droit jufqu'à ce qu'on lui eût rembour- 
fé les fommes qu'elle avoir prêtées, & 
que les Villes de Bijjîngue, Feere & Rame^ 
iens , qui lui étoient hipothéquées pour 
la fîireté de ce rembourfement , furent 
reftituées à la République; ce qui arriva 
en i6i(S. fous 4e règne de Jaques L 
Rentre PENDANT le Gouvernement du Comte 
^îjf ft de Leyeefler , qui dura environ deux ans & 
Ltoritr demi . le Confeil d'Etat n'étoit prefque 
que l'Exécuteur des ordres de ce Comte; 

mais, 
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GUELDRE. 5-ii»a 

H O L L A 11 D B. jy . i^ • g 

ZbiiAnde. 9-i«io 

UTRECHT« 5.IJ-5 

Frise. ii - 10 « ii 

overissel. 3'-i0- 8 

Groningub&Om- 
melandes. 5 ' ^5 " 6 

D & B N T H £• O -^ 19 - 10 

/ 100 • O - O 

La répartition des fommes que le Con- Reparti- 
feil d'Etat demande par fes Pétitions par- ÎJg'J.^®. 
ticulières , dont on parlera ci-après , fe guerre 
fait d'une manière un peu différente; on^xtraor* 
en charge les fept Provinces, & le Païs^*'^'^* 
de Drembe eft taxé à on pour cent au de* 
là. - 

L'Et'at de guerre, que le Confeil pré- Pétition 
fente en corps aux Etats Généraux, eft§^"^^^f 
aocompagcé d'un dircours par écrit, quireiidË- 
fert à donner une idée exaâe & diftinaet^c. 
de la iitutation préfente des affaires de la 
Rébublique, >& à appuyer les raifons qui 
doivent porter les Provinces à fe charger 
de la dépenfe comprife dans l'Etat de 
guerre, aufli-bien qu'à continuer la levée 
des droits d^entrée & de fortie, des im- 

i}ôts & des autres taxes dans les Places de 
a Généralité. Ce difcours fert auffi à 
donner les éclairciffemens néceffaires fbr 
les Articles de l'Etat de guerre qui peu* 
vent en avoir befoin. 
On comprenoit autrefois dans ce dif-P^tifiom 

cours toutes, les demandes d'^geod. ^f^^f^c^"^" 

le 



iio Dv Conseil d'Etat. 

le Confeil d'Etat avoit à faire pour Tatt- 
née fuivante» auffi-bien qae l'extraordinai- 
re de guère, que Ton appelle L^ger-/a/î«i, 
les Subfides pou/ la Marine, la dépenfe 
des nouvelles fortifications» & autres ar- 
' tîcles extraordinaires. C'eft de-là qu'eft 
venu le nom de Pétition générale , que Pon 
continue de donner audircours qui eft 
mis tous les ans à la tête de l'Btac de 
guerre ; mais il y a déjà long-tems , que 
le Gonfeil d'Etat forme "des Pétitions fé* 

f)arées pour chacun de ces articles, à me- 
ure que le fervice de la République exige 
qu'on en fafle la demande aux Provinces. 
Ces Pétitions, générales ou particulières, 
font des formalitez introduites du. tems 
que les Provinces du Parr-Boj étoient gou- 
vernées par des Souverains; & elles 0gni- 
fient proprement des demandes que ceux 
à qui elles s'adrefTent ont droit d'accorder 
ou de refufer. Cette même formalité s'ob- 
ferve encore dans les Provinces qui font 
fous la domination Autricbienrtè. 
LaPéti- Le Confeil d'Etat, après avoir formé 
nér"ak& ^*^^^^ deguerrc & la Pétition générale, va 
rEtat de ^H corps , vcrs la fin de chaque année , pré- 
guerre fenter l'un & l'autre aux Etats Généraux; 
Îl h"p^^ les douze Députez marchent fnivantle 
parle* ' rang de Icurs Proviuces, fans diftinâion 
Confeil du Préfident de femaine. Après eux, fui- 
<iEtac. yçnt le Tréforier Général, le Receveur 
Général & le Secrétaire. Quand ils font 
entrez dans la Cambre des Erats Géné- 
raux , qui les reçoivent debout & décou- 
verts, ils s'aflient tous vis à vis le Préfi« 
dent} & alors le Préfldent du Confeil, a-. 

près 
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près avoir fait nn difconrs fuccinâ fur le 
fujec de leur venue, il remet l'Etat de 

fuerre& la Pétition au Préfident de Leurs 
lautes PuifTances. Celui-ci donne ces 
deux pièces au Greffier, qui en fait la 
leûure à haute voix. Après cette leûure. 
Leurs Hautes PuilTances délibèrent pen- 
dant quelque tems avec le Confeil d'Etat 
fur le contenu de l'Etat de guerre , & en« 
fuite le Confeil fe retire &redefcend dans 
lEa Ctiambre , dans le même ordre qu'il en 
étoit forti. Lorfque l'Etat de guerre a 
été approuvé par Leurs Hautes Puifian- 
ces. Elles en font faire des copies, pour 
les envoyer à toutes les Provinces. En 
tems de Guerre, elles doivent donner leur 
confentement à l'Etat de guerre avant le 
premier d'Avril, & , en tems de Paix» 
avant le lo. Mai; autrement leur iilence 
pafle pour un confentement. Ce confen- 
tement doit être unanime, &, fi les avis 
font partagez, on tâche de les réunir. 

Quand les Provinces ont confenti àAftesde 
l'Etat de Guerre, elles payent les fommes"".^^"!}** 
qui font réparties fur elles à ceux pourconfeu 
qui elles font deitinées , fur des ailigna- d'£tac 
tions qu'on nomme Jâie van verzoekf ou 
Aâ:es de réquifition du Confeil d'Etat. Il 
en faut excepter la folde des Troupes, 
pour le payement de laquelle elles n'ont 
pas befoin de pareilles affignations , & un 
ou deux autres articles , qu'elles doivent 
fournir au Bureau delà Généralité, où el- 
les font auffi obligées d'envoyer leur con- 
tingent dans toutes les Pétitions particuliè- 
res dont oû vient de parler^ ann que le 
F Con- 
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Confeil d'Etat en puifle difpofer félon 
les ufages auxquels ces fubûdes font des- 
tinez. 
Rfivenns A L*EGARD du fecond article des re- 
delaGé- vcnus de la République, qui proviennent 
néraiicé. dcs Païs & dcs Villes de la Généralité, 
le Confeil d'Etat eft chargé du foin de re- 
tirer ces revenus , de faire lever les impôts 
& les taxes dans toute retendue de ces 
Pals-là ; & la levée de ces taxes eft don- 
née en ferme à des Admodiateurs , qu'on 
nomme Pacbters, qui font obligez de re- 
mettre au Receveur de leur reflbrt les 
fommes qu'ils doivent fournir , fuivant 
leur bail. Ces droits qui font ainfi mis en 
ferme, comprennent les oj^i/f/, ou Impôts 
établisr fur la confomption des vivres, la 
blerre, le vin & toutes fortes de liqueurs, 
les femences qu'on jette en terre, qu'on 
nomme Bezaay-geld , la capitation fur tous 
les Habitans du Plat-Païs, là taxe fur les 
beftiaux , &c. Il arrive quelquefois que 
les Communautez dans le Plat* Païs, pour 
fe délivrer des vexations des Pacbters ^ 
prennent elles-mêmes ces fortes de taxes 
en ferme. Pour le Verponding^ ou la taîl- 
- le fur les fonds de terre, il y a des Rece- 
veurs établis par le Confeil d'Etat, pour 
en faire la perception, & en remettre le 
montant au Receveur Général. Il y a 
d'autres Receveurs chargez de recevoir le 
ouarantième & le quatrevingtième dernier, 
qui fe lèvent fur toutes les i ventes des 
biens immeubles, ou fur les fucceffions 
collatérales ; de même que pour la percep- 
tion du droit fur le. papier timbré» dont on 
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eft obligé de fe fervir dans tons les aâes 
pablics, hipothèques & obligations entre 
Particuliers. A l'égard des droits d'entrée 
& de fortie fur toutes les marchandifes 
qui pafTent par ces Pais là» foitpar eau» 
foit par charroi, le Confeil d'Etat nes'ea 
mêle point; & cette affaire eft du reflbrt 
de l'amirauté , qui a des Receveurs & des 
Commis dans ces Pals-là pour la levée 
de ces droits. Les Gouverneurs & Comi- 
mandans des Places ont ordre du Confeil 
d'Etat de prêter main forte à tous ces - 
Receveurs, de ipcme qu'aux Pacbferi, ea 
cas de befoin. 

La troiiième branche des revenus decontri- 
la Généralité ne rapporte rien, qu'en tems^^^pn* 
de Guerre. Ces revenus coniUtent dans pl^l^èn' 
les contributions qui fe lèvent dans les neaii. 
Païs ennemis, & dont la perception eft . 
commife à un Intendant nommé par Iç 
Confeil d'Etat, qui a fous lui divers Re« 
ceveurs ou Commis, & qui fait avecl'In* 
tendant de l'Ennemi la balance des contri- 
butions qui fe lèvent de part & dautre. 
Cet Intendant eft obligé de rendre compte 
de fon àdminiltration au Confeil d'Etat, & 
de remettre au Receveur Général tous les 
deniers qui font entrez dans fa caifle. Aux 
contributions il faut ajouter les droits de 
faûvegarde, lespafleports, &lesconfifca- 
tions, excepté celles des biens fituez dans 
les Provinces -Unies, où le pouvoir du 
Confeil d'Etat ne s'étend point à cet égard. 
Il eft même obligé de fe conformer entiè- 
rement aux réfolutions des Etats Généraux 
far tous le$ articles ci*deifus mentionnez , 
F 2 & 
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& il ne peut faire aucune impofition dans 

tous les Païs de la Généralité, ni dans ce* 

lui des Ennemis en tems de Guère, que 

de l'autorité & au nom des Etats Généraux. 

Doom Le Confeil d'Etat e(t compofé de douze 

Dépaces CoufeiUers, ou Députez des Provinces, 

îî^'^^^afavoir un dtGueldre, trois de Hollande, 

d'Etat, deux de Zilande , un d'Utrecbt, deux de 

Frife, un d^Overiffet, & deux de Groningue 

& des Ommetandes. 

Pourquoi AUTREFOIS la Provlnce de Guetdre 

la Pro- envoyoit deux Députez au Confeil d'Etat j 

CueWre mais Cette Province ayant été conquifepar 

n'a qu'an la France en l'année 1672, celle de Gro' 

D^até flingue & des Ommetandes, dont la capitale 

fâd^fi" ô'étoit fi vigoureufement défendue contre 

tat<4« TEvâque de Munfteff qu'il fut obligé d'en 

celle d« lever le fiége, obtint un fécond Député 

gwdew.au Confeil d'Etat. Et, lorfque la Gue/- 

are fut abandonnée par les François , & 

qu'elle rentra dans le Gouvernement des 

Provinces-Unies , elle fut obligée , par 

une Réfolution des Etats Généraux du 20. 

Avrîl de la même année, de fe contenter 

d'un feul Député au Confeil d'Etat. 

Les Dé- D B ces douze Députez il n'y en a que 

J?**?.. trois qui y foienfà vie, favoir celui qui 

n'y°font «ft nommé par le Corps des Nobles de 

que pour Hollande & les deux dtZélande. Lesau- 

ftorétênt^''^^ n'y font ordinairement que pour trois 

ferment ans. Après avoir été nommez par leurs 

aux Etats Provinces, ils prêtent ferment aux Etats 

Gêné- Généraux , auxquels ils promettent de pré- 

raux. ^^^^^ rintérêt de la République à celui de 

leur Province, &ilsreçoivent leurs com- 

mifllons de Leurs Hautes Puiflances. Il 

n'en 
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n'en eft pas de même do Confeil d'Etat » 
qae de rAHemblée dea Etats Généraux ; 
car on y compte les foffrages des Dépu- 
tez > & non ceux des Provinces; & la 
Préfidence, qui eft d'une femaine^roule tour 
à tour entre les douze Députez» fuivanc 
leur rang. 

Outre ces Députez, leTréforierGé-Doi 
néral qui a le titre de Confeiller d'Etat, gj»« 
& qui eft un Miniftre à vie, a féance an 
Confeil d'Etat. . 11 a l'inrpeAion générale 
fur les finances, fur les Receveurs, fur 
les Commis & fur les autres perfonnes 
qui font employées à leur adminiftration. 
11 repréfente au Confeil les abus qui doi- 
vent être réformez, & généralement tou- 
tes les affaires qui demandent que le Con- 
feil y pourvoye pour l'avancement des fi- 
nances. Nulle Ordonnance de payement, 
ni autre expédition de cette nature ne peut 
paffer qu'il ne l'ait examinée & approu- 
vée; & il faut qu'il les figue, avant qu'el- 
les puiflent être préfentées au Confeil. En- 
fin, c'eft lui qui drefle l'Etat de guerre & 
toutes les Pétitions, tant générales que 
particulières. On demande ordinairement 
fon avis fur toutes les affaires importantes, 
& principalement fur celles qui font du 
reflortde fa Charge; mais fon avis, qu'on 
nomme préavis , ne fert que pour l'infor- 
mation du Confeil, & n'eft pas compté 
parmi les voix. 

II. eft en quelque manière le Contrôleur" en. 

Général des finances, & il a l'infpeûion^J,;, 

fur la conduite du Confeil d'Etat, maiscéné 

plus particulièrement fur radminiftration<ie« i 

F 3 dtt"**"^' 
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du Receveur Général & des autres Rece- 
veurs fubalternes de la Généralité. Sans 
la permiifion des Etats Généraux, il ne 
peut s'abfenter de la Haye. On pourra 
mieux juger de fes fondions » par l'In- 
ftruflion qui lui fut donnée eniyooparles 
Etats Généraux , & dont Voici la traduc- 
tion. 

Injlruâîon de Leurs Hautes Puif- 
fances les Seimeurs Etats Gé- 
néraux des Provinces - Unies , 
fur laquelle le Tréforier Généra] 
aura àfe régler.. 

ARTICLE PREMIER. 

idoîc M II* contribuera à ce que l'on ait un 

;".^^«r ^ 9% grand foin de Padminiftrâtion de tous les 

ifftî^don »> revenus communs , des quote-parts & 

les rêve- ;j des confentemcns desProvinces-Uiiies, 

«s- „ de même que des contributions , des 

f, fauvegardes & de tout ce qui en dépend, 

ff le tout fuivant les confentemens defdi- 

„ tes Provinces-Unies. Il aura pareille- 

„ ment grand foin des révenus publics & 

„ des contributioms, comme auffi des do- 

„ maines,des confifcations & biens ecclé* 

„ fiaftiques, des Betden & Verpondings, & 

„ autres revenus qu'on levé & qu'on re- 

„ tire des Places du reflbrt de la Gé- 

9, néralité & autres, qui font foumifes à 

,5 la domination & aux armes de la Ré- 

,, publique defdites Provinces-Unies , ou 

„qui 
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i, qui dans Ja fuite poarcont y être foa- 
n mifes* . 

M II. Il contribnera par fed foins dAradmi 
n faire eu forte que Jes admodlatlons des^^^» 
,i revenus commmu fe Ment dans oa ** ■ * 
fr tenu convenable , &. dans- les Ueox o^ 
o l'on a accontumé de les faire; qae .les 
,, affiches pour cet effet foient envoyées à 
o tems f qu'à chaque fois des Députez y 
f, faient envoyez, & que tout fe faffq en 
y^.ofxlrfi. 

* «i II I. D B plus « il contribuera par fes Qae les 
,9 foins à ce que les.Gens de guerre foient K«"»<^« 
y>.tenu8l en bon ordre» également payez ^^f^J^e 
i, de tems en tems fuivant les confenteronbon 
,, mens , avertiffant. en général que Pon ordre. 
pf s'en tienne à la répartition des charges» 
f, fiiivaht les Etats de guerre, & coûtrir 
»> buant à y engager exaâemecit les^ Pro- 
», vinoea. iLferaaiiiB tous fes efforts pour 
„ que les Habitans^ du Plat-Pals foien|: 
M maintenus fuivant lè drok des Placards» 
9j fans être foulez ni rançonnez» afin de 
o leur donner les moyens de fournir leurs 
p,Beeden, rédemptions & contributions. 

»9 IV. Il veillera toujours & fera en Qae les 
,yforte, que l'on aitjbin comme il faut»^^^^"^ 
,9 quç l'on remette les comptes des Provin- ^e*„^*^ 
f, ces & de tous ceux qnlibntcomptablesroienc 
», à la <3énéf alité » tant par rapport aux re- rendus 
•5 venus qu'aux matériaux» munitions &^exu!' 
9, vivres, & particulièrement que le Re- 
»9 ceveur Général délivre fes comptes dan% 
f, le terme fixé par fon Inftruélion; il au- 
,9 ra auiR toujours foin> que les comptes 
f, du Receveur Général & de tous les au- 
F 4 »> très 
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f, très Comptables foient aa plutôt cuis , 
„ examinez & réglez par la Chambre des 
f. Comptes de la Généralité. 
II doit „ V. Pour pouvoir mieux le faire, 
rok e^" ** *^ P**^^ grand avantage de l'Etat , loi 
toisées ff Tréiorier fera obligé de .comparoltre 
joarsau „ tous les jours au Confeil d'Etat des fuf- 
- Confeil. ^^ jj^eg Provinces-Unies , aux heures ordi- 
' „ naires & précifes, ou à d'autres qui fe- 
„ ront fixées par le Préûdent; & ii aura, 
^, dans toutes les affaires' fur lefquelles il 
„ fera interrogé , une voix déliberative qui 
f, fervira à l'information du Confeil» mais 
f, qui ne fera point comptée dans la con- 
f, clufion. 
I il ne peut •» V I.' Le fufdlt Tréforler ne pourra 
I s'abfen- ,^ s'abfenter > qu'en cas de maladie ou 
[ *^^* „ d'excufe valable; & à l'égard des Sieurs 
„ Confeillers , il devra toujours compa- 
t „ roître le premier au Confeil d'Etat, & 

! „ en fortir le dernier. 

' iinepeat tf VIII.* Le Tréforierie pourra être 
I être en- „ cnvové cu aucune commiflîon par le 
voyéen ,^ ConlcU d'Etat, fans le fçu & Taveude 
fion,°fans »* Lcurs Hautes Puiflances; & il ne pourra 
l'areude „ coucher hors de la i&ye , qu'avec la par- 
^^•^* P9 ticipation du Préfij^ent, afin qu'on puis- 
f, fe toujours favoir où le trouver, quand 
1^ on aurabefoin de lui. 
Hexaoïi. ,9 VIIL Ii< examinera toutes les ordon- 
ne toates „ nances , tous les aftes de réquifitions & 
donnin- f> de décharges , qui fe préfentent au Con- 
cesdu M feiU pour y être fignez, afin de favoir 
Confea. ^, s'ils font fuivant l'ordre de l'Etat. S'il 
p, fe trouve que non. il en avertira le Con- 
^^'feil^ pour y faire faire attention; mais» 

« s'ils 
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„ s'ils fonc en bon ordre, il les figoerà 
,, premièrement, avec trois daConieil de 
M différentes ProvinceSji coAformément 2 
,, l'teftriiâioa générale do Cooieil d'Etat. 

„ IX. Il aura foin que toutes les or-Fi 
f, donnances ,^ décharges & autres dépêches ^ 
,, des finances, concernant l'Etat en gêné- Si 
„ rai 00 en particoUer^ foient exp^oiéeso 
,, prQmpten^nt, exigées avec tooteladili->" 
.^ gepçe poffible^ & eii^voyées^ eofoite âok 
„ Provinces, poof caobteoirleMyiément, 
i, 6c que,rargent ea.foît d^abora rema ati 
„ Boreao do Rèceveor( Général «^ (ans 
^, qo'on poiÀQ .l'arrêter €0 checpin; & il 
9, mettra ordre pour oo'aocons comptes 
„ entre le R.eçeveor Général d^ Tes Conr- 
f, mis voyageant d^s les Provinces j ne 
M refient ouvert^, mais qu'Us {bi^t ridiez 
^, & licpude^entre eox i cha^è vay^è. 

,rX Û'AUrJUBuita il. aora foioi qoè^' 
„ l'oDobrerve un bon ordre, tant dans ta ^^ 
„ Chambre & dans les Bureaux des Finan-ds 
„ ces, que dans le Bureau de la Tréfore-^i 
„ rie, afin que tous les régitres, les lias^Q^ 
„ fes de comptes , les états & autres pa^ 
^, piers y foient confervez & rangez d'e 
„ manière qu'yen toute occaCloa il pUifie 
^, en informer Leurs Hautes Puiflances , 
„ le Roi de la Grande' Bretagne ^ & Te 
„ Confeil d'Et^it. 

„ XL II fera auflï çréfent aux délibe-n 
„ rations entre Sa Majefié & le ConfeA^^^j 

i> fur dé 

tic 
* Céft à-dire, QniÏÏammTIt. qnfétoftalbrf CàpicaîiieCc 
Général des Afméci-^e Ja Répsbti^ot i ca&t par terra qg» 
far Bier^ ^ * - ^ 

■ F'5 
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„ furie fujet des fortifications ; il prendra 
„ bien garde qu'à cette o'ccafion TEtat ne 
„ foit point chargé de fraix inutiles , & 
„ toutes^ les fois que les Députez iront 
„ régler le prix des nouvelles fortifications 
^, avec des Entrepreneurs, il leurrecom- 
„ mandera l'économie, 
c avertir „ XI I. Le fufdît Tréforîer Général 
>s°éd*^" aura foin furtout d'avertir tous les ans 
ôn?,& »* le Confeil à tems des pétitions quidoi- 
8 for- „ vent être faîtes pour le foutien de la 
^- „ Guerre pendant Tannée fuivante ; il en 
,1 dreflera un mémoire exaA^ & leforme* 
,, ra à l'avenant des dernières & précé- 
3t dentés pétitions, de ce qui a été de trop 
„ court Tannée précédente, &fuivantque 
„ la néceflité de Tannée prochaine Texi- 
9, géra: Il préfentera alors ce mémoire au 
„ Confeil pour y être examiné, afin qu'on 
„ y délibère fur ce fujet avec les Gouver- 
„ neurs des Provinces refpeftives, &pour 
„ qu*on y prenne une Réfolution concer- 
„ nant la pétition de point en point, com- 
„ me on le jugera le plus convenable au 
„ bien de TEtat. Le fufdit Tréforier ap- 
„ puyera cette pétition des plus fort es xai- 
„ tons que fon expérience pourra lui four- 
„ nir, afin d'engager plus facilement les 
„ Provinces à donner lenrs confenteraens 
„ néceflaires; &, quand Ces confentemens 
„ auront paiTé, il fera tout ce quidépen- 
„ dra de lui pour en procurer Tefifet à 
,, tems, & il exhortera auffl les Membres 
„ qui feront reftez en défaut, à founiren- 
„ tièrement leurs quote-parts, afin qu'on 
», refte dans TégaUté & dans Tordre; & il 

„ prea* 
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éprendra toujours bien garde* me les 
» finances foient adminiilrées ^dellement 
„. & avec ordre. 

„ XHI. LoRSQi?iu»;ii^7\qnéede cétiiîntM 
» Etat refera féparée, & (fi& les Dëpu-J*^^j 
n tez en -feront de retour^ il ezaminertfionrii 
9f d'abord à quoi montent les dépenlbsdea']^^ 
ff cbftriots» des bateaux, des chevaux, da^*^"" 
f, train de l'Artillerie & autres fraix de 
-,>' cette nature j & ce que Ton a dqa payé 
-»-ftir feU eq Campagne, afîo défaire fa-"' 
> voir 4 teins au Coofeil ce que les Pro- . 
M Tinces doivent encore pour les fraix de 
n l'AOT$e»:fif pour en exiger, d'elles l'en^ 
n tier payement ou la liquidation; & eo- 
-M' fuitç il fera un état général & exail de 
f»..'tôut çe^qne rArmée a coûté cette an^ 
jy .l)éer;^/aân de le préfenter, quand il 
9a.en.fier/^;regnis, à Leurs Hautes Puiflan- v 
M ces, au(fi-bien qu'au Confeîl d*Etat. 

if XIV. Quand il fera trouvé nêccs-fliM 
n faire de faire quelques pétitions nouvel- '?«p^^ 
^ les ou extraordinaires, ou de faire quel- îîaôrd 
9t ques diminutions OU augmentations aux naire» 
ff anciens confentemens, le fuiâit Tréfo- 
„ rîer Général aura foin de f^ureces pétî- 
9f tions nouvelles ou changées» o^ con« 
9f fentemens, dans topte ta convenance 
9f polHble,. à proportion des qûote- parts 
n de chacune des Provinces-Unies } &, 
H après avoir formé ces répartitions» il 
n les préfenterà au Confeil, pour y être 
9f examinées & arrêtées, avec la même 
1^ communication que ci-deifus. 

il X V. Jl fera aulfi ce qui dépendra defl^^ott 
f» loi^ imu: ob($pir les confentemens des^^% 
F 6 M Pro^ 
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qvenes „ Provinces , après que les pétitions aii- 
cesfont *> ^^^ ^^^ faites , & que les fommes ac- 
«adéûuit*** cordées foient fournies en conréquenr 
^, ce de ces confentemens ; & à cet eflFec 
r>, il avertira le Confeil d'^Etat de tems en 
„ tetns & fouvent, quelles Provinces font 
^, nonchalantes à cet égard, & en quoi, 
9, afin de faire fur cela les remontrances 
„ néceflaircs à ces Provinces, 
n fait des » XVI. LORSQUE les Provîuces au- 
lemar- „ rout douué & euvoyé leurs confente-* 
îescon- »* n^ens, il fera des remarques couveuables 
ibnte- 9y fur ces confentemens , avant qu'ils 
jDeûs« ^, foient examinez en plein Confeil, auffi- 
^, bien que fur les défauts qui s'y trouve- 
>, ront; il mettra au net fur le papier tou« 
^ tes fes remarques , & les préfentera au 
n Confeil pour y être réfumées, arrêtées 
^ & enfuite envoyées à Leurs Hautes 
»» Puiflances. 
Bdreflfe „ XVII II fera auffi obligé de for- 
çons ie« ^^ ixier cous les états, les liftes, les liquî- 
A^c^! 9f dations & autres inftrumens de finances-, 
„ lorfque cela lui fera ordonné , & qu'il 
f% en fera chargé. 
ïiveat» „ XVIII. Il veiflera à la conduite de 
àiacon- ^^ tous les Particuliers comptables, com- 
Comott! w ^^ l^s Receveurs des revenus communs , 
^8» ff des Beeden, domaines, contributions, 
„ fauvegardes & pafleports, biens ecclé- 
„ fiaftiques, Verpondings, annotations & 
^ confifcations, de même que des Servi- 
„ eie Meefters , ou Maîtres des logement 
^> dans les Villes; & il dlftinguera ceux à 
lui ces derniers Emplois appartiennent, 
avec quelle réferve , comme auffi 

^ quels 
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";; (|tièls^4ogefiieii8 doiv^t acre hdfl^ à la 
^; charge desVille8v& dans quels endrtfifô. 
,, ïl velliera pareltleàieot à la ecmdiiité de 
»; tous les Commis do traifl de PArmée^ 
>, desinsigaâînsdesFn>iitières» du Géûé-' 
^9 rai d^s chariots, & de tons atttres Offi* 
„ çiers comptaUeSf ùoii feuleniienc' poui^ 
,f Voir s'ils s'acqoiteiit exaâemedt & fi* 
^» dellement de leur dei^lrt*^raris auffi 
,^ pùXLT les obliger àr livrer Jars cdtuptes 
9, oims le tems màri^tré); oa ^gul fera niar- 
^, que par le • CoûfeU d^Btai, ' p<oar que 
,y leurs dits comptes Ibieor an plùtôrVifi- 
,y tez, examines & arrêtée,' afia que le 
^ compte du Receveur Général foit plus 
^ licitement nvré& arrêté > dans k ter- 
„ me fixé par fon Inftruâidii. > 

;^ XIX. PoiTE cetkefteot.iil tiendra une Tîcnmne 
. ;, notice pertineiite des ftiftlhs OOks^n^^^^^^ 
9, comptaoles, par laquelle Le^réHautes compta»* 
», Puiflances & le Cmfeil d1£tat pullfeotbies. 
„ Moir en tout tems , qui font ceust qui 
9, n'ont point livré leurs comptes; ôt de*- 
^ puis quel tems ils font en arrière. 

,, XX. En tout ce qui eft ordonné pariieftobu^ 
„ ces préféntes au fufdit Tréforîer Géné-s^^î^^^'âc- 
„ rai, comme aufll en tout ce qui lui fera J^ement 
,y ordonné de plus dans la fiilte^ il: s'eudecoatce 
^ acquitera non feulement avec toute Paf-^"iiaî^«^ 
„ fiduité& la diligence poflible, mais aufli°'^'*^^ 
,f en toute droiture, probité & fidélité» Il 
^ tâchera, autant qu'il fera poflible^ de 
f, découvrirtoutes innovations, fraudes & 
,f abus, ^ en fera rapport lioù il con- : 
P9 viendra , fims ufer d'aucune connivence, 
> ayant luiqùement devant Ica yeuse le 
F 7 ^ biea 
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,, bien & le profit de l'Etat; & cela faos 

„ avoir aucun égard à la Province ou à la 

„ Ville où il eft né» ou dans laquelle il 

„ a habité , ni à leur profit particulier , 

^, non plus qu'au fieui ni à celui d'aucu- 

9, ne autre perfonne. 

Dans des >, XXI. LORSQUE des affaires furvien- 

^^r^f >i dront à quelques perfonnes de fa famil- 

miiieir »» le , OU à ceux qui lui font apparentez^ 

eft obligé,, jufqu*au quatrième dé^é, & qui y fe- 

defere- ^^ font direûeuient intéreflez, le fnfdit 

^"^^'■- „ Tréforier Général fortira , & rcftera hors 

„ de la Chambre du Confeil jufqu'à ce 

„ que ces fortes d'affaires ayent été déci- 

„ dées. 

iinepêuc », XX IL Sur toutes chofes le fufdit 

recevoir „ Tréforier fe gardera de recevoir aucun 

préfent »» préfeut OU don de qui que ce puifle être , 

^ * „ foit des Provinces , des Villes ou d'aucun 

„ Membre, des Collèges, Compagnies, 

„ Chambres , Perfonnes revêtues de quel- 

„ que Emploi public, ou Particuliers» di« 

y, reâementouindireAement, fous le nom 

„ de vacations, préfens, droits, émolu- 

„ mens , ou autres recompenfes , & fous 

„ quelque autre nom que ce foit ; mais il 

ff fe contentera des appointemens qui lui 

„ font accordez par l'Etat, fous peine de 

„ perdre fon Emploi, & d'être déclaré 

„ mhabile à en pofFeder aucun autre à l'a* 

„ venir. 

Il fait ar- „ XXIIL LORSQU'ON aura fait la re- 

'^teries ,, yuc dcs Troupcs , quc les rôles des 

compa-' >* Compagnies auront été apportez, & 

anies. fi qu'ils auront été vifitez & approuvez par 

^> le Confeil» il aura foin de les faire d'à- 

,, bord 
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„ XXXI IL Le Tréforier prêtera fer- l'exade 
„ ment, quMl obfervera cette préfente In- Son de*' 
9, ftruâioni telle qu'elle eft arrêtée, &rinftrac- 
,, non avec la claufe & condition qu'il latîonda 
„ pratiquera, comme cela eft en ufage. deUûe^ 

„ Ainsi fait & arrêté dans l'Auem-ne. 
9> blée defdits Seigneurs Etats Généraux, 
„ à la Haye le 3. Novembre 1700. 

Lb Secrétaire du Confeil d'Etat eft auffi Du sécre- 
•unMiniftreàvie, créé par les Etats Gé-^^'^^]» 
nérauz. Il affifte tous les jours aux déli^d'Ecac 
berations du Confeil , qu'il couche par é- 
crit, de même que toutes les dépêches & 
ordonnances qui en émanent. Sa fondion 
eft auûi d'avertir le Préfident des matières 
qui doivent être traitées , préférant tou-t 
jours les affaires publiques aux particulier 
res, fuivant l'article III. de fon Inftruc- 
tion. Il a fous lui pluûeurs Commis & 
Clercs, ou Ecrivains. 

Il aflifte, de même que le Tréforier naffifte 
Général, à la plupart dés conférences qui îl^Ji^?^: 
fe tiennent entre les Députez des Etats • 

Généraux & ceux du Confeil d'Etat, & 
aux autres commiflQons qui fervent à pré- 
parer les affaires, & à les digérer, pour 
être enfuite rapportées à l'Affemblée des 
Etats Généraux & au Confeil d'Etiat ; & 
comme ils y affiftent, non en qualité de 
Miniftres , mais comme Commiffaires du 
Confeil , leurs voix font comptées avec 
celles des autres Députez. 

Le Receveur général eft un troIfièmeDuRece- 
Miniftre du Confeil d'Etat , nommé par veur Gè- 
les Etats Généraux. Il reçoit tous les re-"^^^^' 
venus de la République, & en difpofe fui- 
vant 
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vant les ordonnances du Confeil. Il rend 

tous les ans fes comptes qui» après avoir 

été examinez par la Chambre des Coniptes, 

font liquidez; & enfuite il demande la dé* 

charge du Confeil d'Etat. Il doit: préfen- 

ter en perfonne fes comptes au Confeil* 

& les confirmer par ferment. Ce qu'il y 

a de fâcheux pour lui, c'eft que, malgré 

tous ces examens & Cet enrégitrement , fes 

comptes font toujours fujets à révifion, 

quand dans la fuite on y trouve quelque 

erreur. 

Toutes II faut que les ordonnances fur lefquel* 

donnan- ^^^ ^^ ^°^^ ^^^^^ quelque payement foient 

ces de " fig^ées premièrement par le Tréforier, & 

paye- par trois Députez de diverfes Provinces, 

^"^'^^^"'comme auffi par le Secrétaire du Confeil; 

rar trois & après cela on les envoyé à la Chambre 

bépuiez. des Comptes, pour y être enrégîtrées, 

avant que le Receveur Général pmfle les 

payer. 

leXiece- IL eft chargé de payer les intérêts de 

vcor toutes les fommes que la République à été 

SuérêM obligée d'emprunter de fes Sujets en di- 

desdet- verfes occafions. Il doit être fort exaft à 

î-Frlt ^^^ égard , pour maintenir le crédit de 

* '"• l'Etat. 

n retire L E Rcccveur Général eft auffi chargé de 

î-êtsdet ''^^îrer les intérêts des fommes que des 

fommes Puiflanccs étrangères ont empruntées de la 

dûfc-sà République; & c'eft à lui qu'on remet les 

l'Euu obligations de ces Puiflances , dont il doit 

répondre, jufqu'à ce qu'elles foient ac- 

qultées. Il ne peut compter les fommes 

que ces Puiflances empruntent, que fur des 

ordonnances du Confeil d'Etat, fignées 

dans 
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dans les formes , comme il eft dit ci-deiTus ; . 
ârmême il doit être fort drconfpeâ: dans 
les payemens qu'il en fait , c'ell-à-dire qu'il 
ne doit remettre ces femmes» iqu'à ceux 
qui font véritaUement tutorifez pour \ti 
recevoir. Mais les d#C|iltez que l'Etat 
rencontre /pour fe aire payer dû capital & ^ 
dès Intérêts des fommes ainfi prêtées i des 
Princes étrangers , ont fkit prendre depuis 
quejque tems la réfolùtion aux Etats Gé- 
néraux de ne plus garàatir i leurs Sujets 
les fommes qu'ils veulent prêter à d'autres 
Pttifiances. 

Au refte, le Receveur Général a entrée Bitur 
àtt'Cônfeil d'Etat, & il eft même^ obligég^;^ 
d'aiBfter à toutes les féances, tant pour d'Etat: 
doUtier les infbMiations & les éciairciiTe- 
mens» 4ont le Confeil peut avoir befaiOi 
& pour recevoir fes ordres > que pour re-l 
prefeoter tes afikires de Ton departemest ^ 
après quoi il doit fe retirer. Dans lea oc« 
cafions folemnelles» comme quand le Gon« 
ibil va en corps préfenter ^ux Etats Géné-^ 
raux l'Etat de guerre, avec la Pétition gé- 
nérale i il eft confideré conmie Membre du 
Confeil d'Etat , & a même le pas devant 
le Secrétaire. 

Voici fon loftruftion qui donnera une 
idée plus p&rfaite des fonâiona de % 
Charge. 



In- 
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InjlruClion pour le Receveur Géné- 
ral des Hauts Çf Puijfans Sei- 
gneurs les Etats Généraux des 
Provinces-Unies y fur laquelle il 
aura âfe régler dans P exercice de 
fon Emploi. 

ARTICLE PREMIER. 

II reçoit *f Le Receveur Général exigera &per- 
^M lef „ cevra généralement dans toutes les Pro- 
d^î'EMt.^» vlnces- Unies, les Païs aiTociez & tous 
,f les Membres qui en dépendent, tous les 
9, deniers que les Etats defdites Provinces 
ff auront confenri de fournir pour la Guer- 
^ re, & dont il répondra, provenant non 
,, feulement des confentemens * ordinal- 
i, res & extraordinaires des Provinces i 
,. conformément aux Pétitions faites de 
„ tems en tems à cet effet par le Confeil 
y, d'Etat, mais auiE des revenus, contri- 
j, butions & conventions hors des Pals de 
ff rUnion, fur les Frontières de PEnne-^ 
ff mi & ailleurs, par les mains des Réce- 
nt veurs & Collecteurs qui en ont les re- 
99 cettes particulières, comme auiO les de- 

„ niers 

^ Un conrentement eft ane rérolation par laquelle nue 
Province confent à fournir le contingent qai lai eft de- 
mandé par la Pétition da Confeil d'Etat; oc, à merare 
qu'elle piye une partie de ce contingent qu'elle à pro- 
mis de fournir, on lui donne, ou à ron Receveur an 
reçu qu'on nomme récgpijft^ & enfin une décharge» 
quand elle a fourni coac fon contingenc. 
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,y hiers provenant des convois & licences, 
„ autant qu'ils font deftinez pour fon Ba- 
9» reau,des Tauvegardes^padeports & fub« 
,, fides qui peuvent être fournis à cet E* 
„ tat. 

,, II. Il portera exaâement en compte ,ToQi les 
9) au profit de TEtat, tous les gains qu'il sains 
„ pourra faire fur la différence du change ^Q^n^p^'^^ 
9, dans Tune ou dans l'autre Ville ou Pro-r£cac. , 
„ vincc. 

„ III. Dans fa recette il répondra de li répond 
„ tous les deniers qui font empruntez à la f «"»"««« 
„ charge de la Généralité, & par fon or-„ês^,'îf 
M dre, & de tous autres deniers qui con-encrenc 
„ cernent l'Union , dont il eft ou fera^*?»^ 
,, chargé; comme auffl dé ceux qui lui fe-^**^* 
9f ront remis par les Provinces ou autres 
,, Membres» ou par des Poiffances écran- 
,f gères ,v en payement des intérêts & rem- 
ft bourfement des capitaux empruntez dans 
„ leurs befoins, fous la garantie de Leurs 
,, Hautes Puifiances. 

„ IV. Il exigera le payement de tousUdoit 
„ ces deniers, avec toute Taifiduité & la^^^^;^^« 
„ diligence poffible , tant par lui-même que mens des 
„ par fes Commis, fans aucun égard pourProvin- 
„ les Provinces, Villes ou autres Mem-^*^'- 
„ bres, ni pour aucuns Receveurs particu- 
,, liers ou autres Débiteurs, quels qu'ils 
„ foient,& fans témoigner pins de faveur 
91 à une Province qu'à l'autre. 

„ V. Afin de rendre le Receveur Gé- 11 doit ft 
9, néral plus exaûà exiger le payementde^*>ar«e«' 
„ ce qui ett dû par les Receveurs par ticu-clqu^e^ 
f, liers ou autres Comptables» il feraobli-dûpariei 
n gé après le lennc de trois mois, lorfque^^^!; 

„ l'ar-^ 
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partîco- )> l'arrêté des comptes , par où Ton voit 

lie". „ ce que doivent les Receveurs particuliers 

f, ou autres Comptables» lui aura été re- 

,1 mis de la part du Confeil d'Etat , ou 

„ de la Chambre des Comptes de la Gé« 

„ néralité , de charger fa recette du mon- 

jy tant de tous ces comptes, à condition 

„ que, fur un afte de décharge du Con- 

„ feil d'Etat, il pourra cpucher dans fa dé- 

jy penfe les articles dont il démontrera par 

„ des aéles autentiques n'avoir pu être 

„ payé par la voie d'exécution, ou, dans 

„ les cas où l'exécution n'a point lieu, par 

„ les moyens qui lui auront été prefcrics 

„ par le Confeil d'Etat. 

îinepcnt " ^'' ^^ Receveur Général ne pourra 

recevoir » recevoir aucuns deniers des Provinces, 

aucuns ,, que fur une décharge dans les formes, 

^^efu7' '» fignée au moins par deux Membres du 

Snedé- 79 Confeil d'Etat de différentes Provinces, 

charge „ & par le Tréforicr Général, & couchée 

feu^^'^" „ dans le régître des décharges ; lefquelles 

„ décharges feront expédiées, & remifes 

„ au Receveur Général, à mefure que les 

„ Provinces auront envoyé leurs confen- 

„ temensfur les pétitions ordinaires &ex- 

„ traordinaires. 

„ VIIL Mais fi, pour la commodité 

donner >» ^es Proviuces ou des particuliers, il eft 

desaflîg. „ à propos que le Receveur donne quel- 

nations ,, ques affignatious, en diminution de quel- 

^ovi- »» ques décharges, il pourra le faire ;&, en 

cet, 97 cas que ces Provmces veuillent faire queir 

. „ que payement fur ces décharges expé- 

„ diées, le Receveur Général fera figner 

.p ce payement au dos de ces décharges, 
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eo fera mention dans le récopifle que 
3 Provinces lai demanderont Lesaf- 
jnationa que le Receveur donnera fur . 
s confentemens des Provinces contien- 
ont la fommei le nom & la date des 
*donnances> en payement defqùelles 
les fe donnent; & les Porteurs feront 
>ligez de les faire enrégitrer dans la 
bambre des Comptes de la Généralité» 
ms Tefpace de quinze jours» l'un & 
latre fous peine de nullité. 

VIII. Quand le Receveur GéaéralTousies 
ira quelques deniers à recevoir fur desj^^^^y^^, 
les, réfolutions, reconnoiflances ou touche de 
>Iigations des Seigneurs Etats Gêné- l'argent, 
lUx, comme des fubfldes étrangers, ou4°^*J^^^^ 
itrcs parties cafuellea, il ne pourra tou-chez fur* 
icr à ces deniers que ces aftes, réfo-ierégUrc 
liions, reconnoiflances &. obligations^J^^^^ 
'ayent été couchez lur le fufdic régi- 
me des décharges, à moins qu'on ne 
ouve point à propos d'inférer ces aftes 

ans les régîtres publics. En cecas-Jà, 
i notule fecrete qui en fera tenue, fera 
a bout de Tannée : remife au Confeil 
'Etat à la Chaibbre des Comptes de 
i Généralité, pour en charger le Re- 
èveur Général dans fa recette. 

IX. Le Receveur Général :feraobligéîJ^^^^°^|.^ 
e mettre dans fa recette toutes les dé- tous ces 
barges^, les actes & les réfolutions, aaesdan 
lentionne» ci-deflus, & qui ont été^*^^^^"* 
spédiez dan? le cours d^une année de 

2S comptcsF, confrifraérnent au régître 
«i en a^cécceoud^LOS le Confeil d'État. 

Y 
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n doit ré- ,, X. Il aura à répondre de tontes ces 

SeloM »> décharges, aéles & réfolutions, quand 

cesaâes. ff même il n'en auroit pas reçu les de- 

sf niers, ou que quelques Provinces fiflenc 

9j des difficultez fur cela. En ce cas- là » 

9t il fera obligé, pour fa décharge dans 

jy chaque compte, d'exhiber à la Chambre 

„ des Comptes de la Généralité les aftes 

,y originaux qui n'auront point été acqui- 

,, tez, pour y être examiner ; & Tétat qui 

,, en fera fait fera remis an Confeil d'£- 

,, tat, afin que ce Confeil en puifle or- 

„ donner, foit pour le payement de ces 

,, décharges, ou pour les annuUer, de la 

y, manière qu'il fera Jugé le plus couve- 

y, nable au bien de l'Eut. 

„ XI. Et, s'il arrivoit que quelques 

^^^flé^e" Provinces enflent de bonnes raifons à 

ce que les >» alléguer aux Etats Généraux pour s'ex- 

Provin- „ empter du payement de quelqucsdéctur- 

"ve'nt •' 8^^ Provinciales, & que Ton trouvât à 

point. >> propos d'en décharger le Receveur Gé- 

„ néral, en tout ou en partie, on lui pas- 

„ fera ces femmes dans la reddition de fes 

n comptes fuivans ; à condition qu'il re- 

„ mette ces mêmes décharges « évec un 

», aâe d'abolition dans les formes duCon- 

„ feil d'Etat, figné fur ces mêmes déchar- 

„ ges, & des lettres de reconnoiflance de 

9, ceux fur lefquels étoient ces décharges, 

„ certifiant qu'il n'a été fait aucun -paye- 

„ ment fur cela ; à condition aufll qu'en 

f» toute occafion l'on indique les comptes 

1 > & le feuillet où l'on en a chai^ fa re« 

V cette, afin qu'on y puiife faire la.cor- 

II rtOdon 
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„ reftion néceflafre fuivantrnfage, &ce- 
yf la fera noté dans le regicre des décharr 
77 ges. 

„ XII. CEPENï)ANT,leReceveurGé-Etie 
„ uéral pourra porter par mémoire dans^"^ 
j9 foo état de chaque mois les décharges état da 
f9 qui n*auFont pas été acquitées^ ou du mois. 
,> moins ce qui en reftc à payer} bien en- 
97 tendu que , li dans la fuite on payoic 
,f ces décharges, en tout ou en partie, la 
„ fomme provenant d'un tel payementfe- 
si ra couchée dans Tétat du mois où ce 
,> payement s'eft fait, & cela dans un ar« 
77 ticle à part, fous. peine, encasd'omif^ 
97 fion ou de négligence, d'en payer enfui- 
„ te l'intérêt ; bien entendu auffi qtte |ft 
77 wrreûion fe fera de m^me dans Téut 
„ du mois, où la fufdite décharge a été 
„ couchée par mémoire. 

„ XIII. N u t. L E s décharges ne feront 11 ne peut 
,» tenues pour rayées, que celles qui fc-^^^^'^f?" 
» ront annullées par une réfolution fpé- charge 
„ ciale du Confeil d'Etat fur le régi tre des fans ra* 
„ décharges; & le Receveurne pourra de ^^"^^-^ 
n lui-même les faire biffer ou changer, 
« faiis une connoiffance & une réfolution 
„ préalable du Confeil d'Etat. 

,. XIV. Tous les deniers de l'Etat neiinepeut 
>, feront^ abfolument employez qu'au fer-^^^^rvit 
n vice &au profit de l'Etat, de manièrCnfers " 
77 que le Receveur ni fesConjmis ne pour-de l'Etat, 
77 ront s'en fervir pour eux-mêmes, lesP^"^^^ 
„ prêter à qui que ce foit à intérêt , lesj^clue^!'" 
77 employer à leur avantage particulier, 
f7 ou en faire aucun cojmmerce, foit à 
?7 profit ou non i mais ils les tiendront 
G ,, tou' 
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>» toujours prêts pour les befoins de la 

>9 Généralité, 

Ni en »» ^^' ^^ Receveur ni fes Commis ne 

dirpofer} » pourront dirpofer d'aucuns deniers, ni 

^a«p«j* 99 recevoir en payement aucuns débourTe- 

çonfen »* niens des Provinces, des Receveurs & 

» Colleâeursparticuliers,quedeceuxqui 

99 font faits dufçû & par ordre du Confeil 

,> d'Etat , & fur des ordonnances ezpé- 

3, diéespar ceConféil; & ces ordonnant 

3f ces feront fignées par trois Membres du 

9) Collège, de différentes Provinces, par 

99 le Treforier Général & par le Secre- 

yj taire du même Collège, Chaque ordon- 

jf nance de cette nature fera aufli couchée 

9> dans le régitre des ordonnances, & en- 

>* régitrée dans la Chambre des Comptes 

,» de la Généralité, en cotant le feuillet 

99 du livre dans lequel l'enrégîtrement s'ell 

99 fait, fans que le Receveur Général ni 

9> fes Commis puiffent autrement faire au- 

9> cun payement; & Ton n'admettra point 

99 dans la dépenfe du Receveur les ordon- 

»> nances qui n'auront pas toutes ces £Dr- 

)> m alitez , avec l'exhibition des acquits & 

99 d'autres pièces requifes. 

Il paye „ XVI. Les intérêts des fommes em- 

rôts'^fo'ns" pruntées feront payez fans ordonnance, 

ordre. >» comme cela s'eft pratiqué jufqu'à pré- 

99 fentf à tons les Rentiers , fana diftinc- 

99 tion , & même tous les fix mois à ceux 

9) qui le voudront , afin de ne point af« 

» foiblir le crédit de l'Etat 

Le» or- „ X V II. A l'b G A R D des ordonuanccs 

donnan- „ qui feront payées , ceux à qui elles ap- 

"*^'^^" 91 partiennentyfignerontunequitanccott 

,. don* 
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j9 donneront commiffion à d'autres de les vent écr 
„ iigner pour eux ^ en exprimant le jour &4°i(^* 
„ la date du payement; &ute de quoi ce^^^ 
91 pyement ne fera point réputé yala«- 
91 Die. 

„ XVIII. Et en cas que la perfonne 
9> ne fâche point écrire f fit marque fuffira* 
9» pourvu qu'une ou deux autres perfon- 
n nés, de bonne réputation» on un No- 
9, taire, certifient' de leur propre main» 
91 qu'une telle marque eft la véritable mar« 
9> que d'une telle perfonne» avec le nom 
9> & furnom» ou que cette marque a été 
99 faite en leur préfence. 

#9 XIX. Le Receveur Général & fesEUesdc 
91 1 Commis payeront toutes les ordonnaa-^^n^^ti 
rces en argent comptant , on en .affigna-SSeï^' 
9», tions^t fans pouvoir donner de contre- ou en* 
9» billets pour des ordonnances acquitées9^s°«« 
9» ni même des reJUceduUen, ou billets de^*^*^ 
9> reftant» fi ce n'eft pour les ordonnances 
9» livrées fur les confentemens des Pro- 
99 vinces ; & cela même ne pourra fe fai« 
jy re, qu'avec le confentement du Confeil 
79 d'Etat. 

„ XX. De plus, le Receveur Général BîUetsd 
9> fera obligé de marquer au dos des or rea^t 
>9 donnances le montant & la date des bil-|ç^^„fç" 
99 lets de reliant. En les acquitaot, il ces. 
9> y fera mettre une quitance au bas, delà 
9» même manière qu'il efi: dit ci-deflus i 
9> l'égard des ordonnances, & il attachera 
9> ces billets acquitez aux ordonnances; 
99 le tout fous peine de payer le double 
M du montant de ces billets , moitié au 
G -2 99 profit 
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jf profit de PEcat^ & moitié à celai da 
. 9) Dénonciateur. 
îisne ,, XXI. Il faudra auffi ftipuler dans 
éfrep^-' ,, les billets de reliant, que Ton n'en poiir- 
yezqu-aay) TZ exiger /aucun payement que trois 
bout d'on „ mois après l'expiration de l'année dans 
temJ'* w laquelle ces billets auront été donnez ; 
n &> quand ces trois mois feront écou- 
„ lez, on fera des ordonnances fur ces 
^ billets , fans aucuns fraix pour les Pro- 
„ priétaires; & le Receveur Général fe 
9, chargera dans fa recette de tous les bil- 
,, lets ae reliant non acquitez, au tems de 
tf la reddition de fes comptes. 
LeRece- » XXII. Le Receveur Général ou fes 
veardoit,, Commls fatisferout tous ceux qui au- 
defatfs-"" ^^^^ ^^5 ordonnances, auffi promtement 
faire toot 9, que l'état du Bureau le pourra permet- 
te monde, „ tre , fans pouvoir recevoir aucun préfent 
„ à cette occafion ; & ils ne pourront 
„ payer d'autres ordonnances, que celles 
„ qui font les plus anciennes en date, à 
„ moins qu'il n'en foit ordonné autrement 
„ par Leurs Hautes Puilfances , ou par le 
„ Confeil d'Etat. 
Ktferë- ^^ XXIII. Le Receveur Général fe ré- 
fesPia^ >i glera fur les Placards émanez, ou qui 
carda, „ émaneront de tems en tem's fur le fu- 
„ jet de la monnoye, & fur le cours de 
„ l'argent ; il ne donnera point d'efpèces 
„ à plus haut ou plus bas prix, qu'il n'eft 
„ ou fera ftatué par les Placards ; il ne pour- 
„ ra bien moins encore rendre ou échan- 
„ ger les efpèces qu'il aura reçues, ni tirer 
„ aucun profit de leur différente valeur* 

. „ XXIV. 



&cac* 
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>, XXIV, Ledit Receveur ni fes Com-iinepeac 
„ mis ne pourront acheter ni négocier des acheter 
„ ordonnances» billets de relUnt, afligna- deç^^de 
„ tions, récépiJSez, ni ancane autre obli-r£tat,xsr 
i9 gatioD, de.quelque nature que ce foit,*»"' 
„ concemâât les dettes de PEtat, de quel- n?îb5£"' 
>, que manière que ce foit» diredemeutté^ 
f> ou indiredlement, ni avoir aucune part 
» à rachat de la pdudre» du plomb, de 
tf la mèche, ni de quelque munition de^. 
,» guerre, ou autre chofe qu'on livre à la 
>» Généralité, ou qu'elle met enadmodia-- 
»> don, ni enfin à radminiftratton d'aucu- 
9T ne Compagnie. 

. „ XXV. A L'éGARD des obligations» 11 loieii 
w lorfque leKeccveur Généralauraordreçeraw 
'„ de prendre de r argent à intérêt, foit di-J^P'^^'^' 
j, reâement pour le compte de la Oéné? 
•f ralité, ou fur fon crédit pour quelques 
9» Provinces ou Membres de PBtat, ou 
,9 bien pour des Puiflances étrangères, il 
9» lui fera permis d'y employer fes propres 
,» deniers, de la même manière que les 
„ autres Habitans, pourvu qu'il notifie au 
9» Confeil d'Etat le montant des fommes, 
9» & qu'il en fafle faire les^ obligations pn 
99 fon nom; mais hors de là il ne pourra 
u tirer aucun profit de ces obligations, foit 
19 en les vendant, les négociant, les en- 
,9 gageant, ou de quelque manière que ce 
9, puifle être, par lui-même ou par d'au- 
91 très, direâement ou indiredlement. 

„ XXVI. Il ne pourra point aufli ache- Une peut 
9» ter, ou acquérir par échange ou d'au- ^^^SîTe 
»9 tre manière, avec de l'argent où autre- obiiga^ 
9* ment, des obligations dont l'intérêt fetion* 
G 3 „ paye 
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,, paye au Bureau géoéral, par lui-même 

„ ou par d'autres, diredcment ou indîrec- 

y, temeot. 

s'iiiefait, ,, XXVIL S'IL fe trouvc qu'on en ait 

rEtatfe. ^^ ufé autrement, TEtat fera déchargé 

chargé ff Pour jamais de faire aucun payement 

du paye- „ fur de telles ordonnances, obligations & 

»«'*'• „ allions, & outre cela le Receveur Gé- 

9, néral fera démis de fon Emploi; fie^au 

9, cas que ces ordonnances ayent été 

yj payées, les deniers en pourront toujours 

,, être demandez. 

iidoic M XXVIII. Afin que le Bureau de la 

tenir ,, Généralité foit adminiftré en bon ordre, 

„ formé de l'état où il fe trouve, le Re- 
„ ceveur Général tiendra les livres fuivans. 
,, Premièrement, un Journal, dans lequel 
9, il marquera féparément fa recette & fa 
- „ dépenfe, en y marquant à qui & pour- 
9, quoife font lefdits payemens, fans autre 
9, ordre que celui du tems auquel les de« 
„ niers entrent & forcent fucceffivement» 
„ En fécond lieu , il tiendra deux Régi- 
„ très pour fa recette , dans l'un defquels 
„ il rapportera du Journal la recette des 
„ confentemens des Provinces, fous au- 
,, tant d'articles qu'il y a de Provinces , y 
„ compris le Pais de Drentbe j il y fpe- 
„ cifiera les confentemens ordinaires & ex- 
9, traordinaires , fur lefquels les deniers 
jj entrent dans le Bureau; & dans l'autre 
„ Régîcre il marquera tdutes fes autres re- 
„ cettes, fans exception, & fous autant 
„ d'articles qu'il y aura de perfonnes & 
„ de payemens d'où proviendront les de- 

si niers 
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fy niers qui lai Teront fournis; de manière 
„ -qtf un Receveur particulier ayant plus 
,, d'un département , il faudra marquer 
„ dans un article à part, fur quel dépar- 
,, tement ces deniers auront été fournis. 
,. En troifième lieu, le Receveur Général 
„ tiendra deux Régitres pour fa dépenfe» 
,^ dans l'un defquels il tranfportera du Jour«^ 
9, nal toutes les parties de fa dépenfe, des 
„ confentemens ordinaires & extraordinai*- 
,i res des Provinces, partagées en autant, 
, . d'articles qu'il y a de confentemens d'oùr 
,» les payemens ont été faits , conformé-- 
f, ment aux ordonnances & aux réfolutions 
f» prifes fur ce Ibjet; & dtes l^autre Ré- 
t, gltre il mettra toutes 1^ parties de la 
f » aépenfe faite fur les revenus de la Gé- 
ff néralité & autres revenus du Bureau; 
rr'le tout auiO partagé en autant d'articles ^ 
n 4u*ll y aura de différentes pardes ^ donc 
n les payemens ont été faits, fuivant la 
1 teneur des ordonnances & des réfolu«* 
t» tîons prifes fur ce fujet. De plus, il 
9> aura foin , tant dans la recette que dans 
ff la dépenfe,de diilinguer ce qui eft reçu 
>» & dépenfé en argent comptant, ou en 
»f récépiflez & affignations , & de mettre 
» au moins toutes les femaines les fufdits' 
u Régîcres au niveau du Journal. 

„ XXIX. Des fufdits Régîtres de re-f^oît 
»» cette & de dépenfe il formera tous leSt^^^f/, 
»» mois , & remettra le dixièmcjour du mois mpis 
»» fuivant au Confeil d'Etat, & au Tr^fo-deax 
f» rier Général, deux états, l'un des con-"^''' 
M fentemens ordinaires & extraordinaires , 
» & Tautre des autres revenus du Bureau ; 
G 4 „ le 
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„ le premier contiendra fuccinaeraent & 
>, diftinftement ce vqae chaqae Province 
,, aura payé, tant en entier que dans le 
yy cours du mois, en argent ou en aiEgna* 
„ tîons à fa charge , fur chaque confente- 
^ ment particulier, & ce qu'il aura débour- 
, „ fé fur chaque confentemem , tant e;i en- 
9, tier que dans 1^ cours du mois ; afin qu'on 
„ puifle voir 4?abord les payemens qui ont 
5, été faits par les Provinces » & en quel 
„ état fe trouve la caifFe des confentemens. 
9, Le fécond état contiendra auffi fucçinc- 
>, tement & diftinélement ce qu'il aurare- 
,y çu de chaque Receveur particulier & au- 
», tre Débiteur, dans qpel tems du moîs> 
>, & à chaque article pourquoi un tel paye- 
„ ment s'eft fait , comme auffi ce qu'il au- 
j, ra débourfé fur chacun dej:es articles 
„ de fa recette, avec la même dîftinftiod 
9, que dans les ordonnances &réfolutions, 
py fur lefquelles il aura fait des payeniens» 
„ A la fin du premier de ces états il ajou^ 
9f tera une liite de tous les billets de ref-^ 
„ tant qu'il aura donnez ou acquitez. Se 
99 marquera dans quelle lifte du mois ils 
j^ ont été portez auparavant. Ces mé- 
„ moires & ces liftes de billets de reftant* 
„ après avoir été vifitez, feront gardez aa 
„ Confeil d'Etat , & remis à la fin de l'an-^ 
„ née à la Chambre des Comptes de la 
„ Généralité. 
idoUre- „ XXX. Le Receveur Général remet- 
nettte „ tra à cette Chambre , au plus tard dans 
ns deux >> l'efpace de fix mois après l'^:xpiratioa 
îifFérens >> de Tannée , deux difFérens comptes de 
eau à la ^ foa entière adminiftration » diftinguez& 

j* par- 
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ff partagez, comme il eftditci-defluSjdesÇhamBrr 
„ régîtres de recette & de dépenfe, &desf^^^*"»- 
jj états de chaque mois, couchez fuivanc 
99 Tufage des comptes, & étendus fuivant 
99 la nature des chofes;. à quoi il ajoutera 
99 les ordonnances, acquits & autres pié- ' 

99 ces nécelfaires pour réclairciflemenc de 
9, chaque article, avec leurs dates, qu'il 
9, remettra eu même tems que ces comp« 
n tes. 

,9 XXXI. Le Receveur Général feu en 
99 chargera particulièrement^ dans la re- chargé dir 
99 cette des comptes desconrentemensdes^^uêtsde 
9) Provinces, de tous les billets de reftantreftanw 
99. qu'il aura donnez dans leur temf& qu'il 
9, n'aura pasacquitez dansi'efpace de trois 
99 mois après. 

„ XXXII. Et, comme les intérêts &nrafdr 
n les remboûrfemens des capitaux. em-P*^™»**** 
99 pruntez à la charge de la Généralité, &dan8i« 
9,' pour lefquels les deniers font fournis recettcafe: 
9,. par les Provinces , en conformité desj?^^P^'*- 
9, confentemens donnez à cette occafioo ,c^nfeîite- 
9, ne peuvent pas être féparez facilement mens les* 
9» des intérêts & remboûrfemens tirez des ^^"^^r* 
„ revenus de la Généralité, les deniers ^«55,7^3; 
„ fournis pour la furdite un par les Pro- intérêts. 
99 vinces , pourront être mis dans la recette ^ ^^^ 
9, des compteis des confentemens; niais^^e^g"/'^ 
99 d'une telle manière, que le Receveur 
99 Général en profitera aufll dansladépen- 
M fe de ces mêmes comptes , fans produi*' 
99 re pour cela aucun payement d'intérêts 
9^ ni rembourfement dé capitaux , pourvu 
» qu'il le charge une féconde fois des fuf- 
G 5 9, dits 
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„ dits deniers dans la recette des comptes 
„ des revenus de la Généralité. 
Il doit „ X X X 1 1 1. Avec les furdits comptes , 
borde-" " ^^ remettra aufli un bordereau, formé 
xeaade »> fur Tordre de ces comptes, & y fera un 
tous Tes „ état de la recette & cie la dépenfe en- 
comptcs.^^ tière, afin que, quand les comptes au- 
„ rontété examinez & arrêtez, la clôture 
„ de ce bordereau folt confrontée avec 
„ celle des comptes, & enfuite remife au 
„ Confeil d'Etat, afin qu^en ayant con- 
„ noiflance, îl puifle mieux diriger les af- 
„ faires & les finances de la Républi- 
„ que. 
Etnnîn- „ XXXIV. De plus, à la fin de cha- 
findefw '> ^^^ compte il joindra un indice par or - 
«oxspces.!» dre alphabétique, contenant les noms 
de tous ceux qui ont fait ou reçu quel- 
que payement au Bureau » & après les 
noms il marquera les feuillets où fe 
,, trouvent les comptes. 
Il doit ar- „ X X X V. L E Receveur Général ■ dé- 
I jeter par „ clarera au bas de ces états de chaque 
! ifr'^ddf, ,> mois & des liftes des billets de reftant, 
tionde » par fa propre fignature , fous le ferment 
fes comp- „ qu'il a fait par rapport à Texercice de fon 
*** Emploi , avant qu'il remette Tes comptes à 

la Chambre des Comptes de laGénéralité, 
& avec ferment prêté entre les mains du 
Confeil d'Etat , qu'il a couché fidellement 
& de bonne foi, dans les états ou comp- 
tes tout ce qu'il a reçu en argent mr 
des affignations ou autrement; que dans 
fon état du mois, ni dans fon compte» 
il n'a point porté en payement des or- 

f^ daQ« 
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„ donnances, acquits, ci aucun autre 
,, payement , que ceux qxx^il à réellement 
,y faits en bon argent courant , en afligna- 
^j-tions ou autres papiers valant de Tar- 
„ gent, à la place d'efpèces; & qu'il n'a 
„ donné ni retiré d'autres billets de ref- 
,f tzjit, que ceux qu'il a portez dans la.re« 
,, cette des comptes de confentemens, 
„- & qui ont dû y entrer, fuivant l'article 
„ xxxx. de cette Inftruâdon; ce qui fera 
i, fuccinftement marqué à la tête dudit é* 
„ tat du mois & de fon compte, avec la 
M date du jour que l'un & l'autre auront 
„ é:é remis. 

„ XX XVI. Et fl, par inadvertance, n paye 
„ il fe trouWt quelque omiflîon dans la^g!,*" 
„ recette ou dans la dépenfe, ^u'on rap-ch^ui 
„ portât en compte ce qui auroit été cou-^aoceq 
„ ché auparavant dans la recette, ou que^JJ^^^ 
„ le Receveur demandât une ordonnance compc 
», fur des cbofes dont on lui en auroit ex«« 
„ pédié une ; il payera le double du mon* 
„ tant, à moins qu'il ne répare lui-même 
„ la faute, avant qu'on la lui fafle voir, 
„ &f dans cette occafion , comme en tout 
„ ce qui regarde fon adminiUration, il fera 
„ refp^fable des fautes de fes Commis , 
„ & pourra fe dédommager fur eux. 

„ JlXXVII. Le Receveur, pour preu-iinep« 
„ vç de fa recette, ne pourra y porter au- J*"^^ 
f, cunnes ordonnances dont les dates & lesrecette 
M quitances font des années fuivantes ; mais d'one a 
„ uniquement celles qui font datées dans"^®*^® 
», Pefpace du teros qu'il rend fon cpmpte. ces"dê' 

,^ XXXVII 1. En cas qu^il porte quel- celle q 
9, Ques parties pour réparation de domma-^°^^* 
G 6 ^ &e,^^<^ 
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çronver „ ge, il faudra qu'il démontre comment . 
tes^^*^' Il & où ces parties ont été portées à fa 

„ charge. 
Il ne peut „ XXXIX. Le Reccveur Général, a- 
têndre^ », près la publication de quelques Placards 
fariàdi- „ furle fujet de la monnoye, ne pourra 
niinotibn ,, jouir dans fa dépenfe d'aucun dédom- 
glnu' >' mâgement fur la perte de l'argent, à 
„ moins que les efpèces fur lefquelles il 
„ a perdu n'ayent été vues & comptées 
9, par deux Députez du Confeil d'Etat» 
„ qu'il n'ait déclaré que ces efpèces ap- 
f^ partenoient à l'Etat, & quMl n'ait reça 
M ui? ordre du Confeil d^Etat fur ce fu- 
o jet. 
Hem- „ XL. Lorsque TEtat fe trouvera a- 
Placent •* "^^^^ befoin de quelque fomme confide- 
ibrfon n Tzb\Q d^argent Comptant , outre les de- 
<^^dit „ niers qui fe trouveront dans fa caiffe , le 
mat. »* fufdit Receveur employera tous fesjbins 
„ & fera toutes fes diligences, après ea 
9y avoir reçu l'ordre de Leurs Hautes Puif- 
,, fances, ou du Confeil d'Etat, pour le- 
9,f yer en fon privé nom & fur (bn crédit , 
,> les fommes qui feront Jugées néceflaires 
^ au foulagement de l'Etat, à un intérêt 
9, auflî modique & raifonnable qu'il fera 
f> exprimé dans fon ade ; & il pouAa s'af- 
?> fûrer d'être indemnifé. fur fa recette' en- 
»j tière, qui lui fervira de fureté pour ce* 
r% la. 
stoniaî ,9 XLL Le fufdlt Intérêt lui feraal- 
•9 *"^**^ tf loué dans la dépenfe de fes comptes ,. 
i^nsT •* ^^^ ^° afte valable d'autorifation & de 
■ d^nRi, 99 rembourfement , & fur les preuves qu'il ' 
" M aura données de juAe empbi de cet ar- 

I logent 
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,, gent au profit de l'Etat ; & il déclarera» 
t, fous le même ferihenc qu'il a prêté ea 
^^ entrant dans. Texercice de fa Charge» 
M que ni lui ni fes Commis n'ont tiré» di« 
p, reâement ou indireâeiQent» aucun pro« 
,, fit des intérêts. 

»» XLIl. Le Receveur Général jouira II a an 
^ d'un demi pour cent de toutes les fom-^*»» 
^ mes qu'il prendra à intérêt à la charge §e^^|J 
»>de la Généralité» fur un ade valable ce de 
^ d*autorifacion ; ce qui pourtant n'aura J<>««» . 
^ point lieu, lorfqu'on trouvera à propos mes qïii 
ff de donner des obligations en payement» empran- 
P9 au lieu d'argent »& le Receveur fera te* ^* 
,j nu d'expédier & de diitribuer ces obli- 

' M gâtions» & d'en payer les intérêts» fans 
M rien prétendre pour cela. 

»9 OKLIII. Et» afin que l'on puifle tou-Ponrchs 
p, jours avoir uneparfidteconnoiflancédes^"*®":, 

- M Tommes empruntées» & de leurs rem-<§o?taVoi 
p, t^ourfemens, le fufdit Receveur fera te-uneréfo 
„ nu» lorfqu'il aura eu ordre de Leurs ^"^^"^^ 
^ Hautes Puiflances de faire quelque cm- ' * * 
», prunt, de préfenter cette réfolution au 
p, Confeil d'Etat, pour être couchée dans 
», un régître à part; &, lorfqu'il aura fait 
^ quelque rembourfement, il en donnera 
»» au(E ronnoiflance au Confeil d'Etat, 
», afin que l'on en tienne pareillement no- 
»» tice fur ledit régitre. Il aura foin parti- 
», culièrement, quand on empruntera de 
„ l'argent fur quelque confentement ou 
»» fubude, que cet argent foit rembourfé* 
»» parle payement de ce même confente- 

.».» ment ou fubfide; faute de quoi» on ne 
» loi en allouera pointleaiotér^ts, àmoins 
G 7 f>4u'il 
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„ qu'il ne foie autorifé de no^uveau par u- 

„ ne réfolution fpéciale d'en continuer le 

„ payement, fans rerabourfer lesfomtnes 

„ empruntées, & il remettra cette auto- 

^/ rifation avec le compte du payement des 

„ intérêts. 

lire»- „ XL IV. Le Receveur Général ne fe- 

d^ft-^ ôê"'" ^^ pas obligé de diftinguer, danslerem- 

lintces n bourfemeut des fommes empruntées di- 

fommes „ reftement à la charge de la Généralité, 

emprun- ^^ fl i^g obligations ont été données , ou 

'• „ non , en vertu des réfolutions & des 

„ confentemens, d'où, les deniers pour le 

^ rembourfement peuvent provenir; mais 

„ il pourra acquiterindiftinftement toutes 

„ les obligations, à moins qu'il n'en foit 

„ autrement ordonné; pourvu feulement 

„ qu'il ait foin de retirer premièrement 

„ celles qui,fuivant la réfolution de Leurs 

„ Hautes Puilfances, font exeipptes de tou- 

>, tes charges, & que dans ces rembour- 

„ femens il tâche de conferver toujours 

>, le crédit du Bureau, & qu'il ait égard à la 

„ fatisfaftion des bons Habitans, en les a- 

„ vertiflant auflî-tôt qu'il lui fera poffi- 

,, ble. 

iiacquite „ XL V. CEPENDANT, dau^le rem- 

les autres^^ bourfement de? capitaux empruntez fous 

Sonfrûi- » la garantie de. Leurs Hautes Puiflances, 

vantiears,, il ne pourra faire le même mélange des 

aumeros. ^^ obligations ; mais il acquitera exaftcment 

„ celles pour le rembourfement defquelles 

„ les deniers ont été fournis , & il obfer- 

„ vera à cet égard l'ordre des numéros des 

„ obligations^ en cas que les Porteurs le 

» fouhaitent> & qu'ils l'avertiiTeiit deux 

•^ mois 
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^y mois avant le terme ,. & point antre- 
y, ment. Ponr cet effets il avertira les 
„ Porteurs en touttems, quelles font les 
,f obligations qui doivent être acquitées 
,, fuivant leur numéro. 

„ XLVI. I L ne pourra dénoncer le rem- Et n'eiï 
„ bourfement d'aucuns capitaux, que deP*"^^" 
„ ceux qui de tems en tems doivent être ?°mbour- 
f, rembourfez, dans quelque vue que ceremenc, 
„ puilTe être, & furtout pour accommo- g»eqaan<> 
^ der ceux qui voudroient placer leur ar- ea écho, 
,f gent , quand même il n'en tireroit aucun 
,, avantage. 

», XL VIL Lb Receveur Général auraR^okde- 
„ la demeure dans le voiûnage de la Cham- ""/le"^ 
,p bre duConfeil d'Etat, ou il fe trouvera vomnage 
„ toutes les fois qu'il y fera mandé, pourduCon- 
„ lui donner, ou à Leurs Hautes Puis-^;^'^ 
M fances, les 1 informations qui lui feront ' ' 
ff demandées ; & , afin de le pouvoir mieux 
y, faire, il ne fe mêlera daucunes affai- 
„ res, que de celles qui regardent fon 
„ Emploi , & il ne pourra coucher hors de 
9, h Hayet fans la participation du Préû- 
„ dent du Confeil d^Etat. 
■ „ XLVIII. Lorsqu'il aura quelque Heit ad- 
,, chofeà repréfenter aux Seigneurs Etats J^'*^^^^ 
„ Généraux, il le fera favoir, & fera ad-préfentai- 
„ mis à faire lei^ remontrances qu'il juge- tjons à 
p, ra néceflaires. Il fe trouvera à toutes {jj^^^- 
„ les féances duConfeil d'Etat, pour ouirL.H.p. 
», ce que le Confeil aura à lui dire , & 
„ pour y- repréfenter ce qu'il jugera né- 
f, cefTaire ; après quoi il fe retirera. 

,9 XLIX. Il fe comportera fidellementsa dUt- 
n CD toutes chofca» comme il convient à |?l^^,f '^ 

,» un ^ 
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„ un Receveur Général diligent & fidielle» 

„ par rapport à Tincérèt de PEtat & aa 

,9 Bien public. 

Centre- ,, L. PouR faciliter la recette des de* 

tient un „ niers dont on doit exiger le payement, 

nombre " "^ Reccveur Général pourra prendre ôc 

deCom- i> entretenir, à fes périls & rifques, le 

»îs. „ nombre de Comrilis qu'il trouvera à 

,, propos, qui feront tous gens fixle\les & 

„ expérimentez en matière de comptes, & 

I, agréables à Leurs Hautes Puiffances & 

,9 au Confeil d'Etat. Quand ces Commis » 

„ par ordre ou avec corinoiffance de Leurs 

„ Hautes Puiffances ou du Confeil d'Etat , 

„ fans lequel ordre il ne leur fera pasper- 

y, mis de voyager , iront dans les- Provin- 

„ ces pour y chercher de l'argent, ou à 

„ l'Armée & fur les Frontières pour y 

,, faire quelque payement, iljs auront pour 

^ leurs dépenfes & vacations quatre florins 

„ par jour , & trente fols pour un Afli- 

„' ftant, outre les fraix de leurs voyages*. 

^ dont ils feront une déclaration fincère 

,r & raifonnable » qu'ils délivreront huit 

„ jours après leur retour. 

n doit „ LL Lb Receveur donnera une bonne 

caution *» ^ fuffifante caution pour fa recette & 

„ fon adminiftration, à la fatisfaAion des 

,j Seigneurs Etats Généraux ou du Confeil 

„ d'Etat ; ceux qui refieront caution pour 

„ lui, répondront, tant en général, qjuei 

„ chacun en particulier, de tout ce qui 

^ pourra être dû à l'Etat, & cette caution 

„ fera pour le moins de cent mille florins. 

y, Ils fe foumettront , avec confentement 

. yx & cejQloa des Seigneurs Etats des Pro* 

» vinp 
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,, vinces où ils demeurent, à la jurifdic- 
„ tion du Confeil d'Etat; & cette caution 
,^ fera renouvellée de la même manière 
,, tous les fix ans. 

,,'LII. Le Receveur Général jouirais a an^ 
,,. tous les ans de cinq mille florins > en§|"/'^i| 
„ quatre termes égaux, qui lui feront al- lefiôrim 
„ loiiez dans fa dépenfe, dès qu'il aura outre 
„ fait voir fa commiffion, & qu'il en auraj"^'^^^^^^ 
„ donné une copie authentique. Moyen- temens 
,> nant ces cinq mille florins, il fera obli- pour fes 
„ gé non feulement de s'acquiter fidelle-^*^^^^* 
». ment de fon Emploi & de tout ce qui en 
f > dépend , mais auui d'entretenir autant de 
„ Commis dont il aura befoin , confor* 
ff mément à cette InltruAion , pour exiger 
99 le payement dans les Provinces, avec un 
f» Exploiteur oii Hoiflier employé par le 
SI Bureau. Déplus, il fera chargé de tous 
M lesfraix qui concernent le Bureau, par* 
f» ticulièrement ceux des copies de fes li« 
>» vres, jôurnaox, d'états & d^extraits qui 
9f lui feront demandez de tems à autre par 
9t Leurs Hautes Puiflances , par le Con- 
9, feil d'Etat, par la Chambre des Conip- 
9f tes de la Généralité & par le Tréforier 
«, Général, & généralement de toutes au- 
9» très écritures , à l'exception de celles 
f* des comptes; pour lefquels fraix & pour 
M ports de lettres, on lui allouera fix cens 
f> florins par an, comme par le pafle. Dei 
99 même, il ne pourra rien mettre en comp - 
» te pour l'entretien des chambres où le 
»» Bureau fe tient , pour le feu & la chandel- 
» le, pour faire porter l'argent, & autres 
'> fraix de cette nature ; & il ne lui fera 
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pofé que de douze perfonnes, il n*y a 

{»oint de Membres de ce Confeil, qui tous 
es ans ne folent chargez de pareilles corn* 
mîffions , qui leur rapportent dix florins par 
jour. 
LeCon- En tems de Guerre, le Confeil d'Etat a 
Députée toujours un Député à TArmée, avec ceux 
l'Armée, des Etats Généraux, pour avoir foin de 
toutes les munitions de guerre & debou^ 
che, & de tout ce qui eft du refibrt du 
Confeil d'Etat pendant la Campagne. 
yachts Ces Députations obligent le Confeil 
f^i&R d'Etat à entretenir un grand Yacht , douf 
t^t. les tranfporter en Ftarulre & en Bnwant^ 
& d'autres petits Yachts pour des voyages 
moins longs. 
Tftres Par tout ce qui vient d'être rapporté» 
Co^cU ^° ^^*^ ^^^ *^ Confeil d'Etat eft fabor« 
donné à l'Aflemblée des Etats Généraux. 
Cependant fes Dépurez font reçus dans lea. 
Païs de la Généralité & dans les autres 
Places de guerre, avec les mêmes hon- 
seurs qu'on rend à ceux des Etats Génér» 
raux ; & l'on donne au Confeil d'Etat le 
titre de Nobles & PuiJJans Seigneurs à la tê- 
te des requêtes & des mémoires qui lui 
font préfentez: dans ces Ecrits on le trai- 
te de Leurs Nobles Puiffanm. 
n reçoit T o u s les Colonels , Lieutenants-Colo- 
mentdes^^^S' Majors & Capitaines prêtent fer- 
Coioneis ment au Confeil d'Etat , quoiqu'ils l'ayent 
& des ca-fait à la Province dont ils dépendent. Pour 
pitaines. i^g Officiers fubalternes, on fe contente 
du ferment qu'ils ont prêté aux Etats de 
leur Province. 
Emplois Par la Réfolution des Etats Généraux 

du 
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un lo. Odober lôôi, qui a été rapportée à ladifpo 
ci-deflus. Leurs Hautes Puiffances ont 5,"°"^* 
laiffé au Coofeil d'Etat la dirpofition de d'Etat. 
toutes les Charges de Receveurs des re- 
venus communs » du Fervonding » ou la 
taille /des biens eccléfiaiiiques » des ré- 
demptions, des contributions» dçsdomai* 
nés & des péages ; comme anffi celles des 
Hnii&ers> des Meflagers des Bureaux^ & 
autres Officiers de cette ef^èce » y compris 
les Receveurs des biçns eccléfuUliques à 
jlardembourg & à Ooftbourg^ tous les Com- 
mis & Contrôleurs aes vivres > des muni« 
tions» des pontons & 4espcints, dans tou- 
tes les Places & Forterefles de la dépen- 
dance de la Généralité; de même que les 
Majors, Auditeurs» ^ Prévôts ^ Boureaux 
& Maîtres de logemens dans toutes ces 
Places. Le Confeil d*Etat nomme auffi 
les Officiers de l'Artillerie ^ Jes Miniftres, 
les Maîtres d'Ecoles & les Marguilliers 
dans ^out le Plat-Païs de la Généralité, 
excepté dans les Païs qui ont des Sei- 

Soeurs particuliers, outre la nomination 
efes Commis, HuiHier^, &c. 
. Lb Confeil d'Etat s'aflemble tous lesDeîafaiic 
jours dans une Salle de la Cour, & il y'çç^^^' 
a quelques autres Chambres qui en dépen- 
dent, pour tenir des conférences, ou pour 
d'autres ufages. Il y a deux Hommes pré- 
poféç à l'entretien de cette Salle & des au- 
tres appartemens du Confeil d'Etat, qui 
ont ie titre de Gardes de la Chambre du 
Confeil d'Etat, & qui font obligés de fe^te- 
idr toujours dans l'autichambre durant 
. . l'af- 
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TaiTemblée du ConreiU pour aononcer ceux 
qui demandent audience. 

Tous les Avocats qui fout admis à la 
Cour de Juftice de Hollande peuvent plai- 
der devant le Confeil d'Etat, mais le nom- 
bre des Procureurs eft fixé à huit. 
ïnftrnc- PouR finir ce Chapitre du Confeil d'E- 
tionpourtat, voici TlnUruaion que les Etats Gé- 
^Etacl "éraux, du confentement unanime des 
Provinces, lui donnèrent eu Tannée 1651 , 
par où Ton verra l'étendue & les bornes 
ae fon pouvoir. 

Jnjlrudïon pour le Confeil d^ Etat 
des Provinces- Unies y fur laquel- 
le les Membres qui font ou feront 
appeliez légitimement à ce Con* 
feily auront par provijton , &Juf 
qu'à ce qu'il en foit autrement 
ordonné par les Etats Généraux 9 
à gérer &^ diriger les affaires qui 
concernent l'Etat commun , la dé- 
fenfey la confervation Çf P union 
des fufdites Provinces ^ en date 
du iS. Juillet 165 1. 



ARTICLE PREMIEIL 
tetCoa- ,» Les Gouverneurs des Provinces par^ 

#1 qui 



dSpro' '* ^c^lières qui en ont adueUement, on 
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„ qui en auront à l'avenir , ferone Genfezvincei 
„ Membres de ce Confeil , & y auront enÊ"^ 
„ tout tems féance & droit de fuffrage.d^^co^ 
„ Toutes les afiàires s'y traiteront avecfdi. 
,y toute la bien -féance & la dignité con- 
,, venable au bien de l'Etat » a la bonne 
yy union & à l'amitié de fes Membres» 
,, unanimement par le^ perfonnes dont ce 
„ Confeil fera compofé. A cet effet, les 
„ Gouverneurs des Provinces particulières 
^ & le Préûdent du Confeil font requis 
„ de veiller à prévenfr tomtes fortes d'ani- 
y, moiitez perfonelles, de paroles d'ai- ^ 
„ greur & de digreffrons, qui n'ont aucun 
yy rapport avec le principal objet des dé- 
^ libérations. " 

„ IL On n'admettra dans ce Confeil, tes con- 
„ que des perfonnes qualifiées, verfées^^^^j^J^J^ 
„ dans les affaires d'Etat, & qui foientècregens 
f, de la véritable Religion CbréHenne iRrf/br-diftin- 
„ mie, telle qu'elle eft préfentement en-^o^^^ 
,, feignée partout dans les Eglifes publi-mez. ' 
,, ques. On n'y recevra perfonne qui fe 
n trouve engagé au fervice de quelque 
fy Roi , Prince ou Seigneur , foit dans le 
yy Païs ou hors du Pais ; les perfonnes 
„ qui , à compter félon les loix civiles, 
„ font au quatrième degré de confanguini- 
„ té, ou au deuxième degré d'affinicé, en 
w feront exclues, fans qu'elles puiffent 
„ obtenir de difpenfe à cet égard ; & tous 
yj les Confeillers feront domiciliez dans le 
„ lieu où le Confeil s'affemblera. 

„ III. Afin de mieux diriger toutes les^fj^î^; 
,» affiiires qui furviendront , le Confeilfembiers 
» 8'affemblçra ordinairemqnc à neuf l*^^-^^?/^ 

f, res*^ ^ 



i68 Du CôNSEïL d^Etat. 

„ rcs du matin, & à trois heures après 

„ midi. Perfonne n'en pourra fortir, fans 

. „ en donner connoiflance au Prélident; 

„ & tous les Membres feront obligez de 

„ fe trouver exactement dans le lieu où le 

„ Confeil fera en délibération , & de s'y 

„ rendre toutes les fois qu'ils en feront 

„ requis, à moins d'excufés légitimes. 

«doit „ IV. Ledit Confeil tTavaillera, con- 

entrete- ^^ jointement avec TAflemblée des Dépu- 

binn21n-» tcz Ordinaires à la Généralité, à entre- 

teUigence., tenir une bonne harmonie entre les Pro- 

entreies ^^ vinces-Unics , les Villes & tous les au- 

ces^^ „ très Membres de TEtat, conformément 

„ à la Confédération faite entre lefdites 

„ Provinces , de même qu'entre les Gou- 

„ verneurs & les Chefs de l'Armée. 

iidifpofe „ V. Le Confeil d'Etat « conjointement 

desaflfai- ^, avec l'Aflemblée des Députez ordinaires 

Guerre.* ff ^ 1» Généralité, aura l'autorité de difpo- 

„ fer des affaires delà Guerre, & infpec- 

„ tîon fur les Troupes qui font au fervice 

„ de l'Etat; il prendra à cet égard , fui- 

„ vant l'exigence des cas, l'avis du Vélt- 

„ Maréchal & des autres principaux Offi- 

„ ciers de l'Armée, & il fera exécuter fes 

„ ordres par les Gouverneurs des Provin- 

' „ ces, par l'Amiral & autres Officiers, 

,, chacun fuivant leur département. 

Il ne peut „ VL CEPENDANT, il ne fera ni n'en* 

^n^!P^^ •> treprendra rien , qui puiffe tendre au 

d?cedia"M préjudice des privilèges, droits, liber- 

Provin* », tez , traitez, contrats, ordonnances, 

««• „ ftatuts , décrets & coutumes defdites 

„ Provinces, Villes & Membres de l'Etat, 

„ en générai ou en particulier. 

„VII. 
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. ,9 VIL Ledit Confeil» 4e coocert avec n doit 
M rAflcmblée des Députez prdinaîjres à îajW^^ 
i, Généralité, aura foin que les Çlacesfrontiè- 
M frontières de l'Etat en géoéral fpientrei. 
M pourvues de Garnifons fnmfantes» coin* 
o poféés de différentes Nations; que les 
H autres Troupesr autant qu'il fera polfi* 
M blc, & que les cireonftances. le permet* 
,» tront, foieçt réparties dans les -Places 
,i. voifme» 6( les pliis cQnvenjû>les au voi- 
,, fioage des Frontières » pour ^tre prêtés 
p^ en tout teœs & i'tout événement im- 
^ prévu & fubit, tant au dedans qu'au de? 
,. hors. 

,, VIIL A CETTE fin^ le Confeil^n donne 
9, étant requis par TAffemblée des Dépu- {^ *^» 
H tez ordinaires A :1a Généralité de donner 2ha},ge- 
M fon avis fur le changement des Garnie ment det 
), fons» fur la marçbe de quelques Com^p^nî*' 
^ pagnies, & fur ii:expé.dition*des Patçn-""** 
,t tes à cet égards fera obligé de donner 
^, promtement cet avis à ladite AlTem- 
„ blée. 

,. IX. De plus, il informera de temsiiînfor' 
5, en tems la fufdite Affemblée des Dépu-™^:.^ 
99 tez ordinaires à la Généralité , du vérita- ti des 
9, ble état des Frontières, & lui, donnera FronUê- 
»» fon avis for la néceffité de fkire quél-"^^ 
,9 qae changement dans les Garnitons , 
9f aufli fouvent qu'il le jugera convenable 
„ au ferviçe de l'Etat. 

^, X. Afin que- les fufdites Patentesi>eqaeUe 
^ foient expédiées d'une manière convena-"*"'**^^ 
,, ble, à la fatisfaftion -des Conféderez/tespônT 
9, & que Ton ait foin, autant qu'il fera la marche 
,9 poffible» qulaocuçes Compagnies n'en.^*^^.^- 
H n trent 
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vantêtre „ treiît dans une Province qui a voix dans 
conçues. ^^ l'Etat, pour y être en earnifon, qu'a- 
„ vec la permimon & unePartente parti- 
„ culièredes Etats de cette Province, ou 
,f .de leurs Députez; comme aufli qu'on 
„ ne retire des Provinces qui ont voix 
f, dans l'Etat aucunes Troupes qui dimi* 
9, nuerpient le nombre des Compagnies 
„ arrêté par les Etats des Provinces ref- 
9, peâives & d'un avis commun , pour 
„ fervir dans chaque Province à garder les 
„ Places -& Forts qui y font lituez, & 
„ pour maintenir l'autorité fouveraine 
„ dans l'exécution de fes ordres politi- 
9, ques : Le Conreil d'Etat examinera les 
j, Patentes qui, enfuite de fon avis, lui 
,> auront été envoyées par l'Aflemblée des 
,, Députez ordinaires a la Généralité, & 
„ prendra garde , fi ces Patentes ont été 
paraphées par le Préfident de la Généra- 
lité, fignées par deux Députez préfens 
,,'des deux Provinces fuivantes, contre- 
„ fignées par leGreffier,&fcelJeesdufceau 
„ de Leurs Hautes Puiflances. 
âanfes „ XI. QuAND il s'agira d'envoyer des 
inférées ^^ Compagnies en gârnifon dans une Pro- 
PatentVs,»* vince qui a voix dans l'Etat, leCoiifeil 
parrap- „ aura foin de remarquer, fi dans les Pa- 
portaux ^^ tentes expédiées à cet efTet, on a^TûFeré 
provm. j^ ^j^^f.^ p^j. laquelle igg Officiers, en 

vertu de leur ferment, font avertis & 
chargez de ne point entrer dans une tel- 
le Province avec leurs Compagnies, fans 
en avoir auparavant obtenu la permis- 
fion , avec une Patente particulière des 
Etats de cette Province, ou de leurs 

„ Dé- 



„ pa 

,. lit- 



ces. 



Du Conseil d'Etat» 171 
,r Dépotez. Si c€s Patentes font defti- 
n Bées à faire for tir quelques Compagnies 
s»^ d'one Provincç qui a voix dans l'Etat» 
9 ledit Confeil reinài*quera» Û l'on y alaif- 
u fé en blanc les noms des OfBclerscom- 
it mandàns qui doivent conduire ces Com^ 
n pagaies^ afin que ces Patentés fôienc 
n' remplies par les Etats de la Province» 
ir oo par leur$ Députez , fuivaût l'ordre 
tr-^tsibli fur ce.fûjët entre les Conféde^ 
ff ' rez. '■-..■ 

,»'Xn. Lorsque le Confeil d'Etat »« ... . 
31 ra trouvé que les Patentes « pour en- 
f» voyer quelques Compagnies oans une 
»ff Province qui a voix dans TEtat^ Ibnt 
n paraphées» fignées » contrefignée^ & fcel^ 
^.léeâ en la forme ci- delfus» & qu'eîlek : 
^ contiennent -la fufdite' chufe; & qu6 • 
ft dans les autres Patentes» pour faire for^ 
»^fjr quelques Compagnies d'une ttUt 
9j Province , on aura laiffé de Vctpzct 
y, pour y mettre les noms des Officiers 
ff commandans: Alors ledit Confeil, & 
n non autrement, fera parapher & iigner 
«ces Patentés par le Préfident & par It 
» Secrétaire ; & y fera appofér fou fceau j 
n après quoi il les enverra auffi promte- 
„ ment qu'il lui fera poffible» & fans 
ff déffi. 

. »» XIII. De plus, lorfque dans untesTron 
9» cas de néceffité, les Etats d'une Provin-P".<ia'on 
n ce. qui a voix dans l'Etat, ou leurs Dé-tir^w 
n putezji à la réquifition de la Généralité, Provîncei 
n •JK|iîfero^t.î>artir quelques. Compagnies dè^j^îventy 
r» leur^ProvincfS, par où 16 fiomwe dèvoyé«u' 
n Troupes deftiné à en garder lés Pla- 
Ha „ c«5 
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„ comme auparavant, & cela pour préve- 

f, nir tout abus.. 

Emploi „ XIX. LES deniers provenant des fuf- 

doproyc-^^ dits droits & de tous autres confente- 

droiM. ff n^ens feront employez au payement des 

„ Gens de guerre, & aux autres fraix de 

„ la Guerre, conformément aux confen- 

P, temens des Provinces refpeftives, ou 

95 comme il en fera ordonne en général 

y, par les Provinces, au plus grand avanta^ 

^ ge de TEtat. Sur toutes chofes, on don- 

93 nera de bons ordres pour les revues & 

,9 la difcipline des Gens de guerre, afin 

9> qu'ils foient payez tête par tête» autant 

99 que cela fera pcflible, 

Lafoide „ XX. Le fufdit Confeil aura foin, que 

ment' '* ^^^ Proviuces reffjeaives payent tous les 

payée m mols la folde entière aux Compagnies, 

aaxTroa-»^ fans aucuue diminution ni chargé^ pour 

P^* fj les Solliciteurs, Ecrivains, argent d« 

f, bureau, écrennes, ou autres noms quels 

„ qu'ils foient, direftement ou indirefte- 

„ ment; comrxie auifi que les Capitaines 

M de Cavalerie & d'Infanterie, fous peine 

M d'être caflez , payent la folde entière à 

„ leurs Cavaliers & Soldats, faivamTordre 

f> de l^Etat; favoir tous les mois aux Caya- 

$9 liers, & tous les fept jours aux Soldats : 

9j Ceux qui auront découvert quelque con- 

93 traventionàcequedeflus, feront traitez 

9, conformément aux Placards émanez fur 

99 ce fujet, &fe recommanderont par là, 

99 pour ob tenir de l'avancement, fuivant que 

99 l'occafion s en préfentera. 

iLesor. If XXI. Toutes les ordonnances de 

^onoan- ,, payement feront fignées par le Tréfo- 

fi rier. 
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n rîer, par crois Confeillers de différentes ces de 
^,. Provinces, & par le Secrétaire daÇon-P*y^°*«' 
19 feil I & nulles ordpQnançes de payementjir il^ 
p,,ne feront tenues pour valables, qqecelr.Trérorû 
„ les qui feront figpées comme ci-deffa^ r^ ^-^^ 
,f:»ivec ia marque 4e Piçnrégîtrement fariers. 
^ an tel feuillet. De plus, Qik joindra à 
f^ tontes les pièces qui y appartiennent ^ . 
I, & à l'occafion defquelles ces ordonna* 
,, ces ont été accordées; & quand elles 
„: auront. ét6fignée& comiçe çi-deffus,"iel- 
p'»i4es feront, envoyé^» i la Chambre 4e9. 
^ Compces^ de la ^énér^Uté « dout y éire 
n . jvifitées > examinées : & eamite. enrégi- 
9^1 trécs f en cas quxUes ayent été accor* 
p dée$ fuivant l'ordre prefcrlt p«r l'£tat; 
n fans quoile Receveur Général n'en pour- 
^ ra fiûre aucun, payement», fous peine 
i^{d'!£tre rayé. ::;:..;. 

n>,.!KXIL JbB^DiT Confeil aura foin wt-jLefcon 
H^fif qticles convois, *fuivant les cc»t-^.^"?L1; 
M :fentemena.& les liftes dreffées fur ce^rçu" 
„ fujet par les Etats Généraux, & pareil-.gaiemei 
„ lement les licences, t fuivant les lif- . 
,, tes ^ dreffées à cet effet, foient égale- 
„ ment levez & perçus ; que les Etats dea 
^Provinces particulières, les Gouver« 
p BCors & les MagiftratSf JesCommunau- 
„ tez d'aucune Ville on Lieu, ni qui que 
y, ce foit^ n'empêchent le paffageoetrans** 
M port dés marchandifes qui feront mu-* 
„ nies ^e convois & licences, fuivant les 
„ fufdlces liftes; & que qui que ce folt ^ 

„. n'exige 

^ Convot flgatfie drok d'entrée Se de fortîe. 
Licence eft un 'paTrejtoru . 
LetrLiftes font ce ^on appelle autreaienc letturift 
I H 4 
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„ me aux ordres de TAmiral & de tous 

„ leurs autres Supérieurs. 

LcCon. „ XXVIIII. Ledit Conreil aura foin 

veiUerau»» d'entretenir tous les .Traitez & toutes 

maintien v Ics Alliances des Provinces-Unies, des 

desTrai-,, Provinces , Villes & autres Membres, 

^^ ,9 avec les Royaumes, Païs & Etats voi- 

„ fins; & à cet effet, & pour l'avance- 

5, ment du Commerce de ces Païs , il en- 

jt tre tiendra une bonne correfpondance, 

„ amitié & bon voifinage avec les Prin- 

9, ces étrangers. Royaumes, Républiques; 

„ Païs & Villes des environs , par les 

99 voies qu'il trouvera les plus convena- 

„ blés. 

Permis à >» XXIX. Chaque Membre opinant du 

chaque „ Coufeil déclarera ouvertement &hardi- 

dîTd^^e^ „ ment ce que fon honneur & fa confcien- 

hardi- »y ce lui didlerout, foît pour fe conformer 

ment fon „ aux autres avis , en cas qu'il les trouve 

•^"* „ bons, ou pour les combattre par les 

„ raifons quil jugera les plus fortes. 

„ Toutes les affaires dans ce Confeil fe- 

„ ront décidées à la pluralité des voix des 

,, Membres préfens qui y auront opiné; 

„ & lorfqu'il fur viendra une affaire qui 

9, concerne quelque Membre particulier 

„ du Confeil, diredlement ou indiredle- 

„ ment, tant par rapport à faperfonne, 

„ qu'à fes Parens & Alliez jufqu'au qua- 

„ trième degré, ce Membre ne pourra 

„ alors donner fon avis, ni être préfeht 

„ aux délibérations fur cette affaire, & 

„ fera obligé de fe retirer du Confeil , 

,, pendant tout le tems de ces déliberâ- 

9, tions, 
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»j tions» & jufqu'à ce que l'affaire m 
f> été jugée. 

,» XXX. Nui*i*E affaire ne fera arrê-Tonte 
f'p tée dans leConfeil, qQ'en préfence de*^*'^!^ 
,> tous les Membres , oa de la plupart «n^pré- 
,i-<i'entre eux, qui réfident dans le lieufencede 
,, où le Confeil s'affemble. ÎSS«k'.^ 

,,XXXI. Le C5onfeil ne pourra s'âs-î*^"?*'"*' 
„ fembler, ni prendre une refolution fur^^^"""' 
pp des afiairea extraordinaires, fans avoir peat rien 
f, auparavant convoqué tous les Membres ^f foudre 

,» XXXII. Il ne pourra accorder aucun avoir 
f^ Oâroi, ni prolonger ceux qui ont étéconvoqoi 
,> donnez par les Etats Généraux pour un JJ^J^^J^ 
Incertain nombre d'années, ni aulfi *c--. 
^icorder ou continuer» à la charge de accorder 
t^ TEtat, des' penfions , bénéfices, ejjipec- aucun : 
„ tâtives,ifurvivances, ou adjondlioos. Sj^^giT 

„ XXXIII. Iz^ ne pourra, fans la con-fiom 
«noiffance & l'approbation de l'Affem-j^j^^-p; 
tf blée des Députez ordinaires à la Géné-ûonaux 
„ ralité, accorder une rémiffion aux Fer*P"mier» 
M miers ou autres Débiteurs de TEtat; &,^^* 
,f en cas que cette réniiffion ait lieu , elle 
9> ne fera adjugée qu'en préfence de tous 
M les Membres du Confeil , & pour le 
ff moins à la pluralité des deux tiers des 
M voix. 

,t XXXIV. Tou s les ouvrages ferontTousie» 
99 donnez publiquement à des Entrepre-J"^*^^^ 
»y neurs, après en avoir fait auparavant d^" En. 
yf aflScher des avertiffemens ; & ces aver-trepre- 
9> ûffemens, avec les plans, feront joints ^^**^*' 
9> aux ordonnances; le Confeil ne pourra 
f> accorder la continuation d'aucun ouvra- 
H 6 „ ge 
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;e entrepris , fous peine audit Confeil 
e réparer à cet égard la perte que TE- 
tat en pourroît fouffrir. Il ne pourra ex- 
pédier aucune ordonnance « fous quel- 
que nom que ce foit^ que fur le Rece- 
veur Général qui, à la réquifidon des 
Porteurs de ces ordonnances, & pour 
les accommoder, potflrra leur donner des 
affignations fur des Receveurs fubalter- 
nes , dans les lieux où ils font leur ré- 
fldence. 

„ XXXV. Aucun des Membres du 
Confeil , ni le Tréforier Général , le 
Fifcai, le Secrétaire, les Commis, les 
Contrôleurs des Fortifications, ni tous 
autres Suppôts du Confeil ne pourront 
avoir aucunne part , direâement ou in- 
direftement, à Tadmodiation des biens 
eccléfialliques , des terres , ou d'autres 
domaines, ni aux ouvrages donnez à 
des Entrepreneurs, ni aux convois, 
impôts ou autres revenus communs, ni 
à aucunne livraifon de poudre, d'armes, 
d'artillerie , de bled , a'avoine , de beur- 
re, de fromage, ou d'autres vivres, mu- 
nitions de guerre , & d'aucunes autres 
provifions que ce foient, dont onfefert 
pour le profit & intérêt de lacanfecom- 
mune. Ils ne pourront aufli acheter , ni , 
fous quelque prétexte que ce foit , pren- 
dre par engagement des ordonnances 
données à la charge de l'Etat on de 
quelque Province particulière, par eux- 
mêmes , ou par leurs Femmes , Enfans 
& Parens, ou tout autre. Ils ne rece- 
vront auffi aucuns préfea»i ni aucune gra- 

„ tificatlon^ 
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ff dflcatioD^qoeiqaepcucoQflderableqa'et- 
•» le foitf pas même des vivres oa des li- 
99 qoeurs^ folt des Villes, des Collèges 
>» oa des particuliers qui ont à faipre aa 
9,. Confeil , ou qui en doiveoj^ obtenir 
79 qoelque chofe^ avant ou après que Taf- 
f9 ndre aura été terminée au Conreil ; & s'ils 
99 ont' reçu de tels.préfâis de quelqu'un 
99 qui avoit- alors à faire audit Confeil» 
^9 uns qu'ils le fuflen6, ou: qui y aucà 1 
-ffi fidre» après en avoir reçu leToits pré- 
9» fens» ils en donneront connoiflance au 
99 Confeil, & difporeront de ces préfens 
99 en fiiveur des Pauvres» fuivant qu'il leur 
n fera ordonné par le ConTeiL De plus^ 
'^M Ae pourront ;affifter avz^déUbeiratipns 
9, tuT les affidres de ceux dont ils auronjt 
jf9 reçu des préfea», ikns yécrcâdmls par 
^ le Confeil i 1q tout fous peine t pour 
wi ceux qui feront trouvesAvoircoatreve- 
tf nû àce que deifus, d'être demisdeleurs 
99 Emplois, & déclarez infâmes & inhabi* 
99 les a en exercer aucun dans toute l'éten- 
99 que des Provinces «Unies & des Païi 
99 qui en dépendent, & de payer outre ce- 
91 la le quadruple de ce dont ils auront 
99 profité de leur part à la fufdite admo* 
91 diation des biens eccléfiafUquest ôc aux 
99 autros articles ci-deflus fpéolfiez; & ils 
9» feront encore fujets à telle amende Se 
99 peine arbitraire qu'on trouvera à pro- 
99 pos de leur infliger» faivant l'exigence 
99 des cas. Les fufdici Membres du Con- 
99 feilf le Tréforier Général» le Receveur 
9» Général» le Fifcal» le Secrétaire» les 
n Commis 9 lea Contrôleurs des Fortifia 
H 7 99 cations 
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,j cations & cous les autres Sappôts'da 
„ Confeil, prêteront ferment, en entrant 
„ dans l'exercice de leurs Charges , qu'ils 
„ exécuteront fidellement tout ce qui leur 
„ eft prefcrit ; & tous les ans le premier 
„ Mardi du mois de Mai, avant que d'en- 
„ tamer aucune affaire, ils feront ferment 
„ fur ce fujet entre les mains les uns des 
„ autres, & ceux qui font abfenscejour- 
„ là prêteront le même ferment, la pre- 
„ miere fois qu'ils comparoîtront.aaCon- 
„ feil; & le Tréforier Général, le Rece- 
„ veur Général , les Contrôleurs des 
„ Fortifications, & tous autres Suppôts 
„ du Confeil feront ce jour- là ferment 
„ audit Confeil, qu'ils fe font fidellement 
„ acquitez te tout ce qui leur eft enjoint, 
„ qu'ils nefavent pas que leurs Femmes, 
„ Enfans ou parens, ni toute autre per<* 
„ fonne qui les touche, ayent rien fait de 
„ contraire à ce quedeffus, direftement 
„ ou indireftement; ils promettront de 
„ continuer ainfi en toute fincérité, & 
„ perfonne ne fera admis à vaquer aux af- 
„ faires du Confeil,- avant qu'il fe foit 
„ purgé par ferment, & qu*il ait fiiit fo- 
„ lemnellement les promeffes exprimées 
„ ci-delfus. 
Usdoi- „ XXXVI. De plus, fur le moindre 
orêtV°"*" foupçon, les fufdits Membres du Con- 
Ferment >» fdl d'Etat feront obligez , entouttems, 
fiirceia. „ de fe purger par ferment fur le même 
„ fujet les uns envers les autres, &<i^exi- 
„ ger le même ferment du Tréforier Gé- 
„ néral, du Receveur Général, duFifcal, 
M du Secrétaire^ des Commis , des Con- 

» trô- 
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^ troleursjdes Fortifications, & de toiu( 
9, les aattres Suppôts ttàConfeil; comA[iQ 
„ fluffi de faire déclarer jmr ferment à 
„ ceux qui ont à faire an Confeil, & donc 
„ on peut concevoir quelque foopçon , 
f, qnHls n'ont rien^ doûne ni promis k^vk^ 
„ ctones des fufdites perfonnes» dîreAer 
,j irient ou indireftemént. > 
■ -^'XXXVil. CEt73t<îuI fttoût trouve^i^sCo». 
M avoir fait ou promis quelque préfent à^%^^ 
'„ tiieuties des fufdites^ perfonnes» i leurs damnez 
M Vcisants, EnûM, Familles» ou à quel? à nne 
,, ques jsiùtres de leur part, direftemént""*'*^*' 
„ on indireftemént, avant ou après ^ue 
,, TafFaire aarà été terminée ^ pour Pexpé- 
„ dîtion de cette même affaife^ ou Huerez 
;^ ment» fdus quel prétexte qûfe ce puifle 
,, être , feront dohdamïiez par fentehcc 
i, dudit Confei) ft une amendé propoirtion** 
jy née à ta valeur de ce dont il sTaglt, o« 
„ fuivant Pexîgéhce du cas. Toutes ces 
„ amendes feront employées, un tiers 
„ au. profit du Dénonciateur, & les deux 
„ antres tiers.en faveur des Pauvres J quand 
„ même lé fait ne fe décdtavriroit que 
„ quelques années après. 

i, XXXVIIL Afin que tout ce que Déclara^ 
« deirus.foit mieux exécuté, & que qui que tion far 
w ce foit qui aura à faire au Conffeil n'en^"^|^ 
j, prétende caufed'ijgnorance, on attache* dans ran 
„ ra dans ràbtlchambre du Confeil unejîcham- 
^ patente, écrite en Hettandois, en ^w^coi^eii. 
w:pwJ[t en Angtoh, ôc-tn EcoJJbis , parla- 
„ . dttêlle un chacun fera averti de n^oflWr, 
'«, faire' ou promjettre aucun préfcni, di- 
M itâtoent'ou'indireâemeht/aux per- 

f, fon* 
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„ fonnes fardites> à leurs Femmes^ En- 
„ fans, Familles ou autres de leur parc , 
„ fous la peine & amende ci-deflus expri* 
,f mée. Les Procureurs» Solliciteurs & 
„ autres qui font ordinairement employez 
„ devant le Confeil d'Etat, promettront 
,1 aufli par ferment audit Confeil> qu'ils 
„ ne prêteront point leur miniHère» ni ne 
9, confeilleront a ceux qui les employent, 
„ de faire ou promettre quelques préfens 
„ aux fufdifes perfonnes » leurs Femmes , 
,1 Enfans^ &c. direAement ou indireâe- 
9» ment ; mais au contraire , qu'ils en dé« 
,y tourneront leurs principaux, en cas 
„ qu'ils les y viflent difpolez; & que, fi 
,9 ceux-ci avoient déjà fait ou promis de 
„ pareils préfens, ils en donneront d'a- 
„ bord connoifiance au Confeil. Et , dès 
,> qu'ils feront employez, ils avertiront 
„ foigneufement leurs Principaux de ne 
,> donner ni promettre aucuns préfens aux 
ff perfonnes fufdites, pour les caufes ci- 
,7 deflus, diredlement ou indîreftement i 
9» &, s'ils ont déjà fait quelque préfent, 
>, ils en donneront connoiffance au Con- 
„ feil, fous peine, en cas du contraire, 
3, d'en être punis par le Confeil, fuivant 
,» l'exigence du cas. 
«^Flfbai If XXXIX. Et, afin de pouvoir mieux 
^^- n rechercher ces abus,& punir les Délin- 
;^ M quans, fuivant qu'ils le mériteront, le 
«tn n r ifcal de la Généralité veillera de près 
^ f, fur les aâions de toutes les fufdites per- 
' M fonnes } &, quand il aura Quelque foup- 
,y çoû contre quelques-uns des Commis, 
n des Concrôleurs des Fortifications, oa 
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,f ftutres moindres Suppôts da Conreil^ 
^ il procédera contre eux , les citera aa 
t^Coofeiit&leurfera faire & parfaire leur 
^.procès. 

M XL. Si le fonpçon tombe far mél-hedit . 
^ que Jdembre du Confeil, fur le Tré-Pi??!* 
^ forier Général, le Receveur Général. Jjf^p^^* 
„ ou le Secrétaire du Confeil, le Fifcalvince 
„ de la Généralité, & le Fifcal & Prpcti- «lionne- 

„rcur Général de la Pravince où le Con- JJ^^'bVea 
^yfeii rélidera, prendront dea informa- daCon- 
^ ttona contre leidites perfonnea , lès ci^^J^^i^ <i^ 
,>.taront devant le Confeil, & leur feront fXçln. 
^ i& parferont leur procès:; .fi le foupçounes. 
:,«ft contre lé Fifcal de la Généralité, le 
^ Fifcal' de la fufdite Province procédera 
3, epotre lui, le citera devant le fnprème 
^/Collège îde la Juftice (|e la même Pro- 
fj.ytBOCh & lé pourfuivra jufiiu'à.pe que 
^jRm iMTOcèsfoitjUt & parfait. Ëoâoj fi 
^, Vâttiire regarde le Tréforier Géoénl^ 
^"fe'FlfcÉl ou le:Secretaire>4a Omëlp : 
^ le procès, après avoir été inftruiCf Icra 
pp envoyé aux Etats des Provinces; l'Ac^ ^ 
pi cufé, après avoir accepté d'y compa- 
^1^ roltre, fera obligé d'y faire tenniner 
^ lui-même fon procès par le cours ordii- 
„ oalre de la Juftice , fuivant le difpofitif 
^ itesiflEifdita articles, dans le terme de ûx ^ 
j^'finnaiiies ;& les fentences fortiront leur 
9^ plein'iSs entiereflfet, fans qu'on en puiffe 
Mam>eller à nous.. < 

tr xLI. Toutes les commilllons, or- Toutes 
i9;îdDnnattces, décbarses,inftruAions, let-|^|^^?s, 
yV treajfif dépêches feront paraphées dc( ordonnai. 
f, mm entier du PréfidefltrfigQéesparuîice8&c.a- 
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p-^^sp»,, autre Membre du Confeil, & contre- 

ci!utu •^ fignées par le Secrétaire, en cas que 

l'.ri auLre 99 ccla foit trouvé néceflaire par le Con- 

ÇonfcU- ,^ feii, fuivant riraportance de Taffaire. 

* „ fans que ces pièces tombent en. d'autres 

ff mains que celles des Membres du Con« 

9j fcil. Le Secrétaire tiendra an régitre 

fp exaâ de toutes les réfolutions qui au- 

ft ront été prifes dans le ConfeiL, du 

ff moins de celles qui feront de quelque 

9, importance, & marquera les noms des 

o Membres préfens. Quand les affaires 

ff auront été rérolues, foit d'un ayis.com- 

fi mun, ou à la pluralité des voix, tous 

91 les Membres du Confeil, qui auront 

n été préfens ou abfens» ou qui auront 

P9 été d'un avis contraire, fe conforme- 

o ront à la réfolution qui aura été pri- 

9f fe, & s'employeront , fans aucune ré- 

if pu^ance, à la faire fortlr foo plein & 

o entier effet. 

Permis •> XLIL QuAND le Coufell jugera 

*« ^on- ,^ qu'il eft néceffaire de convoquer les 

convo- M Confédérée, il en donnera connoiflance 

Qucrics ,j à TAflemblée des Députez ordinaires à 

Conféde-^^ la Généralité, lui demandera cette con- 

dcîii"' ,1 vocation, & en fpécifiera les motifs. 

d'impor. ^, Si lefdits députez s*yoppofent, leCon- 

»^<^«'* o feil eft autorifé de fe juftifler fur cela 

„ auprès des Provinces rcfpedlvcs, &,de 

ff leur alléguer les mêmes motifs d'une 

93 telle convocation; ài, en cas de com- 

ff parition , cela ne portera aucun préju- 

„ dice aux privilèges qu'ont les Conféde- 

ff rez de ne pouvoir être convoquez hors 

M de leurs Provinces^ 

,, XLIII. 
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9, XLIII. Le Confeil d*Etac aura, fousRéfidena 
n le bon plaifir de FAffemblée ordinaire ^"^*''^- 
9, des Etats Généraux» fa réûdence dans ^ * 
n une Ville convenable & fûrc, fans être 
n obligé de demeurer dans un lieu fixe; 
V mais il s'aflemblera dans le lieu où l'in- 
» térêc commun de TEtat, & particuliére- 
9f ment ladiredtiondes affaires de la Guer- 
n rCj le requerra; &, en cas d^abfence 
I» de quelques Membres en commiiTion 
99 oo autrement, il y en aura toujours 
3f cinq de différentes Provinces qui feront 
,9 obligez de refter, afin que les affaires 
»» de l'Etat n'en foient point interrompues 
n 00 négligées. 

„ XLIV. Les appointemens des Con-i-eMP- 
I, fcillers font lailTez à la difpofition des L^ens de« 
n Ftovinces particulières par qui ils fe- ConfeU- 
99 ront envoyez, & ils s'en contenteront, lersp»- 
„ fans qu'ils pailTent porter en compte i^s^p^ 
99 SQCuns fraix extraordinaires à la charge vinces. 
9, de PEtat, excepté ceux de leurs vôya^ 
99 ges, on autres qui feront réglez & or» 
99 donnez à l'avenir. Quand un Membre 
99' dn Confeil viendra à mourir, ou à quit*^ 
99 ter fon Emploi , la Province qui l'avoit 
99 nommé en choifira un autre qui foit a^^ 
99 gréable aux Etats Généraux > dont il re« 
91 cevra fa commifllon. 

„XLV. Outre tous les Membresï^Tn5^<>- 
„ qui doivent compofer le Confeil d'Etat, Receveur 
99 on entretiendra un Tréforier Général entrete- 
,9 & un Receveur Général, avec les ap-p^«P*>^ 
99 pointemens qui leur feront ailignez. 

9, XLVL On entretiendra auffi un Se-App«^J- 
99 cretaire^ qui auraliuit cens florins par^u"secré« 

,9 an- taire. 
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Membres i> ^^^9 pour obtenir cet Emploi, ilsn'on 
daCon- ,, rien donné ni promis , en argent ou au 
^^ „ tre valeur, direftement ou indirefte 
„ ment; ils promettront & jureront entn 
,9 les mains des Etats Généraux ou de 
leurs Députez , d'être fidelles auxdia 
f» Etats Généraux des Provinces qui per- 
f> fifteront dans l'Union & à maintenir la 
9y véritable Religion CbréHmne Réformée^ 
9j ils renonceront avec ferment à tonte cor- 
9, refpondance particulière avec les Pro- 
f\ vinces , Villes & Perfonnes privées , en 
*> tant qu'elle pourroit être préjudiciable 
u au Bien commun , & cela fans aucun é« 
»> gard pour les Provinces & Villes où ils 
» font nez & ont été élus; ils n'auront de- 
^» vant les yeux que la gloire de Dieu , la 
»> profpérité & le maintien de cet Etat, & 
9* le Bien commun ; ils ne révéleront au- 
9» cunement les délibérations & les réfolu* 
»> tions qui doivent être tenues fecretes , 
9> & n'en parleront à perfonne hors du 
9f Confeil , mais particulièrement à aucuns 
9» Miniftres étrangers» dans quelque com- 
« pagnie que ce foit, excepté en particu- 
»» lier avec les Membres du Confeil d'E- 
*f tat, féparez de toute autre Compagnie. 
». Item, ils jureront qu'ils ne feront au 
,f fervice de perfonne, & n'en recevront 
}» aucune penfion; qu'ils n'ont ui n'au- 
,. ront aucune part, direftément ou indl- 
99 redement , aux ouvrages quels qu'ils 
99 foient , qui feront donnez par l'Etat à 
99 des Entrepreneurs , ni aux admodia- 
99 tions des biens . eccléfiaftiques , terres 
f» ou Autres Domaines t qui ibnt mis 

V en 
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;, en ferme, ni à auCoos convois; impôts 
t. Ôc autre» revenus publics ,:ni à la livrai- 
t» fon de la poudre » des armes, de l*ar- 
». tlllerie, dubled,de Tavoine, du beur« 
f» re, du fromage, de la bierre & autres 
••vivres, munitions de guerre ou d'au- 
9f très provifions néceflaires, quelque nom 
*• qu'elles ayent, dont on doit fe fervir 
•• pour le Bien commun; qu'ils nlachete-- 
n ronc ou prenctront par engagement au- 
«f cônes ordonnances données à la diarge . 
_»f de TEtat, ou de.quelque Province par-ï^ 
»» tieulière, par eux-mêmes, ou parleurs 
9» Femmes, EnfanSt Familles, ou par 
»• quelque autre perfonne que ce foit; qu'ils 
r, n^auront auffi aucune part à Tâchât ou 
If .engaeemeilt derdites ordonnances, fidcs 
tt par d'autres» dlreâement ou indireifte- 
t» ment; que, fo.it par eux-mêmes, ou 
»» par leurs Femmes « Eofaos » Familles 
«9 op autre perfonne. que ce foit, ils ne 
»» recevront aucun préfent, ni ne retire- 
M ront aucun émolument de quoi que ce > 
t* foit, & de quelque peu d*importance que 
•» cela puifle être* en vivres ou en boiC- 
•• fon, de nulle -perfonne, ni des Villes, 
t« Collèges ou Particuliers qu'ils fauront 
»f ou jugeront avoir à faire au Confeil,-ou 
n tn devoir obtenir quelque chofe « tant 
«* avant qu'après que Tafiaire aura été ter- 
^ minée. Et, s'il arrivoit quils euiTent 
»» reçu de tels préfens des perfonnes qu'ils 
>» découvriront dans la fuite avoir eu af- 
^^'^Ù^ ail Xïonfeit , ce qu'ils auroient 
-ii'lgUbré en rscevant ces préfent ^ ou qui 
)i-y^ ftltiMicà êfldrclidaQfe.la fuitcî,: iis^i^n.- 
4 '• <; fp don* 
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„ donneront connoiflance au Confeil, & 

„ ils fe régleront exaâement fur la lettre 

,9 & teneur de cette préfence Inftruâion & 

»> de chacun deâ articles y contenus ;<& au 

9» furplus f ils rempliront tous les devoirs 

91 de fidelies Conreillers d'Ëtat, le tout 

provifionellement. 

Ccsartî- " „ LU. En cas qtfon trouve quelque 

^ônt^êue"** obfcuricédans cette préfente Inftruftion, 

augmen^ » & qu'il faille y faire quelque change- 

tezoudi-,, ment , diminution ou augmentation, 

«^«w- •, rAffemblée des Etats Généraux . avec 

»> connoiffance ^ de Pavis du Confeil, y 

9» fera attention en tems & lieu^ & com- 

91 me il conviendra. 

,, Ainsi fait & arrêté dans TAflemblée 
f» des fufdits Seigneurs Etats Généraux^ 
19 le lo. Juillet 1651. 

V Article XXL a été redrejfl, 
comme s^enjuit. 

Change' ,, PouR Obtenir des ordonnances de 
r ^d t " payement dans les formes convenables, 
xxî/^ M on joindra aux requêtes, préfentées à 
9» cet effet au Confeil , toutes les pièces 
9» néceffaires , comme plans & autres con- 
99 ditions, fur lefquelles on demande de 
9» pareilles ordonnances; &, après avoir 
99 été vifitées & examine.es par le Confeil , 
9» elles feront envoyées à la Chambre des 
>9 Comptes de la Généralité, pour y être 
99 auffi vifitées t examinées & liquidées. Si 
99 particulièrement pour voir fi l'Etat eft 
>9 engagé, ou non, an payement des par- 
ti ties qui y font fpéçifiées; après quoi eli- 
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„ les feront renvoyées audit CoDfeil, pour 
o faire fur cela des ordonnances qui feront 
,, figné^s par le Préûdenjt & deux autres 
p, Confeillers, tous de différentes Provin- 
„ ces, & parle Tréforier Général, avec 
„ annotation du feuillet d'enrégîtrement. 
y» Cela etanrfait, ces ordonnances feront 
„ encore portées par -devant le Cpnfeil, 
„ avec les fufdites annexes, pouf cxaxni- 
„ ner fi elles ont été dreffées & données. 
„ fuivant les régies prefcrites par l'Etat ;^ 
n après cet examen, où cotera le feuillet 
„ du régitre où elles auront été ènré^-> 
„ trées,& toute ordonnance de payement 
„ fera conditionnée de cette manière , fau- 
„ te de quoi Je Receveur Général n'ea 
„ pourra &lre aucun payement^ fous pei« 
„ ne d*être rayé. 

A CETTE InftrudUon les Etats GénérauXRégie' 
ajouteront le Règlement fui vaut, pour Iç ment 

rembourfement des fraix des Députez dejg^^^*^ 
Leurs Hautes Puiffances & de ceux dudeL.H. 
Confeil d^Etat, chargez de quelque com-P.&da 
million dans toute retendue de la Repu- J.^^"* 
blique, en date du i8. Juillet 1651. 

„ Un Député allant en commiffionUnDé- 
„ dans les Pais du reffort de TEtat, avec^^J^îJ.^ 
„ un ouplufieurs Domeftiques, aura dix^onaars 
„ florins par jour, outre deux florins pourdouzeflo- 
„ un Meffager, qu'il prendra avec lui,[^^'P*' 
n faifant en tout douze florins par jour ;&^ * 
„ il pourra compter aufli les fraix de foa 
», voyage ^ ceux du Meffager, donc il 
» fera une déclaration à part. 

,9 Sx un Député a une plus grande Sâ(hite 
yf fuite que foo Collègue , celui - ci^^^** ^ 
I 9, n*èa 
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charf^e i ,, D'en portera point les fraix» 

fon Col- ,, Un tel Député fie pourra accepter an- 

*^^^* „ cun préfent des Magiftrats des Villes , 

icceJte?'" °^ d'autres lieux du reflbrt de la Géné- 

aacon 79 ralité, ni d'autres perrpnnes qui font au 

préfenc „ fervice de la Généralité. 

De quelle ,3 PouR Obtenir uue ordonnance fur une 

y^'^'® w pareille déclaration, il faudra y joindre 

boorfé dê>» ** réfolutîon originale fur la fufdite 

fes frais. ,, commiilion ; ôc, après avoir été déli- 

„ vrée au Confeil d'Etat, pour y être vi- 

„ fitée & examinée, cette même déclara- 

y, tion fera envoyée à la Chambre des 

„ Comptes de la Généralité, pour y être 

y, auifi vifltée, examinée & liquidée, & 

y, furtout pour voir û l'Etat eu, obligé de 

,y payer les articles qui y font couchez : 

,y Cela fait, la même déclaration fera 

„ renvoyée au Confeil, & alors le Préfi- 

jy dent, deux autres Confeillers, tous de 

„ différentes Provinces , le Tréforier & le 

„ Secrétaire en ligneront l'ordonnance, 

„ après l'avoir enrégîtrée & marqué le 

„ feuillet. Enfuite cette ordonnance, a- 

„ vec la fufdite déclaration , fera envoyée 

„ à la Chambre des Comptes , pour Texa- 

„ miner , & voir fi elle eft faite fuivant la 

„ régie de l'Etat; &, après cet examen, 

„ elle y fera enrégîtrée fur un tel feuillet. 

„ Toutes les ordonnances fur de pareilles 

„ déclarations feront conditionnées de cet- 

„ te manière, faute de quoi le Receveur Gé- 

„ neral n'en pourra faire aucun payement". 

Cette In- jj^ ^fl. ^ remarquer que cette Inftruftion 

drcAïe" pour Ic Confcîl d'Etat, eft une ampliation 

fur celle <je ccUc quifut drciféc le 12^ Avril ïjSS,. 
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CHAPITRE IK 

De la Chambre des Ccmptes 
de la Généralité. 

|;3[A;p!A Chambre des Comptes de laGé-orî^ine 

< L > néralîté fut etablieenrannee1607.de & 
îHJ^fH! du confentement des fept Provin-^es * 

ces > pour foulager le Confeil d'Etat Compte». 

dans la direâion des finances. Sa Comir- 
fion fut revue & confirmée en 1622,. & fort 
écendue par l'Aflemblée des Etats Géné- 
raux en 1651. 

Cette Chambre eft compofée de deiiXNomfcre 
Députez de chaque Province, qui font ledeDépu- 
nombre de quatorze, & qui ordinairement * 
changent de trois en trois ans^ fuivant le 
bon plaifir des Provinces. 

Les fonâions de ce Collège confiftentFonâiont 
à examiner & arrêter les comptes du Re-de*:ett« 
ceveur Général, des autres Receveurs deb^!^" 
la Généralité & de tous les Comptables ; 
comme aufli ceux de tous les Minières de 
Leurs Hautes PuilTances dans les Païs é« 
trangers, des Commis des magazins dans 
les Places de guerre & de là Barrière, & 
antres» fans aucune exception. Cette 
Chambre examine & arrête aufli les comp- 
tes de tous Içs Collèges de T Amirauté, 
& enrégltre toutes les ordonnances du Con- 
feU d'Etat fur le Receveur Général & au- 
I 2 treSf 
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très, aufli-bien que tous les aâes de réqui- 
lition de ce Confeil aux Provinces parti- 
culières. Et , comme le Receveur Géné- 
ral, par ordre du Confeil d'Etar, alfigoe 
certains payenrens fur ces Provinces, elles 
en rapportent leurs comptes à cette Cham- 
bre, afin d'en être déchargées fur la répar- 
tition générale. 
Titres On doune aux Députez qui compofent 
des Dé- cette Chambre les titres de Nobles & Puif- 
lc«te /ï«^ Seigneurs. Il y a deux Secrétaires, qui 
cham- ont fous eux un Commis, & quelques 
*^«* Clercs ou Ecrivai ns , outre deux Huiffiers , 

Îu'on nomme Gardes de la Chambre des 
'omptes. La Salle où ces Députez s'af- 
femblent, eft dans l'enceinte de la Coar. 
inftrac' PouR donner une plus grande connoif- 
troirde fancc de cette Chambre , voici fon Inftroc- 
châm- ^^°° * ^^'^^ qu'elle fut arrêtée le 5. No- 
tre, vembre 1606, revue & confirmée le 21. 
Janvier 1622, & amplifiée le 30, Septem- 
re 1651. 

ARTICLE PREMIER. 

Riifons 19 C o M M E il couvleut au bien des Pro- 

pourré. „ vinces- Unies, pour lever tout fujet de 

Senfd'e »* Tùé&mcQ , & établir une bonne amitié '& 

cette i> intelligence entre ces Provinces, &pour 

Cham- ,, les engager plus fortement à travailler 

^^^* n également au maintien de laCaufe com- 

,5 mune, qu'on paifle favoir certainement 

„ ce que les Provinces refpeftives, depuis 

„ leur dernière liquidation, ontdébourfé 

Pf d'année en année popr la Caufe com- 

,p mune & le fervice de la Généralité, tant 

„ par 
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„ parpapport au payement des Cavaliers » 
tf Soldats , appoiQteineas& fraix néceflaires 
yf pour la Guerre > qu'à Pégard d'autres 
9) charges qui concernent la Généralité, 
yj & que cela s'exécute au pûtoc , il a été 
,y trouvé bon pour cet effet d'établir une 
y, Chambre de quatorze perfonnes, favoir 
,y deux de chaque Province, qui feront en- 
^9 tretenues aux dépens de leurs Proyin. 
„ ces particulières. Ces Députez travail- 
9, leront du moins à deux tables; &» en 
n cas d'abfence, maladie ou autre empê- 
,, chement de quelques-unes des fufdites 
,, perfonnes » les Provinces dont elles dé-> 
,y pendront en nommeront d'autres pour 
19 les remplacer. 

,, II. Les fufdits Députez travailleront i^s Dé 
9, enremble tous les jours, pendant iix§°^^, 
M heures au moins, oans le lien fixe» à travail! 
Pf examiner les fufdites liguldations, lèsû'^i^^^r 
n ordonnances, déclarations & quitancesP^'^^ 
,9 qui y appartiennent , de même qu'à fai« 
,1 re apoftiller lefdites liquidations; fans 
,9 pouvoir s'abfenter, à moins de mala* 
„ die» ou autre excufe valable» fous peine 
9» pour celui qui ne viendra point» ou qui 
„ arrivera trop tard» de payer dix fols par 
„ heure » au profit des Soldats blelFez ou 
^ malades. , 

,» III. Les fufdits Députez ne perdront Dsn'ex 
» point leur teras à examiner ce que les"J"Y° 
„ Provinces refpeftives doivent» ounon»^eie8 
»> & ne s'attacheront qu'à ce que chaque Provin- 
» Province a payé pour les fraix de la^f^ç®^' 
»» Guerre par terre & par mer, dans les jnaiscc 
s» Garmfons& eaCampagae» concernant qu'elles 
I3 »»la^«'W 
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„ la Généralité, comme ilparoîtra parles 

„ décharges, oa autres* aâes authentiques, 

„ fuivant les réfolutions ci-devant prifes 

„ par nous fur ce fojet. 

iisexa- „ IV. Si quelques parties font couchées 

SuTes'ies'» d^^s '^^ fufdites liquidations, donc il 

parties >r n'efl poiut fait mention dans les états 

couchées „ de guerre, ni dans les confentemens re- 

êqaida- »> ^"^^ d'année en année, les Députez au- 

tioQs, ' « ront foin de voir fi ces parties doivent 

„ être à la charge de la Généralité; ils 

„ noteront celles qu^ls ne croiront pas 

„ devoir être mifeslbr le compte de la Gé- 

f, néralité, & les renverront au rapport 

„ qu'ils en feront aux Seigneurs Etats Gé- 

f^néraux, lorfqu'on fera les liquidations 

9, d'une ^nnée de toutes les Provinces. 

Chaque „ V, Ils prendront garde furtout que, 

bieîicx- »* q^and il y aura quelques difflcultez dans 

piiqué.' $p les liquidations d'une Province , on ne 

,,'pafle point à d'autres Provinces des par- 

,,-ties d'une pareille nature; & pour cet 

o effet on exprimera à chaque article la 

f, nature delà chofe. 

[)cuxta. „ VI, Dans ladite Chambre, une Table- 

>a?ées « s'occupera à otiir les comptes du Rece- 

lans cet- •> veur Général, de toute fa recette, & ad- 

echam- ,^ mlniftration qu'il a eue depuis la der- 

*'^* f, nière reddition de fes comptes, tant des 

,, deniers fournis par les Provinces en 

,f conféquence de leurs confentemens, que 

f> dés contributions, fubfldes, argent em- 

f, prunté à intérêt, & autres fommes pro- 

p, venant de l'Etat , qui ont paATé par fes 

f, mains. L'autre Table entendra & exa- 

1^ Aiuera tes liquidations des Provinces , 

„ com- 
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n commençant par celles qui fe font troa- 
9> vées en défaut l'année précédente, & 
jf paifant enfuite aux liquidations des aa« 
n très Provinces jofqu'à la même année; 
,, après quoi Ton procédera en ordre anx- 
,9 dites liquidations d'année en année, & 
,, la Chambre fera toutes fes diligences» 
,y pour terminer ces afikires au plucôt , a- 
„ fin que les Provinces foient entièrement 
,> informées, aufli-tôt qu'il fera poffible» 
„ tant de l'admihiftration du Receveur Gé- 
», nerai, que de ^l'arrangement des affaires 
„ des Provinces rdpeâdves; de même que 
„ de l'Ëtat des Collèges de l'Amirauté, 
^ dont la Chambre recevra & examinera 
„ auffi les comptes. E$ à cette occafion 
^ ette remarquera, fi tes comptes des Rece^ 
y, veurs Généraux de ces CotUges font dref^» 
^ fez en conformité de PlhftruSim arrttk ce 
^ jaùréPbuà^ & envoyée à ces Recweursy, pour 
^ hs diriger dans la formation de leurs comp^ 
,, tes; elk remarquera pareillement, fi tes vé^* 
^ rifications de ces comptes font telles qu^eU» 
,> les font requifes par cette Inflruâion: Et 
.^ la Chambre eft autorifée de rayer toutes 
„ Us parties qui n'y feront pas conformes, 
j^t ou du moins d'en faire rapport, avant 
„ que d'arrêter les comptes, afin que Leurs 
„ Hautes Puiffances prennent fur cela la ré'* 
y, folution qu^Elles trouveront la plus convenez 
„ bk aux intérêts de TEtat. ^ 

„ VII. 

* Ce qaî eft en letcret Icallqoet eft nne ampUacio» 
faite en i6a2. 

• 14 
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99 OU fous quelque autre prétexte que ce 
» foit 9 direâement ou indireâemenc. 
ï^l*** ,* m Elle prendra bien garde, qu'à 
Sréfcn- " toutes Ics requêtes qui feront préfen- 
céesaa >» tées au Confell d'Etat pour en obtenir 
Confeil ,, ^gg ordonnances, & qui doivent être 
pour des »> réuvoyées à la Chambre, on ajoute tou- 
ordon- >} tes Ics piiccs fur lefquelles ces ordon- 
nances» j, nances font requifes; &, après les a- 
étreac- " ^oîr vifitées, examinées & liquidées, & 
compa- „ remarqué fi l'Etat eft obligé de payer 
gnéesdes^, les parties qui y font contenues, elle 
snrasné- » ^^s renverra au Confeil d'Etat, qui fur 
ceiQûres* >> cela expédiera lefdites ordonnances, les- 
9> quelles feront fignées par le Préfident , 
97 pardeuxautrcsConfeillers, tousdediffe- 
99 rentes Provinces, parle Tréforier & le 
93 Secrétaire du Confeil, en y notant le 
Pf feuillet d'enrégltrement. Ces ordon- 
99 nances feront enfuite renvoyées avec 
99 les fufdites pièces à la Chambre, qui 
9% les examinera, & remarquera fi elles 
9t ont été données fuivant les régies pref- 
»9 crites par PEtat. LorfquMlcs auront 
99 été approuvées, elles feront enrégîtrées 
9> à ladite Chambre fur un tel feuillet; & 
» toutes les ordonnances qui ne feront 
99 point conditionnées de cette manière, ne 
99 pourront être acceptées ni payées par le 
99 Keceveur Général, fous peine d'être 
99 rayées de fes comptes. 
Lescon- ^, IV. Ladite Chambre aura Ibin auifi, 
^icâ^*''* que les convois, fuivant les confente- 
égaie- » mens & les liftes arrêtées par les Etats 
zpencie- ^ Généraux, de même que les licences» 
^^^ ti fui- 
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f, fohraot Idclites liftes i foleot 'Cernent 
^ levezi ' :'". 

^ Y. Elle laîflcra les Villes, en poflfcf-ptVî^ 
^ Çon du droit qu'elles, qtit, en cas der^a ^ 
p, néceffité,.&Ioirrque. les affaires ne potP'SaS^ 
,^ ront fouffirir de délai, d'arnier fur mer.djanner 
^ & d'équiper des Vulffeaux de guerre t***"^^ 
„' aux dépens de la Généralité j à condi- 
^ rion qu*eUes en donnent conDoifTance è 
^ tems .^à la Généralité > pour eo être 
3u^ rembourrées fur les revenus publics, 
. „ VI, Elle ne pourra paÔer aucrniei'^ciî^a* 
i^ penfion ni bénéfice, à la charge de la^^^"^ 
^>Généraliî:é, à moins que ces penfions point ao* 
'n'aycntété accordées par Leurs Hautes ^o*'der 
Pulffances. fj!"^ 



»»■ 



„ miffions aux Fennîéft ibà^âttresDé-Smon 
n jbiceurs 'de TEtat» qA^avec /connoiffimceau vtr»- 
9p .& dac(MaentemeQt4tTafeihW« 

41 binaire de lueurs B^utçsiPbiSiMices* • 

,, VI IL Ladite Chambre examintratavMi^ 
I» foigneafementV par les afllches, û les^'*«*^ 
„ ouvrages ^nt été donnez pubUquementpaSSSiii. 
^ à des fiotrepreneurs ; ^le àtira loio quementl 
fi 1^ aflBclies & les plaxût ^Toiçnt joints ata^^«^ 
«, ordonnances, qu'on n^aCcôrdè aucunnénSnKT 
n continuation des ouvrages entrepris, & 
SI que nullie ordonnancé, fous quelque 
^ nom que ce puifle être, ne foit ezpé- 
f, diée que fur le Recerèur Général qui|^ 
m à la réquUition des porteurs de pareil- 
M les ordonnance^ , i$( pour Içs aËcoofn^ 
$9 moder, (kmrraleor donner d^ afflgna-^ 
^ tions for les Rèccrenra fubaltemes,. 
» dans lèilieiii de leur dcmenfe» 

16 ,^IX. 
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Vnté- I, IX. Elle tiendra un régitre & ud 

Srok r?r " controlle exaft du provenu du droîc 

le papier >^ fur le papier timbré, fuivant le taux 

timbra ,9 oui elt mis par les Etats Généraux, 

)>. & en répondra ; mais le provenu de ce 

„, droit pourra être emplayé au pavemene 

s> des Officiers, ou aux autres Deioins du 

^ Confeil d'Etat. 

Dîfficai- Quelques difficultez étant furve* 

te» far nucs eutTC le Confeil d'Etat & laCham- 

i^ment ^re des Comptes de la Généralité, fur 

des or- Tenrégîtrement de quelques ordonnances, 

donnan- les Etats Généraux, pour lever ces difficul*- 

^^•' tcz, firent les régtemens fuivans le 2i 

Janvier lôps* 

ARTICLE PREMIER. 

£aChftfih> f9 On lâiïïera à ta Chambre des Comp» 
brechar-,, tcs de la Généralité, conformément à. 
r^en ^ l'article X. de Tampliation de fon Inf- 
des dé- »> trudîon, Texamen & la liquidation de 
Clara- w toutes îes. déclaratîons, fans aucune 
^°** » diftinftion. 

Enduré- „ II, De même que te règlement de 

giOTent „ tous les con:^)tes, de la manière dont 

«omptes. » cette Chambre en eft chargée parla ftif- 

99 dite Inftrudlion amplifiée; ihais fans y 

,> comprendre les comptes fpécifie^ dans 

9t les articles II, & lit. pour la dil^eâion 

ih des comptes des finances. 

J°'"? «m. Tous les docmnens feront an- 

Mnce°"' '' nexez aux ordonnances & aux àdles de 

ftnsdo- 7f réquifition, & enrégltrez à la Chambre 

uu&eA9. „ des Comptes de la Généraliré^ après y 

7A avoir été examinez;^ 



D' E s C o M p r E s^ tas 
„ IV. Toutes les déclat-ationsi ^°tjf.?'^* 
„ des Provinces forces débourfemens, eDâ^„%; 
9f diminution desconrencemeDsordioairesquidéei 
u ou extraordinaires, que toutes tes au- paria 
„ très , fans dillinaion , feront préfentées^***"^*^'^ 
t, au Confeil d'Etat ;^ &*». après avoir été 
r, examinées par le Coofeil, ou par les 
V, Commis des finances fur Pordre dudit 
fr Confeil-, elles^ feront envoyées par ap» 
jf pointement à la Chambre des Comptes 
99 de la Généralitér pouF y être liquidées 
„ & arrêtées. 

„ V. On en ufera de même à regard J^^"»^»* 
99 des comptes qui ne font point d'une comptes. 
„ recette & adminiftration ordinaire d'une qui ne 
„ année. ^ fontpoint 

•.VI. Lorsque Vbl Chambre dest//^^^'" 
„ Comptes, de la Généralité entendra &Nai8art^ 
„ règlent les comptes, tant des Provinces des vaii- 
9, rerpeâives,que de tous les Particuliers*^*^ »q«? 
99 & Comptables, elle ne validera, fuî-foncMef- 
99 vaut fon Infbruâioni, aucuns articles ,iemencà> 
9t que ceux qui peuvent être portez à la Jf charge 
9, charge de TEtat, conformément aux^**^"'^ 
99 ordres & réglemens». ou.aux réfolutions 
99 fpéciales prifesfur ce fojfet, & parcon- 
99 féquent elle rayera tous les articles qui 
99 y feront contraires; on y mettra une 
99 apoftille de renvoi , fuivant Tiexigence 
99 des cas. Si la fufdite Chambre des 
99 Comptes trou voit que quelques-unes 
99 des lufdites réfolutions ne s'accordaf- 
99 fent point avec les fufdits réglemens & 
99 ordres, elle pourra le repréfenter dans- 
99 une conférence i pour y faire une plus^ 
ji^ grande attention. 
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' »f VII. L^ Chambre des Comptes déli- 
f, vrera en tout tems au Confeil d'Etat 
„ toutes les pièces, fans aucune diiftioc- 
„ tion , dont ce Confeil pourra avoir be- 
„ foin ; à condition que ces mêmes pièces 
,p foient reportées à ladite Chambre dès 
„ qu'on en aura fait ufage. De même^ 
„ toutes les pièces qui font fous la garde 
9, des ComBils des finances > feront com* 
5, muniquées à la Chambre des Comptes 
,, de la Généralité» toutes les fdîs qu'eV 
i, le le requerra *'.. 




CEtJS- 




8§ «d^ db dti «jîi, d& ife:^S 

gg ^ qf> «^ qp qp ■ «î^ .<qp^^ . 
C J7 -rf p 7 r il £ r. 
. JD< ia. Chambre. dts Fhumus ir. . 

-■4^ ...lui • ,. 

SA Chambre des Ploanees rde laDêfbHfN^ 
' GéDértlké 1 ét€ établie avant'^"^ 
celle des Comptes, & elle eftoSS*» 
compofée deqnatre Commis, qui 
font nommer par les Etats Gé- 
néraux; Il 7 a un Clerc, 00 EccivaiQ, 
avec uo Garde de M Chambre. . Bile eft » 
comme les précède» Coll^gin^ fitaée 
dans Tenceinte de la Conr. 

C B T T< ChattlM^ eft Chargée de régler ses ton^^ 
tons les comptes quiregarctent lesfraix de^^^^ 
l'Armée , de tons les hanta & bas Offi- 
ciers, de censdePArtilterie, des bateaux, 
des chariots , des chevaux &c. commeanfli 
de ceux qui ont foin des munitions:, des 
vivres de l'Armée, ôc de tout ce qui fert 
à fon entretien & à fli ftibflftance. 

Voici les réglemens qui fhrent faits Rëgte* 
pour cette Chambre par les Etats Géù&^^^ 
raux le 21. Janvier 1Ô93. techabl 

brc» 

ARTICLE PREMIER. 

f^ Les Commis des finances dt te Gé-LesCon» 
f> néralité feront les comptes des fraix de"'»^i 
I» Ui Guerrei <pii coficemeot ks hauts Ci^^^ 

- **ha$ 



CHAPITRE V 1. 

De la Chambre des Mémoires de la 

Généralité. 




Origine 

delà 



Chaque 
Province 
a le droit 
de battre 
anonnoxcJ 



lOuTEs les Provinces en s^a- 

Dîflant pour former entre elles 

une feule République, fe font 

réferyé le droit de battre mon- 

noie, comme une marque eflen- 

tielle de leur Souveraineté particulière; 

mais elles font convenues en même tëms 

que lamonnoie de chaque Province» qui 

aurpit cours dans toute Téntendue dç laRé- 

publique» feroic d^uoe même valeur Intriis 

feque. 

Pour robfervation d'un fi jufte régle- 

chambre^^^^» Ics Provinces, d'ùn confentcmeut 

des mon- Unanime , réfoltirent au commencement de 

soies, la République» d'établir à la Haye une 

Chambre des monnoies de la Généralité» 

compofée de trois Confeillers? Infpefteurs 

Généraux» d*un Secrétaire & d^un Ef- 

fayeur Général. Ce Collège s'aflemble 

. dans une Salle de la Cour, dont Tcfntre- 

tien eft confié à un OflELcier qu'on nomme 

Garde de la Chambre de la monnoie. 

Confeil- I L y avoit autrefois un plus grand nom- 

jersde jyj^^ ^q ConfclUers daus ce Collège; on 

Chambre appelloit Ics uns Confeillers ordinaires , & 

sommes les autres Confeillers extraordinaires. Les 

pre- 
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premiers écoienc nommez par les Etats par l. 
Généraux» & les autres par les Etats de h. p. 
Hollande; mais depuis environ cent ans il 
n'y en a point eu d'extraordinaires. Tous 
les Membres de cette Chambre font enco- 
re aujourd'hui à la nomination des Etats 
Généraux. 

Du tems de MaximitienKoi des Romains , Diverfei 
& Adminiftrateur des Pats-Bas pour fon^^^Q^" 
Fils Philippe le Bel, Archiduc d' Autriche, ^^^^^^ 
il y avoit diverfes Chambres de la mon-monnoi< 
noie» entre autres une en Brabant, uàeen 
Gueldre, une en Flandre, une en Hollande 
& une cnHainauh, comme on peut le voir 
par fon Oordonnance & Inftruaion fur la 
monnoie, du 14. Décembre 148 j;. ^ PW- 
ttppe 16 Bel en publia une autre fur le mê- 
me fujec en 14991 que Charles V. confir- 
ma & amplifia le 4. Février 1502. f La 
première Ordonnance qai ait été publiée 
au nom des Etats Généraux eft celle du 
Comte de Leycefler , Couvernenr & Capi- 
taine Général des Provinces-Unies, datée 
du 4. Août 1586, f dans laquelle» fur le 
rapport des Maîtres Généraux de la mon- 
noie de ces Provinces, il fixe la valeur 
des erpèxres d'or & d'argent, quiy avoient 
cours, &fait divers régîemens à cette oc- 
cafion, Depuis ce tems là les Etats Gé< 
néraux ont publié une infinité de Placards 
& d'Ordonnances fur le même fujet , que 
Ton peut voir dans le Grand Livre des 
Placards. 

Cet» 

♦ Voyez Groot Plaeaaf-Boik , I. Dnl^foK 2578. 
^ Ibid. fol. 2605. 
Ibid. fol. S625. 
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FonAions CfiTTB Chambre aaneinfpeâiongéQé- 
ç^"L raie far toute la monnoie frappée ^aunom 
des Etats Géoéraaz» ou des Etats des Pro- 
▼iQces particalières, de même que far tou- 
tes les efpèces étrangères. Elle a foin que 
la monnoie foit de Taloi & de la valeur 
intrinfèque ordonnée par Leurs -Hautes 
Puiffances, &elle procède contre les Maî- 
tres de la monnoie qui contreviennent aux 
Réglemens de l'Etat fur ce fujet. Sa Ju- 
rifdiâion s'étend aufli fur les Joutliers, 
les Orfèvres , les Eflayeurs > les Rafi- 
neurs , les Changeurs & autres Gens de 
cette efbèce. En&n elle, termine tons les 
différends fur l'albi, Vdùà, le poids & fur 
tout ce qui concerne le prix de Tor &de 
Pargent^ & fes jugemens font fans appeL 
Cependant, tout ce qui eft criminel eft du 
reffortdu ConfeU d'Etat; & là l'égard des 
Fauz*monnoyeurs> lejas[ement en appar- 
tient aux Juges des Provinces ou des Vil- 
les, où le crime s'eft commis. 
inftrnc-' C E T T E Chambre fuit entièrement Tln- 
cionde ftruâjon qui fut publiée par la Reine 
cham- Douarière de Honnie, Gouvernante des 
brt« Païs-Bas , fur le fujet de la Monnoie > & 
qui eft datée du premier Mai ijfsf. 
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CHAPITRE VIL 

De la Chambre mi- partie. 

€l]ïP£®Ai^ l'Article XXI. du TraltéOrîgîne 
W. p M de Paix , conclu à Munfler \t^^^^ 
M ^ 30. Janvier 1048. entre Phillip^brc. ' 
#}bS[@ pe IF. Roi d'ÈJpagne & les E- 
tats Généraux dçs Provinces- 
Unies , il fut ilipulé que Ton nommeroit 
•^cs Juges en nombre égal départ & d'au- 
tre, qui dévoient former une Chambre mi- 
partie , & s'aflembler alternativement dans 
les Etats de la domination de Tune & de 
l'autre Puiffance, & dans les lieux dont 
- on conviendroit réciproquement. 

Ces Juges étoient chargez de décider Fonaîons 
-des différends entre les Sujets de part &ch^®'b* 
d'autre à Toccafion du Commerce & des ^ 
-droits fur les mai*chandifes> de même que 
des contraventions faites à ce Traité de 
Paix, & enfin de toute autre difpute entre 
les Sujets des deux Puiflances. 

Cette Chambre étoit compofée de Cette 
huit Juges fubdéleguez de la part du Roi Chambre 
à'Efpagne, & de huit autres de la part^^^l^^^* 
des Etats Généraux. La Préddence étoit jagesl 
alternative; la première femaine le Préfi- 
-dent étoit un des Juges fubdéleguez de 
VEfpagne^ & U fuivante c'étoit un de ceux 
des Etats Généraux. 

Il 
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Deux Se- II* Y avoit auffi deux Secrétaires, ou 
crétaires Greffiers, nommez par Tune & l'autre 
Hulffiers P^^fl^^ce, qui fignoient Conjointement les 
* fentences rendues par cette Chambre ; de 
même que deux Huifliers de part & d'au- 
tre, pour Texécution "de ces fentences 
dans le lieu où la Chambre réfidoit. Mais 
dans les autres endroits les exploits fe 
faifoient par les Huifliers des Cours de 
Juftice des Provinces refpeftives. Les ju- 
gemens de cette Chambre étoientfans ap- 
pel , ni révifion. 
Deax Elle Te fervoit de deux fceaux diftin- 
dTin^ g^^z, l'un avec les armes d^Efvagne, & 
gùez. l'autre avec celles de la République; & 
tous les aûes dévoient être fcellez de ces 
deux fceaux. 
Réûdence C E T T E Chambre réfidoît la premiè- 
cw^ re année à Matines, & la fuivante à 
bre. Dordrechtf & ainfl d'année en année. 
Les deux Puiflances dévoient avoir foin 
de- lui affigner un lieu convenable pour 
s'aflembier, & fubvenolent à tous les 
fraix. 
Les loges Les Juges étolcnt obligez de travailler 
obligez tous les jours, le matin pendant trois heu- 
vliuer fix^e, & autant l'après midi, jufqu'à ce que 
heures Ics procès luteutcz fufleut terminez. Tou- 
parjour. tes les Cours de Juftice, de part & d'au- 
tre, étoient obligées d'exécuter les fenten- 
ces prononcées par cette Chambre. 
Cette Cette Chambre ne fubfifte plus de- 
^^J^^*"* puis un çrand nombre d'années, & il 
Mepiôs. n'en eft fait aucune mention dans le Trai- 
té de Barrière, conclu à Anvers entre 

rEm- 
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TEmperear & les Etats Généraux , le 15. 
î^ovembre 1715. Ceux qui veulent être 
plus amplement informez de cette Cham- 
bre , peuvent confulter le grand Livre des 
Placards. * 

* Groot Phcaat'Boii, H. Dêêl^foU 987. 
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CHAPITRE VIII. 

Du Haut Confeîl de Guerre. 

Le Haut $)SSS^L y avoit autrefois un Haut 
confeiidejfe M Confcil de Guerre établi à la 

"^' Si ^^y^' ^^i ^^°^^ ^^ Préfident 
.^;âS^^ perpétuel, un Fifcal&unGref- 
^^■^^ fier, & qui connoiffoit de tou- 
tes les affaires militaires. Le Préfideot 
nommoit tous les Officiers dont ce Con- 
feil devoit être formé; mais depuis la 
mort du Lieutenant^ Général Uniâe , qui 
en étoit Préfident, cette Place eft reliée 
vacante, & le Confeil d'Etat fiadt les fonc- 
tions de ce Suprême Confeil de Guerre. 
La Charge de Fifcal fubfifte encore, &on 
le nomme Fifcal de la Généralité; mais 
celle de Greffier eft vacante depuis quel- 
que tems* 
Confeil CEPENDANT, le Régiment de Gardes à 
Guerre pied & celuides Gardes achevai, qui, en 
des. ^^^^ ^^ P^^^ > ^^^ toujours leurs quartiers 
à ta Haye, forment chacun un Confeil de 
Guerre, lorfqu'il s'agit déjuger des Offi- 
ciers, ou des Cavaliers &oolaats de leurs 
Corps. 
Confeil Dans toutes les Places fortes de la 
«dinr République il fe tient de pareils Confeils 
lesGar. de gucrrc, dans lefquels r Auditeur delà 
Dirons, Garnifon fait les foncUons de Fifcal^ ex- 
cepté 
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cepté quelques Régimens qui ont leurs^&encam 
Auditeurs particuliers* Le Préfideot d'uaP*^"®- 
de ces Confeils de guerre doit être un 
Haut Officier, c'eft-à- dire Colonel, Lieu- 
tenant-Colonel, ou Major. On en ufe de 
même en Campagne; le Brigadier ordon- 
ne le nombre d'Officiers dles Régiment de 
fa Brigade , dont le Confeil de Guerre doit 
être compofé, & nomme un des Hauts 
Officiers de fa même Brigade , pour en ê- 
tre le Préfident; & le jugement de ce . 
Confeil de guerre doit être approuvé par 
le Général en Chef de TArmée. 

Aujourp'hui tous ces Confeils de Âppei ai 
guerre font fubordonncz au Confeil d'E- Confeil 
tat, auquel 11 eft permisd'en appellera tant '^ 

Î)Our le' civil que pour le criminel. Ils 
ont auffi obligez de fe conformer entière- 
ment aux Lôix martiales , dreffées par le 
Confeil d*Etat ijlrnbem le 13. Août 15QO» 
& amplifiées à la Hûye le 9. Mai 1705. 
Ces Loix contiennent quatre-vingt-deux 
articles, que Ton peut voir dans le Recueil 
qu'en a fait Gerb. Feltman. ♦ 

» Gfrb, Feltman JanmerUngin over den ArtieutMiff 
imprimé à la Hê^t en Z7i6. 
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De r Amirauté é 




Section premiers* 

DePAmrautien général. 

sSU T R E F o I s chaque Province a- 

' voit fon Amirauté particulière. 

Celle deHollande fut établie en 

1586, & tous les droits d'entrée 

& de fortic fe levaient au profit 

de cette Province; mais, comme celacau-* 

foit de grands différends entre les Conféde- 

rez, lesEtats Généraux firent le 13. Août 

1597- ce fameux Règlement, intitulé /«/"- 

fruffion des Seigneurs Etats GMraux four tes 

Collèges de P Amirauté. * 

Partagée Par ce Règlement l'Amirauté de la Ré- 

cncinq pubUque fut partagée en cinq Collèges, 

CoUèges. favoir trois en Hollande ^ qui font ceux de 

Rotterdam f Amflerdam, Hoorn & Enkbui^ 

fen alternativement, un à Middelbourg en 

Zélande, & un à Harlingue en Frifci De- 

Jmis ce tems-là les droits d'entrée & de 
ortie ont été levez au profit du Corps 
entier de la République, pour l'entretien 

des 

^ Grooc Placaat-Boek» II. Deel foL z53o« 
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des Vaifleaux de guerre, & autres fraixde 
la Marine. 

Chacun de ces Collèges e{t compoféDépntes 
de plufieurs Députez , tirez partie des Pro-<ians cha- 
vinces où ils font établis, & partie desffil^®^" 
Provinces voiflnesj leur nombre eft réglé, * 
mais non égal partout, comme on le ver« 
ra ci-après. 

On ne peut mettre dans unmêmeCol-DeaxPa- 
lège deux Députez qui fout Parèns juf->'«»»^'^'*^ 
qu'au quatrième degré de. confanguÎDiité,d*nnmê- 
ou au troifième d'amnité. Chaque Député me Coi- 
de Hollande, avant que d'y avoir entrée, i^a«t 
doit fe purger par ferment devant les £-> 
tats de cette Province , de n'avoir donné 
ni promis aucune cbofe, pour être revêtu 
de cette Charge. Il va enfuité prêter fer- 
ment aux Etats Généraux, & promet de 
s'acquiter fidellement de fa commiflion. 
Il en. eft de même des Députez des autres 
Provinces. Ils ne peuvent acheter aucunes 
marchandifes faifies, & vendues parlesdif- 
ferens Collèges , & doivent fe contenter 
de leurs appointemens,qui montent à mil* 
le florins par an. Quand ils font en com- 
miflion, ils ont quatre florins par jour, & 
utt florin pour leur MeflTager, outre les 
friaix de leur voyage, 

Il n'y a point d'appel des fentences ren- Les fen- 
dues par un de ces Collèges, Ipour ce quifencesde 
concerne les fraudes des droits d'entrée &té&n9^' 
de fortie, les diflferends fur les prifes faitesappeu 
par mert aufli-bien que dans les caufes 
criminelles ; mais dans les caufes civiles , 
où il s'agit d'une fomme au-delà de iix 
K 2 cent 
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cent florins, on peut demander révifion de 
la fentence aux Etats Généraux. 
Chaque D'AILLEURS , CCS Collèges n'ont aucun 
SefSL pouvoir législatif, & font obligez de fe 
Etats Gé- conformer entièrement dans leur admini- 
néraax. ftration & dans leurs jugemens aux Pla- 
cards & aux Ordonnances, qui leur font 
envoyez par les Etats Généraux. S'il s'y 
trouve quelque difficulté ou quelque dou- 
te, ils en doivent demander leséclalrciiOre'- 
mens à Leurs Hautes Puiffances. 
Fonaions Ils ont la recette des droits d'entrée & 
^''*J^* de fortie & d'autres revenus cafuels, & la 
Collèges, difpofition abfolue des affaires de la Mari- 
ne. Ils font aufll chargez du foin de pour- 
voir à la fureté des Ports, des Rivières, 
des Embouchures & de la Navigation ; & 
doivent rendre compte de leur recette & 
de leur dépenfe à la Chambre des Comp- 
tes de la Généralité , comme on l'a dit cl- 
deffus. 
Us en- Quand l'occafion le demande, ces Col- 
voyent lèges cnvoyent quelques Députez à Ja 
pStezà Haye, pour conférer avec ceux de Leurs 
fa Haye. Hautes Puiffances & du Confeil d'Etat 

fur ce qui concerne la Marine. 
Dîftrîbu- Lorsque les Etats Généraux, de l'avis 
tiondes du Confell d'Etat, ont réfolu de faire 
tt^8%e ^^ Armement naval, & qu'ils fe font dé- 
chaque terminez fur le nombre & la qualité des 
CoUège. VailTeaux, le Confeil d'Etat en expédie 
les ordres à tous ces Collèges, qui ar- 
ment féparément, à proportion de leur 
contingent. Celui d^Jmflerdam fait tou- 
jours la troifième partie de tous les Ar- 
me- 
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mcmens» & les autres une fizième partie 
chacun. 

Les Etats de la Province où réfide unKomîna- 
de ces Collèges, nomment les Hauts Of-J»^?es 
ficiers, comme le Lieutenant- Amiral , I^^q^^^^ 
Vice- Amiral & le Contre-Amiral. A re- 
gard des Capitaines , le Collège fait une 
double nomination, qu'il préfente aux E« 
tats Généraux, & L. H. P. décident du 
choix. La même chofe fe fait à l'égard 
du FircaU du Secrétaire, du Receveur 
Général» du Commis Général & du Con« 
trôleur Général; mais pour les Lieutenans 
& autres Officiers fubalternes, ces Char* 
ges Te donnent à la pluralité des voix dans 
chaque Collège. 

Les Députez dans ces differens CoUè-Préfidem 
ges préfident chacun à leur tour pendant ^«»^|p- 
une femaine , fuivant le rang de leurs Pro-[|g|,^^*' 
vinces ou de leurs Villes. Chacun dans 
y la femaine de fa Préfidencedifpofe de tous 
^ les Emplois fubalternes qui viennent à va- 
quer , commue ceux de Receveur , de Con- 
trôleur & de Commis dans les differens 
Bureaux qui dépendent du Collège ; mais 
il leur eft abfolument défendu de recevoir 
aucun préfent de ceux à qui ils donnent 
ces Emplois. 

Des que les Capitaines ont été nom-Eqaîpe. 
mez, le Collège affigne à chaque Vaiireauj;cn«dM 
le nombre de (es Matelots & Soldats. A-^**^^**" 
près cela, chaque Capitaine fait fesdiligen- 
ces pour avoir les meilleurs Hommes, & 
fe charge du foin de les payer , & de pour« 
voir fon Vaiïïeau de tous les vivres nécef- 
faires pour le tems de foû expédition, qui 
K3 IxA 
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lui eft marqué, moyennant tant par joar 
que le Collège lui accorde pour chaque 
Homme. C'eft en s'acquitant bien ou mal 
de ce devoir, & en donnant ordre à ce 
qu^il n'y manque point de Chirurgiens, ni 
de médicamens, ni rien de ce qui eft né- 
celTaire à la conrervation de la fanté de 
l'Equipage, que les Capitaines fe rendent 
recommandables , tant aux Matelots qu'à 
l'Amirauté. AulÉ voit -on une certaine 
émulation à cet égard entre tous les Ca- 
pitaines , à qui traitera le mieux fes Ma- 
telots 
Amiraux CHAQUE Collège a foo Lieutenant- 
t^^de Amiral , Vice- Amiral & Contre -Amiral, 
chTque dont les appointemens font differens,, fui- 
couège. vant les Collèges dont ils dépendent, & 
il entretient un certain nombre de Capi* 
raines. 
Officiers Outre le Capitaine, 11 y i flir tha^ 
fubaicer- que VaiflTeau un certain nombre de Lleu- 
*®^ tenans, à proportion de la grandeur da 
Bâtiment. Le Capitaine eft obligé de don-* 
ner la table à tous fes Officiers. 
Avanta- Le Commandant d'une Efcadre , foît 
gesdes Lieutenant- Amiral , Vice- Amiral ou Con- 
^""""'tre- Amiral, n'a d'autre avantage fur un 
fimple Capitaine, au delà de fes appoin- 
temens, qu'une double part des priîes fai- 
tes par les Vaiffeaux de fon Efcadre. Le 
Capitaine qui commande fous lui eft obli- 
gé de fe contenter des appointemens qui 
lui font affignez, & c'eft le Commandant 
qui eft chargé de l'entretien de l'Equipage 
du Vaifleau qu'il monte. 
Fôndiex* LORSQUE les reveuus des Collèges 

de 
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de l'Amirauté ne fuffifent pas à Tarme- traord 
ment d'une Flotte, ou d'une Efcadre, les"^^" 
Provinces y fuppléent par un fonds extra- rAmir 
ordinaire , qu'elles font fur une Pétition du té. 
Confeil d'Etat; on bien Ton permet à 
l'Amirauté d'emprunter la fomme nécef- 
faire, fur certains droits; ce qui eft arri- 
vé toutes les fois que l'on a équipé depuis 
quelque tems une Efcadre contre les M^ 
gériens. 

Il eft à remarquer > que ces differens Dimîn 
emprunts, joints à la décadence du Com- 'iond. 
merce, & aux abus qui fe commettent ^e^^^ 
dans la perception des droits d'entrée & raaté. 
de fortie, ont extrêmement diminué les 
revenus de l'Amirauté, qui montoient au- 
trefois à environ cinq millions de florins 
par an ; & qui n'en rapportent pas préfen- 
temenc deux. Audi les forces navales de 
l'Etat ont -elles beaucoup perdu de leur 
aucien crédit. 

Autrefois la Charge d' Amiral-Géné- L*Am 
rai étoit unie à celle de Stadhouder. LesCénéi 
Princes d^Orange, qui en ont été revêtus, 
avoient le commandement en chef de tou- 
tes les Flottes, & fur tous les Officiers 
de Mer. L'Amiral Général étoit le Chef 
& le Préfident de tous les Collèges de 
PAmirauté, & il avoit le droit en per- 
fanne, ou par fes Lieutenants , de recueillir 
les voix & de donner la fienne , excepté 
dans les cas où il s'agiflbit de butin & de 
prifes, dont la dixième partie lui apparte- 
noit , & qui étoient décidez par le Collè- 
ge. Quand il fe trouvoit fur la Flotte, il 
avoit le préavis, & de plus voix délibéra- 
K 4 tive 
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tive avec les Députez des Etats. Toutes 
les fentences, fur les prifes^ étoient ren- 
dues au nom de l'Amiral-Général & des 
Confeillers de l'Amirauté. Il avoît gran- 
de part à la difpoiition des Emplois fur 
Mer. Le Collège avoit bien la nomina- 
tion du double des perfonnes dont l'Ami- 
ral avoit le choix pour les en revêtir ; mais 
il s'étoit exprelTément réfervé la dîfpofi- 
tion de quelques Places de Capitaine, fans 
une telle nomination, comme on le peut 
voir dans l'Article LVI, de rinUruftion 
pour l'Amirauté. Toutes les lettres pa- 
tentes, les commiffions & les direâions 
Îiourla Guerre, fe donnoient en fonnom. 
I étoit auffi ftipulé dans la même Initruc- 
tion, que dails les caufes civiles, au-def- 
fus de la fomme de lix cent florins, il fe- 
roit permis de demander la révifion du > 
Procès à rAmiral-Généralf quand les £- 
tats Généraux ne feroient point aflemblez. 
Il avoit entre autres la dixième. partie de 
toutes les prifes quifefaifoientaq-deflbus 
,du Tropique du Cancer» & une tfrëntiàrae 
de celles qui fe faifoient au-defTiis de ce 
Tropique, foit par les Vailfeaux de TEtat, 
ou par des Armateurs particuliers. 
onvoîr On peut juger par là jufqu'où s'éten- 
iiGé-"^*^^^^ le pouvoir de l'Amiral-Général; mais 
6rai. il fut forr borné en 1670, parune Réfolution 
des Etats de HoltonJe, qui ne lui permet- 
toîc pas d'accepter le Stadhouderat de tou- 
tes les Provinces, ni d'aucune en particu- 
lier, ni de remplir les Places de Capitaines, 
fans la nomination ci. deflus mentionnée, 
de même que par rapport à diverfes autres 
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efiofes. Cependant , deux ans après, cette 
limitation fut annullée, & la Charge d'A* 
mirai-Général foc conférée à Guillaume III^ 
Prince d'Orange, avec le même pouvoir, 
dont fes Prédécefleurs avoint été revêtus» 
Qui plus eft, en 1674. ^^^^^ Charge & 
celle de Stadbouder & Capitaine Général 
furent déclarées héréditaires en faveur de 
fes Héritiers mâles. Depuis la mort de ce 
Prince, il n'y a point eu d^Amiral-Géné- 
ral , & aujourd'hui tous les Collèges des 
Amirautez ont leurs Officiers particuliers f 
dont le premier a le titre de Lieutenant- 
Amiral ; mais ceux qui font revêtus de ce 
earaâère, n*ont ni féance, ni rien à dirr 
dans le CoU^e dont ils dépendent. Ce- 
pendant la Province de Gueidre a conferé^^ 
le Titre d'AmirM-Général au jeune Prin- 
ce de Najfau-Orange , avec la Dignité de 
Stadhouder & Capitaine Général» comme 
©n le verra ci-après. 

Outre les Arraemens des divers Col- Arm»- 
lèges de P Amirauté, il arrive en tems de'***^** 
Guerre que les Particuliers font des So- 
ciétez pour armer des Vaiffeaux, que Ton 
nommeCaprw, qui vont en courfe contré 
les Bâtimens marchands des Ennemis^ mais^ 
ces Câpres ne peuvent fe mettre en Mer 
pour aucune expédition, fans être munis 
d'une Commiflion de l'Amirauté, ou de 
FEtat»- Ces Câpres font ordinairement 
plus de mal aux Ennemis que des Flottes 
entières. Il leur eft expreflement défendu 
de caufer aucun dommage aux Sujets de 
l'Etat, ni à ceux de fes Alliez. Si queU 
qpes-UQs d'eux, fortenc des Ports fanspec- 
K 5 mif- 
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toates les réfolutions qui s'y prennent, le^ 
ordres qui doivent être expédiez » & il a la 
garde de tous les papiers. Ses appointe- 
xnens montent à onze cent cinquante flo« 
rins par an. Le Fifcal y plaide les caa- 
fes qui concernent les fraudes & autres 
xnalverfations. Il a les mêmes appointe-, 
mens que le Secrétaire, & le dou:&tème 
denier de toutes les confifcations. Le Re- 
ceveur Général y rend fes comptes, & re- 
çoit tous les demers des Bureaux fubalter- 
nes. Le Commis Général a infpeftion 
fur tous les Officiers fubalternes, pour 
rexafte obfervation desRéglemensdeTA- 
nirauté, touchant les «droits d'entrée & 
de fortie. U y a auffi un Contrôleur Gé- 
néral, qui tient régit re de la recette da 
Receveur, & qui a infpeâdoa fur les mar« 
cbandifes qu'on débarque. 
ffa MaI- I l y a encore un Maître d'Equipage, dont 
re d'E- la fonftion eft de pourvoir les Vaifleaux 
mp^e. ^ç guerre de tout ce quileur eft néceffaire > 
& de fréter des bâtimenspourletranfborc 
des Troupes, des provifions, &c. C'eft 
auffi celui qui eft chargé du foindederap- 
pareiller ks VaiiTeaux, &.il a fous lui un 
Commis, 
lasean Cfi Collège entretient auffi les Officiers 
otret fui vans. Un Ecrivain du Chantier, ua 
^®^^'* Commis au Bureau de l'Equipage, un 
Maître Architefte de Vaifleaux, un Com- 
mis de la Chambre des Chartres, uo^ Maî- 
tre d^cncan , un Prévôt Général avec fon 
Lieutenant, un Exploiteur du Collège Se 
du Receveur Général, ua Garde dfe la 
Chambre oùle Collège s'aflemble^ quelques 
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Bodes, ou Meflagers» doazeHallebardiersi 
un Châtelain ,qoi a foin de 1 Hôtel de l'A- 
mirauté; & dans la Sécretairerie, ii y a 
un Commis du Hoofdelyke betaling , un Con- 
trôleur, & quatre Clercs, ou Ecrivains. 

Outre le Receveur Général, il y aRece- 
un Convooimeefter, ou Receveur particu-^^JJ^^^ 
lier, pour la perception des droits àlîof-àc* ** 
terdam, avec un Contrôleur. Le Convaoi' 
tmejier a fous lui quatre Commis qui font 
attachez à fon Bureau /un Commis des 
Paffeports du dedans,, onze Commis des 
recherches, qui font lavifitede&Vaifleaux 
& des Marchandife8,4Se un Commis de 
PAdmodiation, dont la Charge doit s*é- 
teindre, parce qu'il n'y a plus d'Admodia- 
tion. Il y a encore un Receveur & Com- 
mis de la part de Zitandef unEtalonnier 
& Taxateur de la charge des Vaiffeaux , un 
Médecin, un Apothicaire & un Chirurgien, 

La Charge de Lieutenant- Amiral deceDuLieui- 
Collège eft vacante ; mais il y a un Vice-J^^*"^ 
Amiral , & un Contre - Amiral. Le&aatrer 
Lieutenant- Amiral, quand il y en a un, aOfficiers» 
le droit d'y prendre féance,& nrême au - def- 
fus duPréfident; maisc'eftl'orfqu^il s'agit 
d'affaires purement de marine , & d'arrae- 
mens extraordinaires. Il y a auffi treize 
Capitaines, fix Commandeurs, douze Lieu- 
tenans ordinaires & cinq extraordinaires. 

Les revenus de ce Collège ont beau- Revenus; 
coup àîminné depuis quelque tems , tant^^imî- 
par la décadence du Commerce en gé-°"^^ 
Béerai, que par les abus qui fe commet- 
tent dans quelques autres Collèges, fur 
1& perception des droits. Sur quoi il eft 

K 7 à 



232 Ty E L^A M I R A U r E 

Cesftbas Ces abùs ne font pas tout- à -fait (E 
moins grands dans les autres Amîrautez, parce 
dansies qu'cUes font dans des Villes où la Popu- 
autres lace n'eft pas fi à craindre qu'à Amjïerdam, 
Collèges» ^ Q^ il ^fl: moins dangereux de prêter 
main forte aux Officiers qui veulent s'ac- 
quiter de leur devoir. 
Le Collé- Le Collège de VAmirzmé &Amflerdam 
KTô^^'^ été établi, comme les autres, en 1697, 
compofé & eft compofé de douze Députez, favoir 
dedouze fix de la Province de Hoflon^^^unduCorps 
Députer, ^jç laNoblelTe qui y eft à vie, & cinq des 
Villes de Haerlem , Leide , Amflerdam , 
Gouda & Edam^ qui font ordinairement 
changez tous les trois ans. Les fix autres 
Provinces y envoient auffi chacune un 
Député pour trois ou pour fix années. 
Outre leurs appointemens de mille florins 
par an, ils en ont quatre cent poiur le 
loyer de leurs maifons. 
Officiers c E Collège entretient un Confeiller & 
Rendent Avocat Fifcal , un Secrétaire, un Recè- 
de ce veur Général, fon Contrôleur , deux 
Collège. Commis Généraux , un Maître d'Epuipage , 
un Maître d'encan , u& Maître des deniers 
ou Tréforier , fix Clercs de la Sècretairerie , 
un Contrôleur du Maître d'encan , deux 
Gardes ou HuilTiers de la Chambre , le 
Prévôt, fon Lieutenant, huit Meflagers, 
deux Gardes de la Porte , fix Hallebardiers* 
deux Sous-Maître d'Equipage . un Maître 
ArchiteAe, un Commis du Chantier, deux 
Clercs du Magazin, deux Commandans 
de la Garde du Magazin; le Teneur de 
livres de l'Equipage^ deux Clercs duMal> 
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tre d'Equipage; un Contrôleur des droits de 
foriîe, un Teneur de livres de ce Bureau ; 
un Contrôleur des droits d'entrée , un Te- 
neur de livres de ce Bureau ; fix Commis 
au Bureau des convois , un Receveur du 
Bureau de Zélande, un Contrôleur & 
Commis du même Bureau, vingt-huic 
Commis des recherches, un Médecin , 
deux Chirurgiens & un Apothicaire. 

La Jurifdiaion de ce Collège s'étend Officiel» 
jufqu'cn i)lufleurs Villes de GweMre &f« ce coi- 
ù'Utrecht. Il y a à Zutpben un Commis cSeiSe. 
Général, un Receveur, un Contrôleur & 
un Commis des recherches : Quatre au- 
tres Commis à Gret^ à fVefterwyk, à -4A- 
ten & à Eybergen ; A Doesbourg un Rece- 
veur, un Contrôleur & un Commis: A 
jirnbem un Receveur, un Contrôleur»^ 
trois Comhiis, & un autre Commis à JV^p- 
tervoort: A s^Heerenberg ttn Receveur , un 
Contrôleur, un CojDPimls, & trois autres 
Commis k Demecum , à Genderingen, &aa 
.Fort de Scbenck: A Harderwyk, un Rece- 
veur^ iùi Contrôleur & un Commis : Au 
Vàart, près d'Ufrecbt, xxn Receveur, un 
Contrôleur, un Commis, & deux autres 
Commis à Ûtresbt Su k Atmrsforti A Muy- 
dm un Receveur, un Contrôleur & un 
Commis» ' 

^^ La place de Lieutenant-Amiral n'eil Anîramc 
pas remplie; mais il y a un Vice-Amîral,^*««s 
un Contre- Amiral , trente- trots Capitai-^™^*®"* 
nés, vingt Commandeurs & Capitaines- 
Lieutenans , & le Commandeur du Vaif- 
feau du Guet au Texel & au Vlie. 
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S E C T I N. IV. 

Du Collège de V Amirauté de 
Non-Hollande. 

CeCoîiè. OE Collège, qui eft le troîfième en Fang^ 
8«eft V-^ a fon fiége alternativement à Hoom 
deonze & ^ Enckbuifm, de trois en trois mois. Il 
Dépotez, a été établi, comme les autres, en 1597, & 
eft compofé de onze Députez, un. de la 
Ville d^Jlkmaar, un de Hoom, un ^^Enck^ 
buifen, un de Monnickendam , un de Me* 
denblick , un d*AmJlerdam , un de la Provin- 
ce de Guetdre-y un de Zélande, nnd*U$recbf, 
un de Frife, & un d'OveriJJeL^ 
Prînci- Outre ces Conreillers, il y a» corn- 
pauxoffi-me dans les Collèges précédens> un Fif- 
"«"• cal, un Secrétaire, un Receveur Général, 

& un Commis Général. 
Officiers De Plus, ce Collège entretient à Hoom 
iHootn. un Maître d'Equipage, un Saus-Maîcre 
d'Equipage, un Premier Clerc ou Ecri- 
vain, un fécond Clerc, un Concierge, un 
Teneur de livres du Magazin, un Mattre 
de la Chambre du Confcil , un Convooi" 
tneefler ou Receveur, un Contrôleur, 
deux Commis des recherches, & deux 
Chirurgiens. 
AEnck- A Enckbuifen il y a un Convoimeefter^ 
huifen. un Contrôleur, un premier Clerc, un fé- 
cond Clerc, uu Concierge, un Maître d'E- 
quipage, un Sous-Maître d'Equipage, & 
trois Commis des recherches. 
AÂick- Il y a kJJckmaar un Convoimeefter & 
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, no Commis des recherches; de même que 
dans les Villes de MonrUckendam^ Meden* 
blick, Edam & Purmerend. 

Il y a aufli trois Commis des recher-A2aar- 
ches à Zaardam, un Commis de la Côte^*na,&c. 
feptentrionale, un CommiiTaire des revues 
& Commis des recherches au Texet, un 
Commiflaire &un Commis des recherches 
au VJie^ & un autre Commis à Nimwen^ 
daffim 

Outre tous les Officiers qu'on vientAntres 
de nommer, il y a un Commiflaire du^®"®^«* 
petit Sceau, fon Contrôleur, le Prévôt & 
1 -Appréciateur de la charge des VailTeauz 
marchands. 

La Jurifdiaion de ce Collège s'étend Jarifdîc- 
jufqu'en Overijfelf &ily ^ k Deventer nn^^^f,^^^^ 
Receveur & un Contrôleur , deux mêmes ^^^ 
Officiers à Zwol$ & un Receveur à Haf- 
velt. 

Les Charges dé Lieutenant- Amiral, de Officiers 
Vlçç-Amîrâî, & de Contre-AîTiiral fost^^î^Çû 
vacantes; mais il y a quatorze Capitaines^ 
y comptis celui du VaiiTeau du guet. 

Section V» 

Bu Cottège de PArrUrauté de Zétande. 

CE quatrième Collège de l'Amirauté CcCoUè* 
a été établi en même tems que les»®^^ -. 
précédens. Il eft compoféde neuf Dépu-deS 
tez ou Confeillers, un de chacune des fixDépucea* 
Villes capitates de Zélande, un de la Viile 
û*AmJleraam , «n qui eft nommé alternatif 
Ycment de fept en fept ans par les Villes 
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de Dordrecbt , Delft , & Rotterdam ^ & un de 
la Province d'C7/re^6;. Il eft à remarquer, 
que les fix Députez de Z^/anafe font en mê- 
me tems les Confeillers Députez de la Pro- 
vince , & forment le Collège qu'on nom- 
me le Gecommittcerde Raad y & qui eft 
comme le Confeil d'Etat de la Province. 
Cependant, en qualité de Députez à l'A- 
mirauté , ils font obligez de prêter fer- 
ment aux Etats Généraux. Ils prétendent 
le rang fur les Députez des autres Pro- 
vinces; mais ceux-ci le leur difputent. 
3fficier« Ce Collège entretient un Avocat FifcaU 
:ouLe ^^ Secrétaire, un Greffier & Commif- 
* • faire du papier timbré, un Commis Géné- 
ral , un Receveur & un Contrôleur des 
droits d'entrée & defortie, un Ecrivaiii 
des paireports,deux Clercs au Greffe, un 
Garde & Huiilier de la Chambre, trois 
Commis des recherches, un Commis pour 
les pafleports de Hollande 9 no Maître d'E- 
quipage avec fott Afliftant, na Maître 
d'encan avec fon Contrôleur, un Prévôt* 
deux Etaloniers jurez , deux Maîtres 
Tonneliers, &c. 
ajarif- La Jurifdiftion de ce Collège ne s'é- 
^^^' tend pas feulement dans toutes les Ifles 
de la ZilandCf mais aufli dans quelques 
Villes du Brabant & dans toutes celles de 
la Flandre HoUandoife , où il y a des Rece- 
veurs, des Contrôleurs & des Commis * 
pour la perception des droits d'entrée & 
de fortie. 
kmîrwx I L y a dans ce Collège un Lieutenant 
•S»! Amiral, un Vice-Amiral, un Contre A- 
mîral Se fept Capitaines. 
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Section VI. 

Du Collège de P Amirauté de Frife. 

CE Collège, qui a été transféré deceCoiià- 
Dockum à Hortingue, cil de la mênje«eeft 
ancienneté que les quatre précédens. IlSedix 
eft compofé de dix Députez» favolr cinq Députez, 
delà Province de Frife, un de Gueldre, un 
de Hollande, und^Utrecbf, & deux deGro*», 
ningue. 

Il y a un Avocat Fifcal, un Secretaî-SesOffli. 
re, un Receveur Général, un Commis^*®"- 
Général, un Maître d'Equipage, un Corn* 
iniflaire & un Contrôleur du petit Sceau, 
un Maître d'encan & Ton Contrôleur , un 
Imprimeur du Sceau, deux Clercs à laSe- 
cretairerie , un Garde de la Chambre, deux 
MeiTagers, un Inrpeâeurdu Magazin, un 
Maître Architeûe de Vaifleaux , un Pré- - 
vôt avec trois Affiftans; de même qu'un 
Receveur & un Contrôleur des droits 
d'entrée & de fortie, & deux Commis des 
recherches. 

Outre tous ces Officiers, il y a à Officiers 
Harîingue un Receveur, à Sîooten un Rc**^"^*''.^« 
ceveur & un Commis, à Lemmer un Con-*'*'*'^^*"* 
trôleur & un Commis , au Vieux Stboter- 
zyl un Commis, à Stavoren un Receveur 
& un Commis Contrôleur; à Hindeloopén 
un Receveur, un Contrôleur & un Com- 
mis;, à Workum un Receveur, à Mackum 
un Receveur, à Dockum un Receveur, un 
Contrôleur & un Commis; à ScHernun^ 
oqs un Commis-Contfôlenr, à Lang-Acker* 

fcbans 
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fcbans un Receveur & un Collefteur, à 
TermunterzyJ un Receveur, un Contrô- 
leur & un Commis, à Groningue un Re- 
ceveur, & à Delfzyl un Receveur. 
:apitai- Les Charges de Lieutenant-Amiral, de 
les. Vice- Amiral & de Contre -Amiral font 
vacantes; & il n'y a prérenteroent que 
trois Capitaines de VaifTeau^ & trois Ca- 
pitaines des recherches. 
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Du Stadbmder^ ou Gouverneur ^ Ca^ 

pitaîne Général des Armées des Pro* 

vînceS'Unies ^ tant par terre 

que par mer, 

IMSfcSSîîUoiQUE rUniofl des fépt Pro- Premier 

^ vinces, formée à Utrecbf le as^lncde" 
^ Janvier 1579, foit la conftitu-iaRépa. 

|g tion fondamentale qui ait donné biiqae. 
à ces Provinces la forme d'une 
véritable République, on peut cependant 
faire remonter Tépoque de fon établifle- 
ment à l'année 1566, lorfque la plupart 
de ces Provinces fe déclarèrent ouverte- 
ment contre la difpofitîon de PhilHppe IL 

A LA naiflance de cette République, onGaiUaa- 
avoit befoin d'un Chef habile, pour afFer-™* ^• 
mir fa liberté chancelante , & foutenir ce/orange 
nouvel Etat contre les efforts redoublezpremier 
de VEfpagne. Guillaume I. de Naffaù, de^^^^^^"- 
la branche de Dillembourg, Prince , d'Orange, ^^* 
parut le plus propre à remplir cet Emploi, 
& à jetter des premiers fondemens de la 
République. Il étoit déjà Gouverneur des 
Provinces de Hollande , de Zélande & d'U* 
trecht; mais ce fut moins fur cette quali- 
té, que fur fon zèle pour la Liberté , & 
fur fa réputation, qû lui avoient acquis 
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Tamour des Peuples, que cette émînente 
Dignité lui fut conférée par les Etats de 
Hollande & de Zélande, aflemblez à Delfi 
le premier Avril 1576, * & quelque tems 
après les Provinces de Gueldre^ d'Utrecbt 
& d'Overiffel le reconnurent en la même 
qualité, 
Antre Les Provinces de Frife & de Groningue 
dermnir' Dommcrent pour leur Stadhouder le Cora- 
lesPro. te de NaJJau, Coufia du Prince d^Orange, 
vincesdequi en étoit Gouvemeur, lorfquelesPfli'j- 
de Gro- ^^^ f^ fouleyerent contre Pbillippe H. Roi 
ningue, d'Efpagm. 

Préroga- L» ES Provincfes accordèrent à ces deux 
tivesdes dlSerens Stadhouders les mêmes droits & 
stadhoa- jg même pouvoir, dont ils avoient été rc- 
*"' vêtus par le Roi d'Efpagne; mais elles fe 
referverent toute Tautoriié qui eft infepa- 
rabîe de la Souveraineté, comme le pou- 
voir de conclure la Paix ou la Guerre, de 
faire des alliances , de battre monnoie & 
de lever des fubfides. 
Poovoir O N parlera plus amplement ci-après des 
Prriîce Pï'érogatives du Stadhouder de Frije. 
d'Orange A l'égard du Prince d^Orange, les cinq 
facrevê- Provinces dont il fut déclaré Stadhouder 
'^- lui conférèrent le commandement des ar- 
mées, tant par terre que par mer, en qua- 
lité de Capitaine & Amiral Général, avec 
la difbolicion de tous les Emplois militai- 
res, comme Stadhouder, elles lui donnè- 
rent Je droit d'élire les Magiftrats, fur la 
nominaûon que les Villes lui en préfente- 

roientf 

* Voyes Groêt Plataai-Bofk^ II, Dah fil* sz3>* 
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roîent , avec le pouvoir d'accorder, grâce 
aux Criminels. 

On voit par-là qu'il étoit le Chef &nétoît 
l'Ame du Gouvernement de ces cinq Pro-p"^^ 
vinccs, & même de toute la République , buque. 
puifau'elle ne prenoit aucune réfolution 
dans' toutes les aifaires d'importance» fans 
lui avoir demandé fonavis auparavant }& 
il affiftoit toujours au Confeil d'Etat, où 
il avoit une grande autorité. . 

Guillaume I. ayant été affiaffiné à Maurice 
JD^/f/ en l'année 1584. à l'âge de cinquante^^^^^^" 
& un ans, les Provinces lui fireat fuccé- 
der le Prince Maurice fon Fils , quoiqu'il 
ne fût que dans la dix-feptîème année de 
fon âge, & lui donnèrent le premier No- 
vembre 1585. la même autorité que GuiU 
laume fen Père avoit eue, * 

Le Prince Maurice répondit à Tatteûte Exploit! 
des Provinces, & fa vie, qui fut decinquan-^®.*^® 
te-huitans , n'a été qu'une fuite perpétuelle *^^' 
d'aftions héroïques & de triomphes écla- 
tans, qui affermirent les fondemens que 
Guillaume fon Père avoit pofez pour l'é- 
tablilTement de la République. 

Etant mort en 1625. fans avoir étéFréderîc 
marié, Frédéric Henri fon Frère lui fuc-^^^î • 
céda dans toutes fes Dignitez le 24. Mais^^^f^^ 
de la même année,, f Sa vie fut une fuiteder. 
prefque continuelle de combats & d'heu-- 
reuz fuccès, qui le rendirent aufli redou- 
table 

* Voyez fil Commiflion dans le Groof PJacaat-Boik , ZZ7. 
Dnl^foL 105. 

t On peac voir ùk Commiflion dans le même livre, 
PW 106, 
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table aux Efpagnols, que cher à la Répu- 
blique, & glorieux à la Poftérité. 11 mou- 
rut en Tannée 1647, âgé de foixante & 
trois ans» & laiflaun Fils, nommé GuU" 
tourne, qui lui fuccéda dans toutes fes 
Charges &Dignitez, dont les cinq Provin- 
ces lui avoîent donné la furvivance , du vi- 
vant de Frédéric Henri, pour reconnoître 
en la perfonne du Fils les obligations 
qu'elles avoient au Père. * 
Gailiau- Guillaume II. avoit vîngt-un ans , 
me "• lorfque Frédéric Henri mourut* Il ne cé- 
m/stad- doit en rien aux vertus héroïques de fes 
bouder. Ayèux; mais étant d^un caraétère moins 
doux & républicain que fon Père, il fe li- 
vra aux mouveraens d'une jeunefle ambi- 
tîeufe & bouillante, dont les cinq Provin- 
ces , qui Tavoient reconnu pour leur Stad- 
honder, conçurent de grands ombrages. 
Il eut beaucoup de peine à faire revenir 
ces Provinces de leurs préjugez à foq é- 
gard; & après fa mort, arrivée en l'année 
1650, & caufée par la petite vérole, leg 
Etats de ces différentes Provinces prirent 
dîverfes mcfures, pour donner des bornes 
plus étroites au pouvoir du Stadhouder. 
La Hollande même forma le deflein d^ex^ 
dure fon Fils Pofthume Guillaume IIL de 
toutes les Charges quje fon Père- & fes 
Ancêtres avoient pofledées. 
Caiiiau- Guillaume IIi. naquit le 14. Ncvem- 
«?«ïifr bre lôjo, huit jours après la mort de fon 
rae swd". Père. Les entreprifes un peu trop harjiîes 

bouder. * OC 

* Groot Placaat-Boek, I, Deel. fol, 107* - 
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de Guillaume IL dans un Etat Républicaia 
curent des fuites très fâcheufes pour le 
jeune Prince fon Fils. La Fadlion domi- 
nante des de Wit obtint des Etats de Hol^ 
lande en 1667. TEdit perpétuel , ♦ par 1©^- 
quel ce jeune Prince & fes Dcfcendans é- 
toient e:^clus pour jamais de la Charge de 
Stadhouder» que fes glorieux Ancêtres a- 
voient poflfedée depuis la £3ndation de la 
République. ^ 

Cependant l'autorité de Mrs. de Winieùdt 
ne put empêcher en 1670, que le Prince^?^^^ 
d'Orange , qui n'avoit qu*enviroa vingt ^J^^JJ^ 
ans ) ne prit féance au Confeil d'Etat , 
& qu'il ne fût déclaré en 1672 Stadhonder 
& Capitaine Général des ArméesdelaR^ 
publique, qui fe trouvoit alors à deux doigts 
de fa perce par les conquêtes rapides <tei 
Louis Xlf^. Les progrès furprenans de ce 
Monarque irritèrent fi fort les PeupL», 
que les Habitans de Dordrecbt , accufaat 
hautement les de Wit de trahifon , fe fou- 
levèrent & obligèrent les Magillrats àdf- ^ 
clarer le Prince pour Stadhouder; &qiid-' 
ques autres Villes ayant fuivi leur exem- 
ple, les Etats de Hollande ne purent fe 
difpenfer d'abolirTEdit perpétuel, d*élire 
le Prince pour Stadhouder, & de le revê- 
tir du même pouvoir dont fes Ancêtres a- 
voîent joiii. Les autres Provinces fuivi- 
rent bientôt l'exemple de la Hollande, ôc 
fe conformèrent à Tinclination des Peu- 
ples j fans attendre qu'ils fe foulevaflenc, 

com- 

* Voyelles Annales de M. Ba&ftge| Tom.I«pag.824« 
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comme en Hollande. L'émotion fut fi 
grande à la Haye , que la Populace immo- 
la à fa rage les deux de JVit» & les mafTa- 
cra en s'écrlant^ Voilà ceux qui ont trahi 
leur Patrie. 
iichaffe Le Prince à^ Orange nt fut pas plutôt 
io'ifdtr rétabli dans les Emplois de fes Ayeux, 
Païsdeia qu'il répondit à Tefpérance que les Peu- 
Répubii- pies en avoient conçue, & obligea les 
^'*^* François d'abandonner toutes leurs conquê- 
tes. 
Sa Char- Ce fut en, confidératîon d*un change- 
^^^ ment fi favorable & fi fubit dans les affai- 
dedécîa-' res, que les Etats de Hollande accordèrent 
réehéré- le 2. de Février 1674, ^^^ Héritiers mâles 
ditaire. .^jq Prince à^ Orange ^ nez d'un légitime 
mariage, la furvivance de toutes les Char- 
ges qu'il poflTédoit attuellement. 
. La Province de Gueldre, après être dé- 
livrée du joùg des François, prit la même 
xéfolution en faveur du Prince d'Or^n^^ & 
de fes Héritiers ; de forte qu'il fut recon- 
^ BuStadhouder par cinq Provinces, les deux 
autres étant toujours reliées fous le Gou- 
vernement des Stadhoudere de l'autre 
Branche de Najfau. 
Qaoîqne GUILLAUME III, après êtfc monté fur 
Roi de la le Trône de la Grande-Bretagne en l'année 
Slf7i^^' 1689, nelaifla pas de jouirde Tautorîté de 
reftê Stadhouder des cinq Provinces de Gueldre , 
Stadhoa. de Hollande^ Zélande , Uirecht & Overyffel, 
ftfa ^ de celle de Capitaine Général des Ar- 
mort. mées de la République, tant par terre que 
par mer, jufqu'à fa mort arrivée au mois 
de Mars 1702. Son adminiftration fut fi 
fage & fi juile, qu'il acquit un pouvoir 

en- 
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encore plus étendu qpe celui de fes An^ 
cêtres. 

Entre autres Prérogatives confidéra- Ancîer 
blés- des Stadhfouders , ilsavoient !• celle^^^^^fj 
d'accorder grâce aux Criminels, n. D'être des sta 
Préfident de toutes les Cours de Ju'fticehoudex 
dans-chaque Province, & d'avoir lenr nom 
mis à la tête des fentences prononcées par 
ces Cours, m. Ils avoîent le droit de 
choifir les Magiftrats des Villes, fur la no- 
mination d'un certain nombre de perfonne» 
qui leur étoit préfentée par cea mêmes 
Villes; & dans quelques-unes même ils- » 
avoient ladirpofition-entière des Magiftrats> 
& celle des principales Charges , dans le 
Plat-Pàïs. IV. Dans les affaires qui les ~ 
concernoient en particulier, ilspouvoient 
envoyer en leur nom des Plénipotentiaires 
dans les Cours étrangères, pour y foute-* 
fiir leurs intérêts; & fis donnoient audien-^ 
ce particulière aux Ambafiadeurs & Mi- 
niftres des Puiffances étrangères, envoyez- 
aux Etats Généraux, v. Us étoient char- 
gez de l'exécution des Décrets des Etats 
des Provinces dont ils étoient Stadhou- 
ders. VI. Suivant les Articles IX. & XVI. 
de l'Union d'Utrecbt^ ils étoient les Arbi- 
tres des différends qui furvenoient entre les 
Provinces & entre les Villes, ou autres . 
Membres de l'Etat. Si l'affaire étoit épi- 
neufe, ils a voient la liberté de prendre 
quelques Affeireurs, de l'avis desquels 
ils fe fervoicnt pour porter un jugem'ent^ 
final & fans appel. Toutes ces prérogati- 
ves leur appartenoient en qualité de Stad- 
houdjer>. Ôc comme Capitaine GénéraV, 
L 3 tant 
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tant par terre que par mer, ils avoient le 

commandement en chef des Armées & des 

Flottes de la République, avec la difpo- 

fition de tous les Emplois qui en dépen* 

doient; & tous les Officiers de guerre é- 

^ toient obligez de leur prêter ferment, a- 

près ravoir fait aux Etats de la Province 

& au Confeil d'Etat. * 

Ces Pré- . MAIS, comme ces prérogatives éga-^ 

rogacives iQîeût prefque celles d'un Souverain, les- 

rées*par Etats Généraux, par des raifous politiques, 

I desDépu-mais très fages & juftes, & pour tempe- 

. tezqai jç^ ^g pouvoir , out toujoursnommétrois 

1 voi«ità ou quatre Députez de leur Corps, pour 

1 VArmée. accompagncr le Stadhoudcr en Campagne, 

1 & pour lui fervir de Confeillers dans tou^ 

I . tes fes entreprifes, & particulièrement 
I; dans les affaires les plus importantes, 

II comme quand it s'agifToit d'une Bataille 
li ou d'un Siège. C'efi: ce qui fe pratique 

encore aujourd'hui i l'égard du Oéoéral 

en chef de l'Armée de la République. 

LePfHice L'Illustre Race dçs Princes de 

deNaf- NauJfau-OrangB f qui avoicntétélesFonda-^ 

H2rk^eT teurs & les Uéfenfeurs de la République, 

''' deGuii- fut éteinte en la perfonne de Guf//attme ///; 

tomeiii.par le Teftament de ce Monarque, le jeu-^ 

ne Prince de Nauffau-'Diefz, defcendo de 

Guillaume Louis de Nqffini , Coufin de 

Guillaume I. & Stadhouder de^ Provinces^ 

de Frife & de Groningue, fut inftitué fon 

Héritier univerfel , & prit lé Titre de Prin* 

ce d'Orange; mais ce Titre & toute la Suc- 

ceffioa 

VQyes ScAqM Siighm f9{^mmy 1$^ If. Cap. 8». 



Bu S T A ï> H 9 V p m n; m 

ceSion de Guillaume IlL lui furent contef* 
tez jpar divers Précendans» entre ^otrèa 
par le Roi de Pn^» comme. defcenda de 
Louife ffenriette, "Fille de Friderk Henri ^• 
& mariée à Frédéric Guilhume^t Eleâeur de. 
^randerùfourg. Sa Majellé Pruffienne s'cm- 

f)arâ par proviûon d^ooe partie de cette 
ucceffioo, & une autre fut adjugée au 
Prince ûe.NaJJau- Orange, en attendant que 
leurs differendsL faflent terminez par quel- 
que acçonïmodement à l'amiable. 

Ls Roi ^cPruffi s'écoic rendu pour cetcejep 
eff« kM-Ji(fxei oh les Etats Généraux a-?^îîf 
yoiQat invité le Prince de fe trouver; mais ^ ^ 
qe jeQue Prioçe , qui avoit déia donné \des 
marquer éclatantçs de fa valeur & de fa 

£rude«.ce:dans plufieurs. Batailles» fut mat- 
eurejiTeBieDc.iioyé au paQjige du Moerdfk» 
Iq.J4 Jnillet i7ii« en venant; de l'Armée ' 
«QW. uwfiT d'un accommodaient avec 
le Rxfi de Prujfe touqtuQC cette fuccef- 

. Cs triAe accident fit éclipfer pour lafe^Najifa 
eonde fois TécUt & l'autorité» qui avqient^'*^'^ 
brillé uarmi les Princes de ces deux Bran-^^oîa! 
ches de Ja Maifon de Naffau. Mais ta 
naifiaoce d*un Prince qui vint au monde 
le premier de Septembre 171 1> trois moia 
^prés la ;mort de fon Père , fit concevoir 
pour lors de nouvelles efpérances, que 
L'on .verroit revivre dans fa perfonae la 
gloire de fes Ancêtres. 

. Si. Ton en peut juger par les heureùfesBeu» 

difpofitions &les qualitez héroïques, qui^J?^"' 

fe manifeftentdéjà dans ce îeune Prince ^jeosie 

L 4i onP^inc 
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on ne peut douter qu'il ne fuive les glo- 
rieufes traces defes Ayeux, & nç devien- 
ne, comme eux, l'appui le plus ferme de 
k République. En un mot„ fes vertus, 
qui fecondent fi bien fon illuftre Naiflan- 
ce, lui frayent le chemin à une des plus 
hautes Alliances de VEurope. 
uîiui Quoique depuis le décès de Guillaume 
cirent jj/. quclques Provinces ayent pris à tâche 
spea- d^ fupprimer toutes les Charges dont il é- 
e«. toit revêtu , & que la mort prématurée du 
Prince de Naffâu, Stadhouder de Frife&dQ 
GrorUngue-t n'ait pas peu contribué à les af- 
fermir dans leur réfolution; cependant, il 
€fl certain que les fervices importans , que 
les Princes de ces deux Branches delà 
Maifon de Naffau ont rendus à cette Ré- 
publique, ont jette de fi profondes racines 
dans Taffeâîon non feulement des Peu- 
ples, mais aufli d'un grand nombre de ceux 
qui font à la tête de la Rég:ence, qu^ll eft 
comme impoffible que cette affeélion n'ait 
un jour desfuites fâvorablesau jeune Prin- 
ce de Naffau'Orange. On en a déjà vu des^ 
preuves par le choix que le Païs de Drm- 
tbe fit en 1722. de ce jeune Prinxje pour 
fbn Stadhouder, & par la réfolution una- 
nime des Etats de la Province de Guetdre 
en 1722 , pour le reconnoître Stadhouder, 
Capitaine & Amiral Général de cette Pro- 
vince. Voici cette Réfolution, traduite 
du Hotlandois. 
ifôia- „ Nous, Nobles & Villes, les Etats 
^n^es ^^ du Duché de ' Guetdre Si du Comte de 
S w Zutpbeni .. alfemblez- à Nimégiie dans 

>*.uai 
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^.un Landdag ordinaire, * favoîr faifons» enftvi 
„ qu^ayant pris en confideration i*écat pté-^*^^® . 
„ fent de notre Duché de Gueldre, & detrinc» 
,y notre Comté de Zutpben, & particuiié'* 
„ rement que Téminente Dignité de Stad- 
^9 bouder. Capitaine & Amiral Général 
,, de ce Duché & de ce Comté eft rcftée 
f, vacante depuis plus de vingt ans,& ju-* 
ff géant que le bien &la fureté de notre 
„ Duché & Comté requièrent 5 que ladite 
^ Dignité foie rétablie: A ces causés» 
„ coniîderant lesfervices fignalezque les 
„ illuftres Ancêtres & proches Parens de 
„ l'Iiluftre Prince & Seigneur» Guillaumt 
„ Charles HennFrifbn, Prince d'Orflnge& de 
„ Naffau, ont rendus en toute oeeafion à cet 
., Etat en général, & à ce Duché & à ce 
ff Comté en particulier ; . & nous aifârant 
,t que le fûidit illtiitre Seigneur Prince 
„ (POrange & de Nqffau fuivra les glorleu- 
H fes traces de fes illuftres Ancêtres Ôc 
„ proches Parens, au fervice de notre chère 
,r Patrie , avons , d'un* confentement una- 
,j nime, établi, autorifé& commis, corn* 
fp me nous étabUiTons, autorifons & com- 
y, mettons par ces Préfentes, pour Stad- 
„ bouder, Capitaine & Amiral Général 
„ du Duché- de Guûàre & du Comté de - 
„ Zutpben, le Séréniffime Prince le Sei- 
„ gneur Guillaume Charles Henri Frifon, . 
9% Prince ù'Orang^&t de NaJJau, &c. 

„ DoN-y 

* Landdag iignifie AiTeinblée des Etats , qui fe tient ré- 
galiérement deux fois par an, anPriiuemsâe en Aatoni'* 
Re. Les autres AfTemblées font nommées des Zofu^^i ex- 
tsaordinaires*^ 

L 3 
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,, Donnant à fon Altefle pleine pair- 
„ fance & autorité de tenir , exercer & 
^, remplir la fufdite Charge» avec les 
^ honneurs, dignitez.» prééminences & a* 
^, yantages, qui y appartiennent» & fui* 
f, vaut rinftruâion par Nous arrêtée ce- 
^, jour'hui, laquelle fadite Altefle (igné- 
p^ ra & confirmera par ferment» lorfqu'El- 
^, le aura dix-huit ans accomplis: Man- 
9 dons à. cet effet à ceux de notre Con- 
M feil, ^ & delà Chambre des Comptes > &. 
^, à tous autres à qui il appartient, de 
j^coofiderer & refpeâ^r, comme il con- 
f^, vient, le fufdit Seigneur Prince d* Oraiu 
$psge 6c de Naffàu, comme Stadhouder , 
yy Capitaine & Amiral Général de notre- 
^ Duché & Comté; & feront ces Préfen- 
^ tes auparavant enrégitrées dans notre 
>,. Chancellerie, auxquelles Nous avons 
i^ fait appofer le grand fceau de ce Duché 
^ & Comté> à Nimegue le 2. Novembre 

$9 1722. 

A cette Réfôlution, les Etats de <7i^/i 
â^r ajoutèrent rinftruâion (iiivante. 

InJîruCiion arrêtée pav les Nhbles^^ 
Cf Puîjfans Seigneurs y les Etats 
du Duché deGnûàto, &^ du Com- 
té de Zutphen, Jf/r laquelle U- 
SérêniJJîme Prince Guillaume 
Charles Henri Frifon^ Prince^ 
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//'Orange &^ de Naffau > établi 
Stadhouder & Capitaine Général 
dudît Duché ^ Comtés dura à 
Je régler dam l'exercice^ de ladite 
Charge y. lorfqdil fera parvenu à 
Page de dix-huit ans accomplis. 

ARTICLE PREMIER. 

ir- Le Seigneur Stadhouder doit êtredei^'^tad- 
,r»a véritable Religion CbréHenm Rifàr-^'^^ll 
9, mé$, en faire profeffion publique^ &deiaReii- 
„ comribucr , autant qd*il dépendra deloi ,gion Ré- '^ 
„ à en. maintenir la Doftrine, telle qu'elle ^®''°^^* 
„ a été arrêtée par le Sinode National t&- 
M nu i Dordrecif dans les années i6i9. & 
y. i6fg r ôc qa'elle eft enfdgûée dana cette 
,i Province ; bien entendu que la Di(cipU« 
^ ne eccléfiaftiqne n'eft point conspriie 
,* dans cet article. 

M II. La Haute Régence reftera com^LaUé- 
w pofée des Nobles & dea Villes dn Du- «enc« 
fy ché de Gueldre & du Comté de ^w/pfen^deX- 
,9 comme par le pafTé, & telle qu'ellebies&des^ 
,r fobfifte encore aujourd'hui, fans que le^iHes. 
M Seigneur Stadhouder puiffe en nulle ma- 
99 nière s'arroger aucune autorité fur la 
ff Souveraineté de cette Province. 

,, III. Ladite Provinte confiftera tou-XaPro- 
„ jours dans les trois Quartiers f'^parez^^^^^j^^ 
f^ & diftingœz de Nimegue, de Zutpben &L trois 
n du Veluwe; ^ le Seigneur StadiiouderQu^r- 
,> n'aura aucune difpofition des Charges"®"* 

L 6 w po- i 
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^ politiques ou des Commiffions, tant qsï 
„ dedans qu'au dehors delà ProviDce, fans 
I, exception d'aucune; & il n'aura nulle 
,/ reconnoiffance de PadraMion de qucl- 
V 99 ques Membres dans la Noblefle, ou de 
^ rétabliffement des Magiftrats dans les. 
„ Villes particuHeres.de cette Province, 
,, ntne pourray faire- aucun changement. 
àeStad- „ IV. Le Seigneur Stadhouder fera te- 
louder ^^ nu de fo conformer à l'Union formée 
:oïifo^- »9 de concert entre les Conféderez à £7- 
nerà ,; trecbt en. l'année 1579, auffi-bien qu'à 
junion ^ toutes les Conventions & à tous les. 
recLt» w Concordats de cette Province ;, il aidera. 
,, à maintenir tous les privilèges , libertez ,, 
„ droits, ordonnances, louables coutu- 
^ mes, qui appartiennent, ea général ou. 
^ en particulier, aux Nobles & aux.Vil- 
„ les ; & il s'eraployera auffi à jtnainte- 
„ nir l'Autorité Souveraine de cette Pro- 
^ vince, & la défendra contre tous ceux 
„ qui voudroient y donner quelque at- 
„ teinte^ 
îpréflde „ V. Quand le Seigneur Stadhoudet 
î T ft^^'* fe trouvera dans la Ville d'Arnbem, ou 
IJ/^*'*' „ dans quelque autre lieu , où les Con- 
„ feillers de la Cour Provinciale feront 
„ aflTemblés, il pourra prendre féance dans 
„ ce Confeil, y préfkier alors, reeueîUiP. 
„ les fufFrages , & former la conclulion ;. 
y, & dans Ta fuite, lorfqœ le Seigneur 
„ Stadhouder aura atteint Page de dix- 
„ -huit ans accomplis, & après qu'il aura 
„ pris féance , tous les aftes , lettres &. 
„ dépêches ferpnt expédiez au nom du. 
«^ Seigneur Stadhouder & des Confeillers,, 

,fc.CQm-p 
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„ comme il étoit <:i-devant en ufage. 

„ V I. Si, contre toute attente, il for-iieûAr- 
,, venoit quelques diflFerends entre les trois ^!":«<ies 
„ Quartiers de cette Province, ou entre entl^Tiêa 
„ le Corps des Nobles & celui des Villes trois 
„ dans les Quartiers, le Seigneur Stad-Q"*»^ 
„ bouder tâchera de les accommoder à'*®^ 
„ l'amiable^ & en cas- d'obftination , il en 
„ décidera, après 'avoir oui les Parties, 
^, comme il le jugera convenir fuivant le 
„ Droit & ht Raifon. 

„ VII. Le Seigneur Stadhouder iferaiïeftCâ- 
„ en mêûie tems Capitaine Général dePJ^i^^^^j^*^ 
„ toutes les^ Troupes qui font ou feront Générais 
w réparties fur cette Province; il fera auffi- 
^ Amiral Général , autant que cela regar- 
« de* ce Duché & ce Comté , & tiendra 
„ les Troupes en bon ordre & en bonne 
„ difcipline. 

„ VI IL Le Seigneur Stadhouder &iidd»tfe. 
„ Capitaine Général ne pourra rien faire me"/au', 
„ contre l'ordre établi de concert par lesrégie. 
„ Conféderez en l'année 1651, au fujctroensdc 
„ des Patentes, la Garde des clez & la changea* 
„ Parole dans les Villes qui ont voix dans Garni- 
„ PEtat; & il ne pourra changer ou dé-fon»»^ 
„ placer les Garnifons dans les Villes de . 
„ cette Province; mais la difpofition des- 
„ Patentes & des changemens des Garni* 
„ fons reftera au pouvoir des differens- 
„ Quartiers, ou à leurs Députez ordinai- 
„ res,& la garde des clez, ainfiqueThon- 
,f neur de donner la parole, refteront aufll 
„ aux Magillrats des Villes qui ont voix 
rt dans l'Etat , de la même manière que 
u.cçla eitjaduellementen ufage. 

L.7: ^IJC- 
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iinepent „ IX. Le Seigneur Stadhouder & Ca* 
dMChar-»> pif^ine GéDéral ne pourra établir des 
gesraiii/ir Gouverneurs , Commandans ou Ma- 
taire». „ jors dans les Villes ou Forts de ce Du- 

H ché ou Com'^é. 

iin'ft' „ X. Le Seigneur Stadhouder & Ca- 

pointia ^^ pitaine Général n*aara aucune difpoli- 

don^des I» tion des Charges militaires qui vien- 

charges „ dront à vaquer, & qui font, ou feront 

militai- ^^ du département de cette Province ; mais 

^^* „ en tems de Guerre, lorfqijeleSeigneur 

y, Stadhoudefr & Capitaine Général fe 

. ' „ trovera en Campagne en perfonne, il 

^ aura la difpofltion defdites Charges mi- 

„ litaires qui viendront à vaquer pendant^ 

^ la Campagne, & non autrement^ 

' Excepté ,f XI. On donnera an Seigneur Stad- 

' dans le „ houdcr & Capitaine Général un Régt- 

donlTeft'» ^^^^ d'Infanterie, à fon choix des Ré- 

ck>ionei. »> gimcns qui font aâuellement répartis 

., fur cette Province, lequel portera le 

y, nom de Régiment du Stadhouder; mais 

« celui qui en eft aujourd'hui Colonel , con- 

„ tinuera de jouir des appointemens de 

„ Colonel durant fa vie. Cependant le- 

^ di t Seigneur Stadhouder & Capitaine Gé- 

; „ néral aura dès àpréfent, & pourtou- 

ï ff jours , la difpofltion de tous les Emplois 

j M d'OflSciers qui viendront à vaquer dans 

l „ le fufdit Régiment, fansençxceptcr au- 

\ „ cun, à condition qu*ii préférera les 

n Habitans de la Province à des Etrangers, 

99 & qu'ils ayent plus de quatorze sns; & 

„ toutes les Commiifions militaires feront 

9, expédiées par lesSecretaireriesdesQoar* 

9, tiers, en la même manière que cela fe 

9^ pratique aâuellemexit ^ m^ XIX* 
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py de donner, en notre abfence, tels or« 
j,^ dres qu'ils jugeront convenabbes par pro« 
„ vifion. 

,, Nous ne pouvons diffimuler à Vos^Learmr» 
,, Nobles PulflTanceg notre furprife de Pa-P"J|^«'^ 
„ vis* que nous avons reçu, que Vos No-checteîr 
^, blés PuiflTances dévoient férieufemèntGaeidre» 
>, délibérer, pour fiike dans le GoilVernef- 
^ ment un changement auffi copûdérable, 
„ que celui de prendre un Stadhouder , & 
,» de céder i un autre une partie de leçr 
ff autorité .& de leur puâTance fouvei^ 
J5, raine/ • 

f. Nous prions Vos Nobles PuilTancesCompir* : 
w de ne point prendre nos d61iberatidn&®^îj?«^' 
<» IVir ce p6im important, comme il nous, ^ 
j», voulions nous mêler des affaires domef- 
;, tiques de leur Province» ce que noua 
,V proteitons n'être nuUem^ént notre pen^ 
^ fée; mais feulement comme un «ffet^de 
^, notre attention à ce qui, par une fliite 
,♦, naturelle, concerne au fuprème degré 
», l'Union commune & notre Province 
,^ en particulier. 

„ Il n'eil pas moins permis, ni moinsPermîsde 
,; louable, à des Etats, qu'à des FamîL- confeiiier 
w les privées, d'avertir & de détourner desJI^L ^^' 
;, Vôifiiis d^un danger que leur conduite» 
», quelque domeitique qu'elle foit» fait 
,» craindrepour ie voifinage. 

„ C'est lur ce fondement, que nous at- Antre^ 
fy tendons de la difcrétion de Vos Nobles <^ompiî- 
„ Puiffances , qu'Eues ne trouveront "eî^'^**^ 
yf point étrange, que nous leur repréfea« 
»f tionsles fuites que nous prévoyons d'un 
u, cbsu^ement du Gouvernement de$£tata 
• o. en 
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„ en celui de Stadbouderaf , dans la Provin- 

„ ce de Vos Nobles Puiflances. 

RéfTesd" „ Nous n'aurons point recours, à cet 

^^^' p» égard, à des cas imaginaires & qui peu- 

,, vent arriver; mais nous prierons feule- 

„ ment Vos Nobles Puiflances de vouloir 

„ bien confiderer férieufement avec -nous 

,; le cours ordinaire des affaires de ce 

,, Monde, & furtout par rapport à celle 

f, dont il s'agit aujourd'hui. 

Suites „ En l'envifageant, nous croyons de- 

reuieî »*^^^^ coacluré, qu'uu changement de 

d'unpa- ft cette nature dans la Province de Vos 

reUchan.,, Nobles Puiffances caufcra des, Faûîons 

«««ene. ^^ confidérables &d*nnedangéreufe confé- 

y, quence; d'un côté, pour porter auffi par 

,, divers moyens les autres Provinces à un 

^ pareil changement y de l'autre côté , pour 

^ demeurer comftamment attaché au Gou- 

i, vcrnemcnt préfene de TEtat ; Et de çart & 

^ d'autre on ne fera que nourrir continuel- 

j9 lement des défiances, des jjalouûes & 

^ des ombrages, qui, bien ou mal fondez i, 

„ tendront toujours à rompre le lien d$ 

y, l'Union ; car , quand les articles de 

„ l'Union refteroient les mêmes, à la let- 

„ tre, fa force ne laifferoit pas d'être a- 

„ néantîe , & fon but entièrement man- 

n que. 

Défanî- „ Quand nous réfléchilTons fur la force 
onsdan» ^, q^xMl a plu à Dieu d'accorder à l'Union 
• „ de nos Ancêtres, nous ne pouvons 
„ fonger qu'avec beaucoup d'appréhçnfion 
„ à ce que de grandes défunions peuvent 
„ produire, pour énerver, ouplûçôtpour 
„, ruiner l'Etat^ 

„ C E Rr- 
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«, Certainement ce n*eft point porter Cabale», 
o les chofes trop loin » que de s'inquiéter 
99 de prandes défunions, lorfqu'on aura 
„ jette des fonderaens pour former des ca- 
„ baies fortes^ zélées. 

•» CoMiME nous appréhendons ce danger Sujettes 
„ pour la République des Provinces-Unies Jj^^^^^J. 
o en général» dont notre Province fait une dans les 
,« partie fi confidérable, nous ne pouvons Provio- 
„ nous difpenfer, par les raifonnemens^®*' 
>, formez ci-deflus, de remontrer à Vos 
f, Nobles PuifTances» en qualité de bons 
M Amis & Voifins» que ces mêmes rai- 
f$ fonnemensy fur le fujet des cabales ëc 
9f des conféquences qui en font à crain- 
te dre, ont lieu même dans la Province de 
fi Vos Nobies PuifTances. 

M N au s ne nous étendrons pas fur ce On n'en 
„ fajet^'puifque U moindre réflexion 1;^^?^^"' 
fi grfotk.y ikic donne un tel jour à la cfao- 
f>fe /qu'on n'en peut douter aucunement. 

. . o Depuis plus de vingt ans. Vos No-tdîvMT^ 
,1 Wes Puifikttces ant vu par expérience , ^îS^soSl 
^ en tems de Guerre ôc en tems de Paix^hotider. 
,1 des divifions qui , quelque fàcheufes 

>i qu'elles fuifent, n'oat pas lailTé d être 

fs aflbupies à l'amiable. 
f» Quand vous avez trouvé les moyens Ce qui eft 

,f de furmonterles dilFentions, & ^'^}^^-^qÎ%^ 

,3 ter les diflSérens fentimens, vous avezdre. 

M fait voir la force du Gouvernement pré- 

99 fent de Vos Nobles PuiflTances. 
„ Lb8 Finances fe ménagent fi bien , & Pînsoceâ. 

,, fe rétablifient jufqueslà, que Vos I^o- ^,^Jf^^^ 

M^bles Puiffances donnent en cela unrLdrer- 

9x wemple aux autres Provinces, ^ée». 

M No. 
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Sans le „ Noble S & Puiffam Seigneurs ^ per- 

dlT^' »* mettez-nous de demander ce que Ton 

Scadhoa- 1> pourroit attendre de plus d'un Gouver- 

<ier. ,, nement Stadheuderien. 

iraçer. „ I L y a toujours eu des imperfeAions 

dansTôus'* ^^^ ^^^^ lesGouvernemens, & il y en 

les Gott- V* aura toujours. 

veme- „ MAIS c'eft une chofe à confidérer , fi 

n^ena. ^^ çgg împerfeftions peuvent être plutôt 

stadboa- ,^ Corrigées par un Gouvernement Stad^ 

ouautres. •* f^^derien, que par un autre deftitué de 

'o Stadhouder. 
^^^' . f9 Nous évitons de nous étendre fur cé- 
da paflé. >> f^jct, & nous aimons mieux nous réfe- 
9y rer à ce que nous offre l'expérience de 
9$ ce qui s'eft paffé -dans les tems précé- 
9j dens fous un Gouvernement Stadboude^ 
n rien 9 en difi^erentes conjonaurés, com- 
9j paré avec le Gouvernement préfent. 
tesaffai- „ E T nous Gfoyous pouvoif affûrcr , 
rjgie^t » que ron verra que, dans aucune déca- 
pasmieux,, dence du Gouvernement, on n'a point - 
s'^dh " " trouvé de moyens plus faciles & plus a- 
stadhou- ^^ vantageux fous un Gouvernement S^od- 
qu'aatre- „ *owrf^nVn , que fous un autre, pour re- 
in«nt. ,, drefler les affaires des Finances, ou tou- 
99 te autre , ni pour mieux ajufter les dif- 
,>ferens fentimens. 
d%^i?'** „ Si Vos' Nobles Puiffances , avant que 
deman* »> d^aller plus loiu dans cette affaire , pou- 
dent fur %% voient encore trouver à propos de nom-, 
cela une ,^ mer quelques Seigneurs, foit leurs Dé- 
rence" »* putez à là Généralité, ou autres, pour 
/ „ entrer en . conférence avec ceux que 
„ nous nommerions de. notre côté, foit à 
^ ta. Haye y ou dans quelque autre endroit. 

u> qu'il. 
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„ qu'il plairoit à Vos Nobles Puiflances , 
f^ nous nous aflurons que nous pourrions 
p, lever tous les prétextes fpécieux qui 
9f pourroient être alléguez pour le chan- 
„ gement du Gouvernement. 

„ Nobles & Puiflans Seigneurs, nousRaîfons 
„ ne pouvons concevoir ce qui pourroitPg®^^^^^" 
f9 être capable de contrebalancer la démif-rence/' 
„ fion d'une partie de votre autorité ; & 
„ furtout quelle raifon il pourroît y avoir, 
9f pour ne, pas conférer auparavant fur 
M cette aflFaire avec les autres Conféderez 
„ quîy font confidérablement intéreflez; 
„ (Si encore moins , pourquoi ce change- 
^ ment doit fe faire dans cette conjonc- 
90 ture , où la Province de Vos Nobles 
,, Puiflances fe trouve dans une parfaite 
f, tranquillité, & avance fi heureufement 
,j dans fes Finances. 

y^ Aussi ne pouvons-nous nous îmagi-Naiie dîf- 
„ ner quelle difficulté il y auroit dans i^i acuité 
„ délai provifionnel. déiau"" 

„ Le Duché de Gueldre & le Comiérj^^^^ 
f, de Zutphen font une Province fi con- Prince 
,» fiderable , que Ton pourra toujours dif- acceptera 
fi pofer facilement un Prince à en ac-ifou^e^^f^ 
$9 cepter le Gouvernement. 

o Vos Nobles Puiffances peuvent en-Raifons 
„ core reculer, fans confirmer par uneP^"^^"p| 
„ Réfolution formelle des Etats ce qu'il précipi- 
99 pourrbit y avoir déjà de fait particuliè- ter dans 
„ rement; mais, quand une fois on aura^"^^^ 
,> accepté un Stadhouder, les chofes ne 
„ pourront plus être rétablies dans le mê- . 
9» me état où elles fé trouvent fi tranquil- 
9> lemeac aujourd'hui. 

,, C'est 
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Protefta- „ C'EST ainfi , Nobles . & Puijfanr Sei^ 
mîSéfa'r" S^^"^^ » Q^^ ^^^^ ^^^s * expliquons 
cesrepré-" rranchcment & réfolument. 
fenta- „ Et Nous attendons de l'équîté de Vos 
tions, ^^ Nobles Puiflances, qu'Elles ne pren* 
Il dront nos préfentes repréfentations & 
1) nos avis , que comme provenant de Ti- 
„ dée que nous avons de Timportance de 
,1 l'affaire, & d'une difpofition de bons 
„ Amis & bons Voîfins. 
Conclu- „ Nous efperons jauffi, que les raifons 
fio"» „ alléguées fur ce fujet donneront quel- 
y, que poids à nos repréfentations dans 
,> Tefprit de Vos Nobles Puiflances: Sur 
99 ce. Nobles & PuiJJans Seigneurs , bons 
„ Amis , Voifins & Conféderez, les Etats 
„ de Hollande & de ff^éjlfrije. 

Réponfe d^s Etats de Gueldre. 
Nobles et Puissans Seigneurs % 

Bécapita- i» Nous avous feçû & lu dans notre 

lation de „ Aflcmblée la lettre de Vos Nobles Puif- 

îfrété-^ '> fances du i6. Oftobre dernier, à Nous 

dente," >» addreflfée, & Nous avons auffi vu une 

n lettre des Confeillers Députez de Vos 

„ Nobles Puiflances du 7. clu mois paflé , 

„ addreflTée aux Confeillers de notre Cour 

w Provinciale, qui nous les ont remifes 

„ toutes les deux à Touverture de notre 

„ préfente Aflemblée. Par ces deux Itt'-^ 

„ très il a plu à Vos Nobles Puiflîinces 

99 de nous témoigner leur furprife de ce 

n qu'Elles avoient appris » qqe dans cette 
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,. AlTemblée nous devions procéder à Té* 
,, leâion d'un Scadhouder du Duché de 
„ Gueldre & du Comté de Zutphen , donc 
„ Vos Nobles Puiflances tâchent de nous 
„ détourner par leurs repréfentations fur 
„ les fuites qu'auroit ladite éleftion fui- 
„ vaut le jugement de de Vos Nobles Puif- 
„ fances. 

- „ Nous ne doutons nullement, Nobksum^c^^ 
„ ûT Puiffans Seigneurs, que les repréfen-^^nd^ 
„ tatlons que Vos Nobles Puiflances nousclfeidre 
„ ont JfiEiites à cefujet ne proviennent defurieur 
„ Pîdée qu^Elles fe font formée pour le conduite, 
„ bien de TEtat commun. Mais, û Vos 

„ Nobles Puiflances péfent plus mûre* 
„ ment cette affaire, Elles trouveront fa- 
„ cilement, & nous feront la juftice de 
„ crofre, que dans cette importante affala 
„ re nous avons procédé avec toute forte 
„ de cîrconfpeftion , & que nous n'avons 
„ d'autre vue , que la fureté & le bien de 
„ l'Etat en général, & de notre Province 
„ en particulier; & nous ne pouvona 
„ comprendre, pourquoi cette éleftîoa 
„ pourroît aucunement inquiéter Vos No- 
„ blés Puiflances, ou leur être préjudi* 
„ cîable^en quoi que ce foit. 

" La difoute, s'il feroit plus avanta-iieftinu- 
„ geux à rÈtat des fept Provînces-Unies-^iie de 
„ tant en général qu'en particulier, d'a-[^PP°^^^* 
„ voir uji illuftre Chef, fous le nom deouiaété 
„ Stadhouder, par l'autorité bornée du-'^'^poor 
„ quel les affaires de la commune Con-^^^^'sJJJ^^ 
„ fédération feroient dirigées, tant enhouder." 
„ tera« de Paix qu'en tems de Guerre J 
y, mi ^11 feroit plw convenable de gou*- 

- '.' • „ ver- 
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jy verner les affaires de la commHne U- 

y, Bioû, fans un tel illaftre Chef; cecte 

y, difpuce a été fi fonvent, dansleflécle 

„ précédent & dans celai-ci, la tnfitière 

„ des délibérations des Provinces refpeâi- 

„ ves, & l'on a tant écrit for ce fujet de 

„ part & d'antre, que nous croyons qu'il 

„ feroît inutile de rapporter tout ce qui a 

„ été dit là-deffus. 

Le^Pro- „ Cependant, il nous paroît, Nobles 

vinces ^^ & PuiJJafis Seigneur S , qu'en jettant les 

*"fî!"^ „ .yeux fur les anciennes Hiftoires de no- 

gouver- „ tre Pais , on trouvera qu'avant d'avoir 

née» par ^^ formé l'Uniou , & -abjuré Philippe IL 

vmkT'^f Roi d'Efpagru, qui étoit Souverain de 

conjoin-' „ tous les Pûïs-Bûs 9 Ics fept Provinces de 

tement ^^ tout tems Ont été gouvernées par leurs 

Etats^* „ Ducs, Comtes, Evêques & Seigneurs, 

„ conjointement avec les Etats de ces mê- 

„ mes Provinces, 

Goîiian- >. On trouvera, auffi que , quand les 

me I. ,, fept Provinces fe furent étroitement u- 

fe'îrrde'ia»» ^^^^ ^ Confédérées en l'année 1597, 

Répubii- „ pour le maintien de leur Liberté & de 

qae. ^^ leur Religion, Guillaume I. Prince d'O- 

„ range a éré celui qui, par une grâce 

„ toute particulière de Dieu , a jette heu- 

„ reufement, fuivant les propres expref- 

„ fions dont Vos Nobles Pujflances fe 

„ font autrefois fervies, la première pierre 

„ fondamentale de cette République , con- 

„ tre le très puiflant Roi de Efpagne, redou- 

„ té de toutes parts. 

Maoricea " QuE le Prjnce Moufice de Najfau^ 

bâtinir ^^ enfuite Prince d'Orange, a été celui qui, 

toneSi ff avec un courage héroïque & une pru- 

„ dence 
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,, dence çonfommée» a élevé les murs 
„ mitoyens de cet Edifice. 

„ Que le Prince Frédéric Henri b, achevé ^''^^^fîc 
„ TEdifice de cette République, fur CesSî^ia * 
„ fondemens & fur ces murs mitoyens, demièrt 

„ Que du tems du Prince Guillaume //.«ain. 
,, la Paix a été conclue à Munfler entre le La Paix 
„ Roi d'£>^ne& cet Etat. îo'„TLtl- 

„ Quç cePnnce étant mort vers la flniaumeii, 
„ de Tannée 1650, la plupart des Provin-T-o^on 
„ ces réitèrent fans Stadhouder jufqu'àbiique 
„ Tannée 1672. ftnsStad- 

„ Nous ne rapporterons point ici i^®"^®"^* 
,i Nobks & Puiffans Seigneurs, les diflen-Diviflon* 
„ tions qui furvinrent dans cet efpace de "^^ 
„ tems eûtre les Confédef ez , ni les trif- 
,> tes fuites qu^elles eurent, & quipen*- 
„ ferent caufer la ruine entière fleTËtat; 
„ mais nous ne pouvons nous difpenfer 
„ de dire que, parla Grâce de Dieu, & 
„ la bonne conduite de Guillaume III. 
„ Prince d*0^nge, élu Stadhouder des Pro- 
„ vinces , cette République, dont trois 
„ Provinces entières étoient tombées fous 
„ la puifTance des Ennemis, & les autres 
„ en partie envahies, ftit rétablie dans Té- 
„ tat où nous la voyons encore aujour- 
„ d'hui. 

„ Et, quoique nous foyons perfuadezL'éïeaion 
„ que tout cela ne foit pas inconnu à Vos^'onstad- 
„ Nobles Puiffances , nous n'avons pu^P^îf!^, 
„ pourtant nous empêcher de le rappor-^unecWe 
„ ter fuccinftement, pour faire voir par- noavcUc 
„ là, que d'élire & d'avoir un Stadhou- 
„ der n'efl; pas une chofe nouvelle dans 
I» cet Etat; mais qu'au contraire c'eft par 
M „ la 
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» la conduite des précédens Stadhoaders 

99 que cet Etat eft parvenu à fon plus 

yj grand lultre* 

toçer- „ Et, comme Vos Nobles Puiflances 

Suls^rous'' avouent, qu'il y a eu & qu'il y aura 

lesGoa- 9» toujours des imperfedtions dans tous les 

Verne- ^^ Gouvernemens, nous ne defavouons pas 

^*^* w aullî, que fous les précédens Stadhou- 

9» ders 11 n'y ait eu, & qu'il n'y aura vrai- 

9» femblablement dans la fuite aucun Gou- 

,1 vernement fans quelque imperfeâion. 

Choix do „ C'est fur ces fondemens, Nobles & 

Çfi{^® 99 Puijfans Seigneurs ^ qu'ayant cris en con- 

convenla^ « fideration » & contrebalancé les cas ar- 

bic au „ rivez à TEtat en général, & à notre 

Gaeidri^" Provincc en particulier , depuis l'établif- 

• w fement de cette République , dans les 

9, tems où les Provinces ont eu, ou n'ont 

n point eu de Stadhouder, nous avons 

99 unanimement jugé , que l'éleélion du Sei- 

9> gneur Prince d'Orange & de Najfau pour 

s, Stadhoudef & Capitaine Général de cet- 

29 te Province convenoit entièrement à la 

- 99 fureté & au véritable intérêt de notre 

>9 Province & de fes Habitans, 

CePrîn- »> Le Seigneur Prince d'Or^wge & de 

ceiepius „ Najfau eft, fans contredit, l'unique Ha- 

^Itie " bitant né dans cet Etat, qui puifTe 

nommé 97 être élu & nommé à cette éminente 

Stadhou^ „ Dignité , & qui eft déjà Stadhouder de 

9> deux des fept Provincjes-Uuies, outre 

99. la nôtre , fans parler des fervices figna- 

9» Içz que fes illuftres Ancêtres, tant en 

99 tems de Paix qu'en tems de Guerre, ont 

,9 rendus pour le bien & le maintien de la 

91 chère Patrie. 
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„ Il eft vrai, Nobles & Puiffans 5«-Raifons 
„ gneurs ,qa*en confiderant ex térieurementP®»*' cet- 
„ les préfentes circonftances du teras, oùjfon^^' 
„ cette République vit en Paix avec tous 
,, fes Voifins , on pourroit Jager qu'il 
j^ ne feroit pas d'une nécemte abfolue 
,, d'élire dès à préfent un Stadhoudcr, 
,, Capitaine & Amiral Général ; mais 
,, d'un autre côté il plaita à Vos Nobles 
,^ PuiiTances de faire attention aux coati* 
,, noelles viciûitudes de toutes les affaires 
,, de ce Monde, & qu'en tems de Paix 
,, on ne peut rien faire de plus prudent, 
,y que de chercher & employer les moyens 
,, qui fuivant la prudence humaine peu« 
,, vent, en cas de Guerre, mettre uxffi* 
,, fammént l'Etat en fureté. 

,f Quand nous envifageons la fitnationDërange- 
,, préfente des affaires de notre commune °^«"'°^» 
^ Patrie, & <jue nousfaifons attention à^erEut. 
,, la décadence des finances Ôc du crédit, 
j^ de cet Etat , qui , depuis la conclufion 
j^ de la dernière Paix dont nous joliif* 
^ fons encore, font plus en arrière que 
,, jamais. 

9» Quand nous confiderons raffoiblifle-Affoibnr- 
„ ment des Forces de TÉrat, tant parj^^^p^^, 
„ terre que par mer, le crédit de la Ré ces de * 
„ publique qui fe perd tous les jours cheziEtau 
„ les Puiffancesvoifines, & le peu d'efpe- 
„ rance qu'il y a de remédier comme il 
,, faut à l'un & à l'autre, dans un tems 
^ où la néceffité le requereroit, & avant 
„ qu'il ne foit trop tard ; nous appréhen- 
„ dons fort, que ce n'eft qu'avec trop de 
„ fondencAt que Leurs Hautes Puiffances 
M 2 „ & 
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„ &leConfeIl d*Etat, par leurs lettres & 
„ reprérentatîons réitérées wx fept Pro- 
„ vlnces- Unies, ont avancé que les afFaîres 
„ d« la commune Confédération ne pou- 
„ volent plus fubfifter dans Tétat défec- 
„ tueux où elles font aujourd'huî, mais 
f, que dans Tun ou Tautre événement, on 
„ avoit tout lieu de craindre la ruine en- 
„ tière de cette Confédération » fans que 
„ toutes ces remontrances réitérées ayent 
„ produit aucun effet, pour le redreffe- 
„ ment des affaires. 
Laion- „ Comme le Gouvernement de laRé- 
SSfbL^^*^ bublique des Provinces-Unies confifte 
Sons!'*" » ^ ^^P^ différentes ProjMnces, dontcha- 
„ cune en particulier ^Souveraine, & 
„ dans lesquelles, à divers égards, Pin- 
„ terèt non feulement particulier , mais 
f, auffi direélement oppofé Tun à Pautre, 
„ remporte leplusfouvent fur le bien pu- 
5, blic que l'on néglige, auffi-bien que la 
a, fûrete de PEtac; certainement ce ne 
„ pourroit être qu'une chofe très-avanta- 
9, geufe à notre chère Patrie, il ces fept 
„ différentes Provinces , outre le lien de 
9, leur Union , étoient encore plus étroi- 
9, tement unies les unes avec les wtres 
„ pour le bien commun , fi leurs longues 
9, délibérations pour leur affiftance réelle 
„ & réciproque , fur-tout en cas de né- 
„ ceffité, étoient accélérées, i&fidecette 
„ manière le lien des fept flèches étoit 
„ confervé & rendu indifloluble par un il- 
„ luftreChef, revêtu d'un pouvoir borné: 
„ Il ne pourroit provenir de tout cela, 
S, que toutes fortes d'heurcofes'foites. 

i> No- 
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ventes publiques, quatre Arpenteurs ju- 
rez, un Huîffier delà Chambre du Con- 
feil, un Effayeur du fucre, un Eflayeur 
du firop, un Infpeâeur des Bâtimens, un 
Receveur Général qui a deux Affiftans, 
un Commis du Magazin avec deux Affi- 
llans ; ce Commis eft en même tems Te- 
neur de livres de la Garnifon, outre un 
Interprête Indien , un Officier des Nègres, 
lé Père de THôpital, le Jardinier, & un 
Valet du poids. 

Les Troupes qui font entretenues pourxroopeî 
la fureté de la Colonie confiftent en qua- 
tre Compagnies d'Infanterie , commandées 
chacune par un Capitaine, un Lieutenant, 
un Enfeigne & deuxSergens. Le Gouver- 
neur eft Colonel de ces quatre Compa- 
gnies, & Capitaine de la premièrç. Il y a 
aufli un Çhirurgien-Major & un Prévôt. 

Toute la Colonie eft partajgée en huitcompa* 
Divifions, qui forment autant de Compa-gniesda 
gnies de Bourgeois. Ces Compagnies ont^^"j^ 
chacune leur Capitaine, avec un Lieute-^ 
nant & un Enfeigne. Les deux premières 
font compofées des Habitans de Paramari* 
bo, la troifième eft de la Divifion de Tho^ 
rarica , la quatrième de la haute Divifion 
de Commewine , la cinquième de la bafle 
Divifion de Comrmivine , la fixième de 
Cottica & Perica, la feptième celle de Pa- 
ra , flzls, huitième eft celle des Juifs. 

Il y a trois Eglifes dans toute la Colo-EgUfes. 
nie de Suriname , une à Paramaribo , qui 
fert aux Holhndois & aux François Réfugiez 
qui y font établis , la féconde dans la bifle 
Divifion de Comrmivine , & la troifième eft 

dans 
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,f N o u s ne pouvons nous imaginer fur 
quel principe Vos Nobles Puiflances 
croyenc , que notie fufdice^éleaion , 
qu'elles nomment à tort, fous correc- 
tion, un changement dans notre Gou- 
vernement, produiroit des f dations conjidé^ 
râbles & d'une dangereuje ccnféquence , 
d^un côté, pour porter aujjt par divers 
moyens îe,s autres Provinces à un pareil 
changement \ de Vautre côté, pour demeurer 
conjiarmnent attaché au Gouvernement pré" 
fent de PËtat: Et que de part & d^'autre 
on ne feroit que nourrir continuellement des 
défiances 0* des ombrages qui, bien ou mai 
fondez, tendroient toujours à rompre le lien 
de P Union, Nous fouhaitons de tout no-^ 
tre cœur, que Dieu veuille infpirer à 
tous les Régens de notre chère Patrie de 
bons & falutaires fentimens, par le 
moyen defquels elle puiffe fe maintenir 
long-tems en repos & en paix au de- 
dans, & être aflïïrée au dehors contre' 
toutes les Puiflances & toutes fortear 
d'entreprifes : Et nous déclarons tous 
unanimement,, que nous n'avons fait la* 
fuidîte éleftion dans aucune autre vue , 
que celle du bien commun. 
„ Nous nous flattons, Nobles & Puif^ 
fans Seigneurs, que Vos Nobles Puif- 
fances ne nous regarderont, ni ne nous 
foupçonneront point comme des gens , 
qui, par leurs aélions, voudroîent exci- 
ter & fomenter des faftîons ou des divi- 
sons entre les Provinces-Unies. Nous 
pouvons dire hardiment, que nous n'a* 
VOUS jamais rien fait qui pourroit même 

„ don- 



D V Stàdhôuder* 271 

„ donner lieu à une pareille imagination; 
„ & nous proceftons ici au contraire , que 
„ nous fommcs prêts & entièrement difpo* 
„ fez à contribuer, au tant qu'il dépend de 
,, nous, â tout ce qui peut tendre à une 
f, parfaite amitié , barmûnie, union âc 
„ confiance,- entre notre Province, celle 
,, de Vos Nobles Puîflances, & les au- 
„ très Provinces -Unies. Nous ne pou-* 
„ vons encore une fois nous imaginer, 
„ comment notre fufdite éledlion y pour- 
„ roit apporter aucun obftacle tant foit 
„ peu fondé, ni comment on pourroitdire 
„ av'ec quelque raifon que, quand même 
„ les articles de TUnlon refteroient les 
,, mêmes à la lettre, la force ne laifle- 
„ roit pas d'en être rompue , & fon but 
„ entièrement manqué; puifque cette mê- 
„ me Union porte que 3 pour le plus 
,, grand affermiflement de cette Union , 
„ les Seigneurs Stadhouders des Provîn- 
„ ces particulières, qui étoient alors, bu 
^ qui viendroient dans la fuite, auffi-hien 
,, que tous les Magiflrats & Hauts Offi- 
„ cicTs de chaque Province particulière, 
„ Ville.^ ou Membres de chacune de ces 
„ Provinces, promettroient par ferment 
„ de fe conformer à TUnion & Confé- 
„ deration, -& de maintenir & faire exé- 
„ cuter chacun de fes articles en partitfu- 
>, lier. 

„ Nobles & PuiJJans Seigneurs, il nouSExcafe 
,, auroit é:è très agréable d'avoir aupara- pour n^ 
„ vant conféré fur cette rfFâire avec desf^e^en 
„ Députez de Vos Nobles Puirtances ;confé- 
„ mais, ayant vu par la lettre de Vos No-«nee« 
iVi 4 n blés 
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„ bics Puiflaîices/qu'ElIcs étolent moins 

,^ portées à entrer en conférence avec 

„ ntpus fur réle(3:ion d'un Stadhouder, 

fj qu*à nous en détourner, nous n'avons 

a, pu voir que cette conférence eût été 

,^ d'aucun fruit. 

Conclu- /„ Au furplus, Vos Nobles Puîflances 

^°"* if peuvent être aflurées, qu'en toute oc- 

„ cafion nous ferons prêts à conférer, & 

„ à concerter avec Elles tout ce qui fera 

„ jugé convenable au bien de cet Etat. 

3^ Nous recommandons. Nobles & Puif^ 

9,^ fans Seigneurs, bons Amis, Voifins &. 

^, Confédçrez, Vos Nobles Paiflances à 

jj la fainte protedlion ^t Dieu. Ecrit kNi- 

„ megue le 4. Novembre 1722. DeVosNo- 

^ blés Puiliances les bons Amis, Voifins 

„ & Confédérée, les Etats du Duché de 

j^ Gueidre & du Comté de Zutpben. Pî^r 

„ ordre de leurs Nobles Puiflances , figné 

„ Antdne, Vos. " 

Saccèsde La Députation des Etats de Hollande 

tadon de ^^^ ^^ ^^^^ ^vitTc fuccès dous la Provlucc 

Hollande à^Utrecbp. Volci la propofition qu'elle fit 

iucrecht.aux'Etats de cette Province, le 19. Ofto- 

bre 1722, 

NOBLÇS EX PUISSANS SEIGNEURS ,^ 

Propo- „ Les Seigneurs Confeillers Députez 
Dé°Stt^'*> des Etats de Hollande &c de tVeJi'Frifé 
deHoi- 99 ayant eu avis, que dans la Province de 
aride aux „ Gueldre & du Comté de Zutpben l'incli- 
^p^hf ^"« nation pour élever le Seigneur Prince 
^ ^^' „ de NajTàu à la Dignité de Stadhouder 
9, étoit ailée fi loio, que Ton devoit déli- 

n be.- 
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91 berer fur ce fujet dans rAflemblée or- 
„ dinaire des Etats de cette Province, qui 
n dévoie fe tenir dans le cours du jiréfent 
>, mois, ont non feulement convoqué fpé-- 
9> cialement fur ce fujet, & fans aucun 
» délai, tous les Membres de TAflemblée 
9> des Etats le fept de ce même mois , 
n & en auffi peu de tems que le permet- 
» toit la diftance des Villes; mais, pour 
», -tenir l'affaire daps fon entier, autant 
. „ qu'il leur étoit poflibte, ils ont auffi 
,9 écrit le même jour une lettre à la 
,9 Cour de la fufdite Province de Guel^ 
>j dre & du Comté de Éutpben^ dans la- 
>» quelle ils ont donné àrentendre, que de 
9y tems en .tems ils avoient eu avis que 
9} quelques Seigneurs paroiflToient difoofez^ 
» à élire le Seigneur Prince de Najfau 
j, pour Stadhouder ; mais qu'ils nfe pou- 
» voient s'imaginer que, quand même ce- 
„ la fcrpit véritable, cette penfée pût en- 
9> trer dans Pefprit des Seigneurs Etats de 
„ cette même Province. Cependant, ayant 
„ été informez que fous main l'affaire 
9y étoit déjà ppufféçf fi loin, que l'on de- 
j, voit délibérer fur ce fujet dansl'Affem- 
« blée des Etats, qui alloit fe tenir dany 
» le courant de ce mois, ils s'étoient 
fj trouvez obligez de convoquer inceffam-r 
97 ment les Seigneurs Etats, & donner 
yf connoiffance aux Membres de ce qu'ils 
^1 avoient aporis à cette occafion; afio 
fi qu'on pût (Tabord délibérer, & voir les 
99 mefures qu'il y auroit à prendre fur cela. 

„QuE, fi Leurs Nobles PuiffancesRepré- 
n vouloieat bien confiderer quelles fuites ^^^g^^'J; 
M 5 ,f cette 
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cette entreprifeauroit. Elles pourroîent 
facilement comprendre de quelle ma- 
„ nière. cette affaire feroit prife par les 
„ Seigneurs Etats de Hollande & de U^eft-- 
Frifi. 

„ Que la brièveté du tçmslesobIîgeoit>. 
fans attendre la réfolutîon des Seigneurs 
Etats , de prier f Leurs Nobles Puiffan- 
ces amiablement & très -ânftamment: 
d'employer leurs bons offices, pour fai- 
^ re en forte que premièrement on n'allât 
31, en aucune manière plus avant dans cette 
ii importante affaire , & qu'elle reftât ab- 
y9 folument dans fpn entier. 

„ Qu E l'Inclination des Seigneurs nos 
9> hauts Principaux, pour vivre envérita- 
^ ble amitié & harmonie avec les Provin- 
„ ces fi étroitement unies, leur faifoit 
„ efperer que l'on auroit égard à leur 
„ prière, & que les bons offices de Leurs 
^ Nobles Puiflances auroient une heureu- 
„ fe influence fur les Membres de la Ré- 
^ gence dt'Gueldre; d'autant plus, que le 
„ délai ne catiferoit aucun préjudice, & 
„ qu'au contraire la précipitation pour- 
jf roit occaiîonner de très-fâcheufes fuites. 
„ La fufdite Cour de GueJdre répondit 
„ à cette lettre le lo. de ce mois, qu^elle 
ne fe trouvoit pas autorifée de fe mê- 
ler d'affaires de cette nature; roaiscju'el- 
„ le ne hégligeroit point de communiquer 
„ la fufdite lettre des Seigneurs Confeillers 

f On donné te Titre de NohUi Puiffances à la Cowr de 
Ju/tue de Guêldrii parce t^'tMt reprâTe&CC tffsEUts de 
2a Province» 
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„ Députez aux Seigneurs Etats de leur 
f, Province^ 

„ Les Seigneurs Etats de Hollande &Lacon- 
f, dQ fVeft'frife s'étant aflembtez, ont d'à- ^"^*^^^fj^«' 
f, bord délibéré fur ce point » & dans laiersDé- 
,> première féance ils ont d'un confente-pntezde 
„ ment unanime approuvé ce que leurs p°^{;i|*ç^ 
99 Confeillers Députez avoient fait dans 
,, cette occafion > les ont remerciez du 
ff zèle, de la vigilance & de la banne 
„ conduite qu'ils avoient fait paroitre à 
f, cet égard, & de plus les ont requis & - 

„ autprifez de perféverer dans ce zèle & 
„ dans cette vigilance, comme auffi, en 
„ des cas de cette nature^ enrabfendede 
„ rAffemblée de Leurs Nobles & Gran*- 
„ des Puiffances, de prendre toutes les 
„ mefures qu'ils trouveroient néceflkires 
o provifionellement, pour le mai^îtieH de . 
„ l'Etat & du Gouvernement préfent. 

M On a enfuite délibéré furlwaire n>é- Délibéra- 
o me, d'une manière qu'il convient à destJonadesi 
„ Régens fages & fermes de traiter àçs^^^^l^^^ 
f, affaires qui concernent le changeitientfarcefa- 
f, du Gouvernement dans une Provinccjeu 
,^ voifine, & fur-tout d'une affaire delà 
9f dernière importance , qui a des vues 
9f très-étendues, & qui peut avoir des fui- 
o tes ficheufes. 

,i C'est pourquoi donc, malgré lesLenrré- 
„ inquiétudes qu'ont caufées les avis que^oiation 
„ l'on a reçus fur ce fujet, il a été f éfo- Ç°;^^;"- * 
99 lu de faire une Députation à la fufditedeuxDé* 
,» Provinôe de Gueldre, pour diffuader les Pû'at*- 
»» États de cette Province de confirmer ®^*** 
93 par une réfolntion dans les formes ce 
M 6 9j qui 
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M qoî pourroit avoir déjà été fait par les 
„ Quartiers ou Mejnbres de cette Provîn- 
^ ce. De plus, il a été réfolu de faire en- 
M core deux Députations, Tune vers Vos 
f5 Nobles PuiOances & vers lès Seigneurs 
ff Etats ù^OveryJJU , dont nous avons. 
99 l'honneur d'être chargez , & l'autre 
w. dans la Province de Zilande. 
jcompiî. fff Nous fommes fort obligez à Vos 
yent aux, ^Nobles Puiflances de la promptitude a- 
9P vec laquelle, leur Aflemblée a été con- 
ij voqué^ & s'eft tenue , de même que 
p, de nous avoir donné fl-tôt occafion de 
,9 leur propofer les affaires d'une très 
o grande importance^, dont nous fommes 
^ chargez. 

oN o u s avons déjà rapporté le motif 
ti.de cette Députation, qpi, comme noua 
,^ le croyons , n'eft pas ignoré de Vos 
„ Nobles PuiiTances. 

. „.NoTRE intentiou n'eft pas d'arrêter 
„ Vos Nobles Puiffances à des raifonne- 
,, mens, pour démontrer que leur Provia- 
f, ce I POUF affermir l'état de la commu- 
ff ne UnicMi &. fon bonheur, ne fauroit 
», rien faire de-mieux, que de fe tenir at- 
S0 tachée an Gouvernement préfent,&s'é- 
P9 loigner de tout changement, 

„ Nous évitons de donner occafion de 
» penfer feulement, que Vos Nobles Puif^ 
^ lances en ayent aucun doute. 

„ La Réfolution que Vos^Nobles Puif- 

fimces ont prife fur ce fujet, fortifiée 
„ par l'expérience de vingt années, eft une 
„ preuve évidente que Vos Nobles Puif- 
^. lances font de ce fentimeat* 

9, C'est 
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9, C'BSt aofli ce qui caufe tnt fttUfkc-^i^sdir 
^ tîon & une Joie particulière au* Sd-^^ç^^' 
,» gûeur& DOS CommetUQs, qui ont toutEcact &. 
„ Heu d'efperer, que VofrNoWea Puiflan-F^aw^ 
„ ces voudront bien concourir avec cux^^SdS 
„ dins toutes les affaires qui concernent 
M le maintien dexet Etat & du Gouverne- 
M ment prérent». 

,» Vos Nobles PuilTancés pourront fa-Paâiooft. 
ja cilement comprendre .avec nous» & fe^<»^ 
„ repréfenter les faûions qu*Un change-**'** . 
„ ment de Régence dans la Province dé ^ 
M Guetdre produiroit dans PBtatdes.Pro<^ ' 
^ vinces-unies. 

j» C'Bff T Itor ce fondement & fur cettcExhoita- 
,,.per(fiaaon. Nobles & Puiffans Seigneurs, ^J^^i^^^ 
„ que nous prions Vos Nobles Puiffan-t^S^'hT' 
y, ces j au nom- des Seigneurs nos HaotsaaCoiH 
,j^ Principaux' t fuitout par rapport à ce !JJ"*- 
„ dont il. s'agit préfentement, de vouloir fcX 
M bien prendre pour agréable l'exhortation 
j, que nous prenons la liberté de leur M^ 
j, re de fe tenir attachées au Gouverne- 
,, ment préfent, & de le maintenir à tous 
f9 ^ards. C'eft la même exhortation que 
,> les Membres de TAflemblée des Etats 
„ de Hollande & 4e Weflfrife fe font faite 
n réciproquement,, en termes très iignifi- 
n cati&i, & qu'ils ont reçjue les uns des 
9> autres. 

M N o u s prions particulièrement VosDemandé 
If Nobles Puiflânces, par rapport àcequi||»ittata 
^ fe pafle enGueldre, de vouloir, en con-^^^ 
9» courant avec les Seigneurs nos Hauts 
M. Principaux, nous faire l'honneur de 
9K nommer qiïd^nes Seigneurs de leur A& 
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„ fembléé, pour fe joindre à nous, & 
„ travailler conjointement de toutes nos 
„ forces à perfuader les Seigneur Etats 
„ de la Province de Gueldre & du Comté 
„ de Zutpben de refter attachez au Gou* 
„ vernement préfent. 

„ Et, comme le bruit qui court, que 
„ les affaires en Gu^dre ne font déjà que 
„ trop avancées, n'a pas rebuté les Sei- 
„ gneurs nos Hauts Principaux, nous 
t, prions Vos Nobles Puiflances, vu Tîm* 
„ portance de ^affaire, de ne point man- 
„ quer pareillement à prendre en main 
„ tous les moyens qui refterit, pour par-*^- 
H venir à cette grande vue. 

j. Et, attendu que cette affaire deman* 
,, de évidemment une extrême diligence, 
„ nous prions Vos Nobles Puiffances de 
„ vouloir bien, fans aucun délai, prcn- 
„ dre une réfolutîon fur ce fujet. 
►foteft*. i> Pour conclure, nous prions Vos 
ion d'à- „ Nobles Puiffances de vouloir bien être 
*^^^^' f» perfûadées , comme nous ne doutons 
„ point qu'EUes ne le foient, de la par- 
„ faite &fincère inclination des Seigneurs 
M Etats Nos Hauts Principaux , pour en- 
»* tretenir & cultiver de leur côté Tami- 
91 tié & rharmanie qui fubfiftent depuis fl 
» Ipng-tems entre les deux Provinces, à 
»» quoi toutes les deux font plus forte- 
j> ment engagées par leur fituatîon & 
>» leur intérêt réciproque. Nous ne dou- 
.f» tons nullement auffi, que Vos Nobles. 
»f Puiffances ne foient dans les mêmes dif* 
»» pofitions, par rapport à la Province de 
n . Hollande &c de fFeJlfrife, 

,»N0U5 
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dam un Commerce auflî chimérique & dans ce 
dangereux pour bien des gens , que rétoitç°""*'* 
il y a quelques années celui des Avions. 
Ce Commerce confifte en des gageures 
confidèrables fur la quantité de baleines 
que la Flotte doit rapporter, . auffibien 
qu*à donner & àprendre des primes, pour 
livrer ou recevoir les fanons & Thuile de 
baleine à un certain prix pendant les mois 
d'Oflobre, de Novembre & de Décem- 
bre, Il y en a qui gagnent confiderable- 
ment à ce Jeu, mais d'autres s'y ruinent 
aflez fouvent ; & les Négocians ^ui s'y a- 
donnent ne font pas fort en crédit. 

Au retour des Vaifleaux, le Teneur de Vente •^ 
livres de chaque Société paye Téquipage & ^° J^^^l 
vend le lard & les fanons. Apres cette |j^* 
vente , il donne un compte général aux In- ■ * 
téreifez , & paye à chacun fa portion da 

{>rofit, mtis, quand il y a de la perte » les 
ntérefSi2je rembourfent de fes avances ^ 
chacun fuivant fa portion. ^ 

* Voyez ie Nig9Ci (FAmfierdam , far Mr* Ricard , Cbap^ 
£S7« pag. 434, 
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Zutpben de demeurer attachez, au Gou- 
vernement préfent. 

„ Ont, après de férieufes délibérations 
fur ce fujet, trouvé bon & entendu de 
déclarer, comme ils le font par celle- 
ci ; QuUb demeureront inviolablement atta^ 
chez au- Gouvernement établi^ tel quUl a 
été fixé, réglé & fortifié par une Réfolu- 
tion formelle, d*une voix unanime, dans 
,', les années 1651. & 1702. Et qu'à Té- 
„ gard de la Députation de quelques Sei^ 
„ gneurs de notre Aflemblée, pour fe 
jy joindre auxdits Seigneurs Députez des 
9> Nobles, Grands & Puiffans Seigneurs 
„ les Etats de Hollande & de Wejifrife, 
f, afin de perfuader aux Seigneurs Etats 
„ de la Province de Gueldre & du Comté 
jy de Zuipben de refter attachez au Gou— 
„ vernemént préfent, Leurs Nobles Puif- 
„. fances n'ont pas jugé à propos d'y en- 
„ voyer une Députation de la part de 
^, cette Province , parce qu'Elles croyent 
f, qu^elle ne feroit d'aucun fruit. ^ 
M-ET^Leurs Nobles & Grandes Puif- 
Sruter** ^^°^^s font remerciées de l'honorable & 
deHoi- M agréable Députation qu'EUes ont faite à 
» cette Province ; & le Secrétaire de 
9} Leurs Nobles Puiflancea eft chargé & 
„ autorifé de remettre cette' Réfolution 
„ aux fufdits.Seigneurs Députez dès No- 
f, blés,. Grands & Pulffans Seigneurs les 
„ Etats de Hollande & de Wefifry'e. Signé" 
„ G. Fbet de fVinJfen. " / 

Les Députez de Hollande, après s'être 
acquitez de leur commiifioa à Uirecbt, fe 
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rendirent à Zwolt, où les Etats d'Ovin/- pute». 
Jet éioient aflemble^, & leur firent le 3.X®"'i^ 
Novembre 1722. la propofition fuivante. ^ 

Nobles et Puissans Seigheurs, 

M Comme environ vingt années feLenrpi 
jtf font écoulées pour la deuxième fois,P°^^**' 
„ que cînq^ des fept Provinces fe fontd°over 
„ trouvées fous un Gouverment Répu-iflieU 
f, blicain , fans la concurrence d'un Stad- 
„ bouder , les Seigneurs nos Hauts Prin- 
„ cipaux n'ont pu simaginer , qu'une de 
„ ces Provinces auroit pu prendre la réfo- 
,t lution de fe donner un Stadhouder, & 
„ de renoncer aînû à une partie de leur 
,^ propre autorité, pour en revêtir aucun 
„ Prince fous le nom de Stadhouder; 
,, moins encore, que celafeferoit fait fans 
I, en donner à tems. communication aux 
^, autres Provinces, & particulièrement 
„ aux Etats de Hollande & de ff^ejlfrife', 
p nos Commettans. Mais, ayant été a- 
„ vertis par leurs Confeillers Députez dC' • 
„ l'inclination qui éclatoit dens la Provin- 
>, ce de Gueidre, pour élever le Prince de 
„ NaJJau à la Dignité de Stadhouder , ayant 
w été auffi convoquez exprefféraent fur ce 
ff fujet, & de cette manière ou autrement 
„ ayant eu connoiflace de ce qu'il y a- 
y, voit à craindre de ce côté la, ils ont 
„ d'abord pris ce point important en déli- 
„ beratîon. 

„Dans cette délibération il a été^hange- 
^ confideré, qu'un tel changement dansS^n^^un< 
Êj le Gouvernement d'une des Provinces- Provina 

„ Unies 
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intéreffe „ Unks intérefloit toutes les Provinces, 
autres. '» ^^ moins cellcs qui depuis tantd'an- 

„ nées ont été régies par des Etats fans 

jt Stadtiouder. 
Ledéfir „ QuE,rardeur de changer le Gouver- 
dechan- ,^ nement, prenant le deffus dans une Pro- 
paST"' « vince, pourroit bien pafler dans une au- 
d'ane „ tre, il l*on n'y remédioit promptement. 
Province ,, Qu'iL en proviendroit des différends, 
j./°'[^' » des faftions oppofées, & par conféquent 
nakdes » ^Je grandes difputes & Hiéfiances, quîua 
faaions. w jour OU autre Dourroient afFoiblir les fon- 

„ démens de la République des Provinces- 

,> Unies, & en ébranler tout TEdifice. 
Réfoia- „ C'est fur ces réflexions, que les 
Etats^de " Seigneurs nos Hauts Principaux ont pe- 
Hoiiande j> fé ce qu'ils dévoient faire dans cette 
pour de- „ occaflou, ôc cela avcc toute Tapplica- 
^t^ad^ez " ^^0^ poffible , auifi-bien qu'avec une dé- 
au Gou- V monftration d'une fermeté inébranlable, 
verne- „ & d€S affûraUces mutuelles des îViem^ 

préfent " ^^^^» ^^^^^ ^^^''^ ^"^ ^^ ^^ manière la 
^ *^i, plus forte, de demeurer attachez aa 

* 9» Gouvernement préfenr. 
Appro- yf Et il a été réfolu unanimement d'ap* 
bation de,, prouver cc quc les Seigneurs Confeillers 
tt7e " tîéputcz avoienr fait provifioneHement, 
leurs v cj'avoîr dépêché une lettre à la Cour 
^onfeH- jy de la Province de Gueldre, & employé 
9> tous les moyens poflibles, pour faire en 
j> forte que toutes chofes y feftaffént dans 
» leur entier; & enfuite de requérir <S:au- 
» torifer lefdits Confeillers Députez, en 
>• des cas de pareille nature , & en l'ab- 
9} fence de l'AflTemblée de Leurs Nobles & 
» Grandes Puiflances, de prendre en main 

s, tous 
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„ tous les moyens qu'ils trouveroient pro- 
,, vifionelletnenc néccffaires pour le main- 
9, tien de l'Etat. 

oIi« a été auffi réfolu d'exhorter fé-^xhorta- 
99 rienfcment les Seigneurs Etats de la Pro- {^'l^^^^^'J* 
„ vince de Guekire à ne point faire un telHÔiinndo 
99 changement dans le Gouvernement, ibitauxAn- 
9, par lettre, foit par la bouche des Sei- j;>** ^^'■®'' 
„ gneurs Députez, fuivant que la fitua-ponr^ic- 
99 tion des affaires le requéroit; & qu'àmturer 
„ regard des Provinces de Zélande, à'U-'l;^^^^^^^^ 
f9irecb( & -de celle de "^s Nobles Puif-vome-' 
„ fances, on les exhortWoit à demeurer mène 
„ ferrtiement attachées au Gouvernement p'^^*-*"'* 
99 prérent, â( à le maintenir. 

w Pour cet effet, on a décerné deux Deux pé- 
,, différentes Dépotations, l'une pour la îîi'^^^rJî^JJ 
» Province de Zélande, & l'autre, dont pour cet 
99 nous nous trouvons honorez , vers lc6>«ff<-^c« 
„ Seigneurs Etats des Provinces de Gœ/* 
9» dre, d*Utrecbt & celle de Vos Noblea 
„ Puiffances; mais à l'égard de la Guet^ 
„ dre, -avec ^alternative ci-delTos men- 
„ tionnée. 

„ Nous avons eu le fiiccès, que ïcs^accàn 
9> Seigneurs Etats d'Utrecbt ayant été;'^';;;'4^^. 
99 convoquez à la réquisition desScigncursf ijon-ià 
„ nos Commettans, nous ont donné au- i^«.rccUc, 
„ dience dans leur Affemblée le ig. Ofto- 
„ bre dernier, & ont d'abord réfoiudc fe 
„ déclarer en ces termes: Qu'i// demeure^ 
„ rcnt invfolattement attachez au Gouverne* 
„ ment établi, tel qnUl a été fixé, réyjé fif. 
»f fortifié pir une ih'folution formelle^ d'une • 

„ voix unanime dans les années 1651. i^ 
» 1702. 

M A 
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lettre t, A l'égard de la Province de Gueldref, 

de GaS-'*'' on a cholfi ralternative de lui envoyer 

dre. " $9 une lettre des Seigneurs nos Commet- 

,f tans» au lieu de lui demander audien- 

M ce, 

Contra „ Cette lettre porte en fubftance» 

i^t^^^ w que rintentîon des Seigneurs nos Corn- 

^ . ^' „ mettans dans cette occaûon ne tend 

,9 nullement à vouloir fe mêler des affîii- 

M res domeftiques de la fufdite Province, 

n & que par conféquent on la prioit de ne 

„ regarder les délibérations de leurs No- 

„ blés & GradRs PuiflTances, que com« 

„ me un effet de leur attention à ce qu*el- 

H les croyent concerner rtJjiion corn- 

w mune , & leur Province en particulier. 

># Etfur Taffaire même, on a repréfenté les 

99 fuites que pourroit avoir le changement. 

», d'un Gouvernement d'Etats en un Gou- 

9f vernement Stadboud&rien dans la fufdite 

pt Province de Guéldfe. 

99 Qu'en faifant férieufement attention 
99 au cours ordinaire des affaires, on ne 
^, peut s'empêcher de conclure, qu*un tel 
„ changement doit caufer des fadîons très 
„ fortes & d'une dangereufe confécjuence ; 
H puifque d'un côté on travailleroit à inf- 
„ pirer la même inclination aux autres 
99 Provinces, & à l'y nourrir, & que de 
„ l'autre on s'animeroit les uns les autres 
» à demeurer fermement attachez au Gou- 
„ vernement préfent; &quede telles fac- 
„ tions produiroJent naturellement des ja- 
99 loufies & des défiances réciproques, 

„ Que pour ces raifons les Seigneurs^ 
M. nos Commettans n'avoient point des ap- 

fr pré- 
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^ préhenfions qui faffent portées trop loin ^ 
9, mais qui étoieht tris bien fondées» lorC- 
5, qu'ils prévoyoient que , par Tachemine- 
M ment à de fi grandes famonsi & parles 
i, défiances qui en proviendroient » lOJnioa 
„ ferbic affoiblie/ & l'Etat entier expofé à 
9, un extrême danger. 

„ QuBpar les mêmes raifons , il y aroit 
,9 tout lieu d'appréhender de pareilles mef- 
f, intelligences avec leurs luites dans la 
9, Province même de Guéldre. 

ti QuB les Seigneurs Etats de cette Pro« 
^; vinçe tvoienc l'expérience de plus de 
„ vinge «naées en diverfes conjonâures, 
n tMm au dedans qu'au dehors. 

y9 Qu'enïrb autres , ils avoient éprou- 
9$ véik fermeté de leur Gouvernement » 
9» en emidoyabt des moyens pour,termi- 
n ner ^ furmonter de lacheufes divlfions. 

ff OuB leurs finances étoient fort bien 
f, rétablies y & que leur Province ^ par 
„ le Gouvernement d'Etats, fe trouvoit 
S> dans une telle fituation, qu'elle tfavoit 
>i aucune raifon de fe promettre rien de 
9, meilleur d'un changement. 

,f Cb8 raifonnemens ont enihite dooné 
f9 occafion à propofer une conférence en« 
5, tre lés Seigneurs Députez de ladite Pro- 
„ vince de Gueidre à la Généralité, ou 
„ autres qu'il lui plairoit dénommer, & 
9, ceux de nos Hauts Principaux , laquelle 
„ fe dendroit ou à la Hay$, ou dans quel- 
y. que autre lieu»fuivant que les Seigneurs. 
f, Etats de Guddre le trouveroient à pro-. 
„ pos. Les Seigneur» nos Commettans. 
H sWûrolcnt que dana cette conférence 

I» on 
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fj rer conformément à Tintention des Sei* 

y^Çnenrs nos Commettans , laquelle nou^ 

„ ofons alTûrer être conforme à celle de 

f. Vos Nobles Puiflances. 

Protefta- 99 Nous pouvons auffi afTûrer Vos No- 

Jpn«. •„ blés Puiflances, que les Seigneurs nos 

lammé. ^^ y^^^^^ Principaux font fincérement en- 

„ clins à entretenir & à cultiver la bonne 

- j0 intelligence & amitié, qui fubfiftent ac- 

9, tuellement entre les deux Provinces, 

f, perfuadez de la bonne difpofition de 

„ Vos Nobles Puiflances à cet égard ,v& 

fj que cette bonne difpofition réciproque 

99 ne manquera pas d'être encore plus af- 

9, fermie , par la Concurrence dans cette 

fj importante afiliire. 

:oncia. ff Nous concluons en fouhaitant de tout 

'^on. „ notre cœur, que le Dieu tout-puiflant 

99 veuille conferver & confirmer la Provin* 

99 ce & le Gouvernement de Vos Nobles 

99 Puiflances en profperité & union, & 

„ combler de toutes fes bénédiâîons les 

99 Seigneurs Régens en leurs perfonnes & 

99 en leurs familles. 

„ Ainsi propofé de bouche en fubftan- 
93 ce, & délivré par écrit le 3. Novembre 
„ 1722. Signé, Charles Philips de Dorp. 
„ A. Fabricius. Guillaume Buy s. H. Daey. 
„ 7. F. HoornbeeV\ 

Voici la répoçfe qui fut farte à cçtte 
propofition. 
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Extrait du Régitre des Réfutations 
de la Noble ffe & des Villes^ des 
Etat^ dOv^ï)S[d. . 

2wolk^ k 3. Novembre 1722. 

ij Messieurs de MaafdamûvL Corps Introdno- 
,, de la Nobleffe de la Province de HoU^^^^^ 
„ lande & de WeflfHfe, Fabricius, Bùys &éeS 
$9 Daey, Penfionnaires & Bourguemaitres lande 
„ des Villes de Haertem , AmJUrdam &^/^j/^^^* 
9, Aikmaer, avec le ConfeillerPenfionnaire des Etats 
„ de ladite Province» Députez & Envoyez dOvcr. 
„ de Leurs Nobles & Grandes Puiffances*^** 
„ pour repréfenter à la Nobleffe & aux 
„ Villes des affaires de très grande impor« 
„ tance» ayant été introduits & ayant 
„ comparu dans PAffemblée ; lefdits Srs» 
9, Députez placez dans cinq fauteuils visa 
,9 vis le Préfident , & Vlonfieur de Maafdam 
„ ayant remis la Lettre de créance defdits 
,, Seigneurs Etats de Hollande & de fVeft^ 
,9 Frije, leurs hauts Commettans: Cette ^ 
,> Lettre a été lue dans TAffemblée par le 
„ Greffier,&enfuiteleSr.ConfeillerPenfi« 
„ onnaire de Hoornbeek a premièrement fait 
y, de bouche en fubftance» & après remis 
,9 par écrit la propofition ci-inierée.. 
( Suif toute la propofition.) 

„ Sur quoi ayant été délibéré, il a été^^^^oï^^i 

„ trouvé bon de donner pour réponfe aux- "i^Eoutt 
j, dits Srs. Députez fur leur propofition, AirUpro- 
M que la Nobleffe & les Villes n'ont été caution 
ff anconemeac follicitées à faire un chan-J^j^*^^"* 
N . M gemenc 
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„ gement dans leur Gouvernement préfent, 

^ par le choix d'un Stadhouder dans leur 

M Province, bien loin d'en avoir fait un 

„ point de délibération : 

Régie- „ Que tous les -Membres aflemblés en 

mentfait ,, Corps le 4, Avril 1705. avoient, par une 

forî'or!' " Réfolution dans le« formes, formé & 

drcda >, arrêté un Règlement ferme fur Tordre 

Couver-» ,, du Gouvernement de cette Province, 

©ement. ^^ lequel tous les nouveaux Membres font 

ff obligez de confirmer par ferment, qui 

9, à tous égards eft fortifié par les inftruc- 

„ tions de leurs Ofiiciers, & qui a écé 

jt exaftement obfervé dans tous fes points, 

„ fans qu'ils fâchent qu'on y ait manqué 

„ en quoi que ce foit: 

Cenégie-: '„ Que la Noblefle & les Villes décla- 

mlfnte » ^^^ qu'cllcs ne reconnoiflent d'autre 

nu, -9^ forme de Gouvernement, que celle qui 

y, eft fixée par le fufdit Règlement; qu'el- 

„ les tiendront ce Règlement & ces Inf- 

„ truftions dans toute leur exiftence, & 

y, qu'elles fe propofent d'y demeurer in- 

^, wlablement attachées : 

Remir- „ QuE les Seigneurs Etats leurs hauts 

^'^^E^'^ts** Commettans font infiniment remerciez 

deHoi- f> de l'honneur qu'ils ont fait à Leurs No- 

iande& „ bles Puiflances, par l'envol d'une fi vé- 

^^^^^ „ nerable Députation , & des témoignages 

^"'^^* „ qu'ils ont donnez par-là de leur zèle pour 

„ le bien, & la profpéritè de la République. 

„ Que les Sieurs leurs Députez font auf- 

„ fi remerciez en particulier de la peine 

„ qu'ils ont bien voulu prendre de s'ac- 

„ quiter de cette commiifion, & que leurs 

,, perfonnes ont été très agréables à Leurs 

; r . • „ No- 
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„ Nobles Puiflances , qui font très fatisfai- 
„ tes des honnêtetez qu'ils leur ont témoi- 
„ gnées, & de la bonne conduite qu'ils 
jj ont tenue dans cette occaûon : 

,, Que les Seigneurs Etats de cette Proteda- 
„ Province font un grand cas des airûraQ-'î^?'"^^'' 
„ ces que leur ont données lefdits Sieurs Sproqac 
i. Députez, de la part des Seigneurs leur? 
,, Hauts Coramettans, de vouloir entrete- 
,, nir une bonne amitié & harmonie avec 
„ cette Province} & que Leurs Nobles 
,, Puiifances font difpofées de leur côté ^ 
M cultiver & affermir de plus en plus cet- 
f, te même amitié & harmonie » par tou- 
„ tes fortes de preuves réelles. 

fi Qu'au furplus ils fouhaitent auxvœnx 
„ Seigneurs Etats de Hollande & de «^7?-^? ^L 
„ Frije toutes fortes de bénédidions & defédeia 
99 pi-ofperitez dans Içpr Gouvernement , &HoU, 
93 queleDieutout-puiffant veuille prendre 
»» leurs perfonnes en fa fainte garde» & 
o leur accorder toutes les qualitez néçef- 
fi faires pour la défenfe & le maintien de 
»> leur Gouvernement, au plus grand bien 
f> & avantage de notre chère Patrie ; avec 
99 toutes fortes de bénédidions aux Sieurs 
M Députez de Leurs Nobles & Grandes 
99 Puiffances, tant par rapport à leurs per- 
f> fonnes qu'à leurs familles. 

Sigfii, H. RoYER. 

Les autres Députez que les Etats de 
Hollande avoient nommez, pour aller fur 
le même fujet en Zélande, firent le 28; 
Oâiobre ij.zt* la propofition fuivante aux 
Etats de\<:ette Province, aflcmblez à 
Middelbourg. 

N a No- 
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Nobles et Puissans Seigneurs » 

Préamba^ ,» Lb bruit qui a couru depuis quelque 

ledecette^, tems dans la Province de HoUan^&c de 

5Su « fVefl'Fnfe, que fous iiiiain on faifoit des 

f, mouvemens dans la Province de Guetdre 

» & du Comté de Zutpben, pour faire en 

^ forte que le Seigneur Prince de Naffau 

3$ fût élu Stadhouder par les Seigneurs E- 

9> tats de cette Province, eftauili parvenu 

w fl y a quelques jours , en Tabfence des 

n Seigneurs nos Commettans, jufqu'aux 

yj Seigneurs leurs Confeillers Députez » 

f j avec des cîrconilances qui ne leur per- 

f^ inettoient pas de douter, que la nomi- 

fy nation du Prince de Najfau à la Charge 

fj de Stadhouder devoit être un des points 

f> des délibérations derdites Seigneurs E- 

f, tats de Guetdre p dans leur prochaine 

9^ AfTemblée. 

Héroïne ,^Lesdits Seigneurs Confeillers Dé- 

tiondes „ putez Ont jugé que cette affaire étoit 

HSîfpourw d'une fi grande confequence, que d'a- 

naiiice- f> bord, & en auiïï peu de tems qu'il étoit 

W^^ w poffibje, ils ont convoqué TAffemblée 

•ément! w ^^s Seigneurs Etats de Hollande & de 

* #> JFe/î--Fri/e,&ilsontenmême tems écrit 

,, une lettre à la Cour de Guetdre, pour 

f, la prier de faire en forte que, par fon 

f> influence & direftion , cette affaire feflât 

o en fon entier , jufqu'à ce que les Sei- 

f, gneurs nos Commettans euffent eu oc- 

„ cafion d'y faire réflexion. Les Seigneurs 

„ nos Commettans n'ont point auffi négligé 

t, dans leur MemUéedepefercetceaffaire 

n avec 
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Les marchandifes que les Ho//jn^o/V en- Marchan- 
voyent dans les Ports de la Miditerranée^^?^^^^^ 
& dans les Echelles du Levant font, toutes voye dans 
fortes d'épiceries, du cacao, du gingem-iesPort» 
bre, du thé, des porcelaines, des toiles ^?^^^' 
peintes, des Indiennes, des furies,' des fa*née. 
tins , des damas & autres petites étoffes 
des Indes; deé mouflelines, desbatiftes, 
des toiles fines de Hollande, de Silefie ^ 
d^Ofnabrug; des drapsde Hollande & d'jrfn- 
gleterre, des camelots , des ferges, du fil 
blanc de Haerlem & de Flandre, des ru- 
bans de fil de Haerlem & d'Elverveld, de 
petites étofi^es de laine, du vefmillon» 
toutes fortes de bois de teinture, des dents 
d'élephant, des garances/ des cuirs de 
roufli, (les fanons & de Ijhuile de baleiner- 
^da cuivre rouge & jaune, du fer, du 
plomb, de Pétain, du goudron, du brai^ 
delà réfine, du mufc, de l'ambre, de la 
civette, des merceries , des quincailleries, 
du harang falé &foré, dufaumon, du fer 
blanc, de l'acier, &c. En échange de tou- 
tes ces marchandifes , voici en détail cel- 
les que les Hollandois tirent des Ports delà 
Méditerranée & des Echelles du Levant. 

On tire de (knes des draps & des étof-Marchan- 
fes de foie, des velours pleins &f^Çon-^j^^* . 
nez, des tabis, des fatins, des taffetas, ^ecenes, 
des étoflfes d'or & d'argent, des bas & des 
gands de foie , des robans & des galons de 
foie, des points de Gènes, de l'huile d'oli- 
ve , des olives , des figues, des amandes , 
des anchois, du marbre blanc, des confi- 
tures fèches, des limons, des huiles de 
fenteuc, des parfums I de la crème de tar- 
tre ; 
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f, ont été faites fur ce fujet de la part des 
,y Seigneurs DOS Commettans aux Seigneurs 
„ Etats de la Province d*U(recbt, ont été 
„ d'un fi heureux & fi jufte effets que lef- 
9, dits Seigneurs Etats» après de férieufèa 
^ & mûres délibérations, ont non feule- 
„ ment témoigné que cette Dçpûtation leur 
,^ étoit très agréable , mais ont aulfi trouvé 
„ bon de déclarer, qu'à tous égards ils de- 
„ meureroient inviolablement attachez au 
„ Gouvernement établi, telquMlaétéfixé, 
„ réglé & fortifié par des Réfolutions for- 
„ melles, d'une voix unanime, dans les 
I, années 1651 & 1702. 
Motifs de „ Les raifonsqui obligent tes Seigneurs 
cesDépu-^^ nos Commettans à prendre les chofes fi 
^^^^"^ „ hant font palpables, & auront Pappro- 
„ bation de Vos Nobles Puiffances & de 
„ tout le monde, lorfqu^EUes feront ré- 
„ flexion fur le Gouvernement Stadboude^ 
„ n'en, par rapport aux^Provinces ref^jcc- 
„ tives,confiaerées chacune féparément^r 
,^ & encore plus, quand- Elles tourneront 
,, leurs penfées fur l'établiflement d'ua 
,; Siadhouder dans une des Provinces, & 
„ fur les confequences qu'on en doit at- 
„ tendre pour les autres. Pour ce qui re- 
. „ garde le premier article, fi nous nous 
„ étendions fur cela, nous' ferions tort aux 
„ connoiflances profondes de Vos Nobles 
Puiflances, & aux bonnej^ intentions 
ju'EUes ont fait paroître , depuis le décès 
" i dernier Seigneur Stadhouder , en pre- 
„ nant defermes réfolutions pour le raaîn- 
„ tien du Gouvernement préfent, àqu'EI- 
,> les continuent de témoigner pour fa con- 

» fer- 



„ qu'] 
„ dU( 
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„ fervadon. Il noQç cpQviefKipjieQX^ pour 
„ nous acquiter de notre commlffion» de^ 
,1 témeigner à Vqs î^oblçs .Piûflànces la 
,y facisfaâûbn qu'ont les Seigneurjs nos 
„ Coounettans» 4e, ce que. Vos ..Nobles 
„ PpUTances, avec lerqueUç$to Province de 
„ ffùOmde & dt WflhF)rif^lL âsé onie Û 
M écrpiçement , & d^pul^ .fî^Qg* tems» ont 
M perûfté dans un .inême feQ^meat avec 
,> les Seigneurs nos Commectans:» aii flijet 
„ delaforme de.lewGQuyeroiîmfflt» JËtr 
n nons devons de plus e^thorcer.Vos No- 
y. bles PuiiTances.» coomte :no.u8 . avoni 
^ l^POnear de le &ire, 4)ï.iio!)n des Sei« 
9, gneurs nos Principaux* M^mcnrer avec 
„ la mêoie.. fermeté ;&i4fo)uâM que té« 
fr moigneoc ^ès^Seigi^ears nos baats.Gom* 
9> met^n»^ lÂ les Etats é'U^redfh invlo- 
yi'Iablemeot i(tc%chées aa* GDttwimeinent; 
f> préfeotu^ PoQc fiitia&ire au ^fecQod point 
M oe notre commlffioia^: ngua dt^oas prier 
,i Vos Nobles .rPuiitances. de concourir. 
y> avec les SeigQéur<s noa Cbmmettaoïs^ 
95 pour concerteit & emplo^^ries mot^c^s 
M d'entreteuii' & cofïfirmer les Broffinces 
fp dans les difpoûcions i où. Vos lubies 
y^^Puiflances & les Seigneurs nosGom.- 
,9 mettans fe trouvent aâuelteraent : Points 
„ dont l'importance pourde bltm de L'StaiL 
pp commun» & pour, celui des^ Pr^^nbea 
o qui veulent maiûteQir IdGouverAembnt^ 
fp Ubre» eft facile à coiftprendre v 4>fn"IeA 
M fuites qu'on doit attendrôrde l'écablifle.^ 
9p ment ci'un Stadtiouder dans la Provins 
»#.ce de Gueldri, ou xlans aucuQe:autre 



2^6 Du Stadhouder. 

f> des Provinces qui font préfentemene 

f, fans Stadhouder. 

?âcheii- mNous trouvons qu'il eft inutile de 

?"iîi"* »> rapporter .ces fuites , comme les défian- 

lond'an >> ^^ ^ ^^ diflentions parmi les Conféde- 

stadhoa- 1> re2> raffolblifrement des liens de TU- 

^^* ,, nion, les troubles inteftins « la perte de 

,f ta Liberté» & autres chofes femblables; 

„ puifque nous fommes perfuadez» que 

„ toutes ces fuites & autres aufiifacheufes 

^ font certainement & parfaitement con- 

„ nues de Vas Nobles Puiffances. C'eft 

,f pourquoi auffi nous ne doutons i>aç , 

9, que Vos Nobles Puiffances ne convien- 

„ nent avec les Seigneurs nos Commet* 

9> tansi de la néceilité qu'il y a de tâcher 

„ à prévenir ces fuites, & de confirmer 

9, les autres Provinces dans la peniëe de 

„ maintenir la liberté du Gouvernement 

9, préfent, & ne veuillent concourir avec 

,, Içs Seigneurs nos Hauts Principaux^ 

,, pour concerter & employer les moyens 

„ convenables à cet effet. 

Exhorta- ^ E T comme les Seigneurs nos Com- 

Etats^de '» niettans trouvent que la Habilité du Gou- 

zéiande w vcmement libre dépend de Tamitié , de 

ibr ce ,, Tunion & de Tharmonie entre les Con- 

^i^^ 9f fédérez refpeftîfs , auffi-bien qu'entre 

jf tous les Membres de chaque Province , 

f, & que les Membres des Seigneurs Etats 

9t de HoUûnàe & de fVeft'Frife fe font ré- 

ff ciproquement donné fur ce fujet les 

9, plus fortes affûrances ; noms prions Vos 

»> Nobles Puiffances de prendre en bonne 

f^ parc la liberté que nous nous donnons 

de 
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„ de les exhorter à faire la même ckofe 
„. dans leur Province. 

^, Pour candore» nous devoù prier i^^<>^ 
n Vos Nobles Paiffiinces> an nom des^.^, 
„ Seigneurs nos hauts Principaux» de vou- 
,^ loit. bien tei^ pour agréaUes les. ezhor* 
9, ttdons. que noua leur avons £ûfes> & 
^ d^être anOi perfuadée^, comme nous ne 
93 doutons pas qu'elles ne le foient^ de la 
1^ parfaite & Ûncére inclination des Sel- 
» gneurs Btata nos haws Principaux* jpoui^ 
» entretenir & cultiver Fafnftié &. rfaar- 
M fflonlc qpi ont fbbfifté^ depuis û loàg- 
o tema centre le» deux Proionces, qui y 
9^ font ésalement & pi\is fortement ensa- 
f^ géea Fune. & Tantre par leur iltuatlo]» 
«9 & leurs intérêts communs^ & nous ne 
n dQMie&s s^ffir nullement^/ que ^VosMo- 
n MesiPuiflances ne foient dans le8^^m£« 
M mes dispoi^ns à Tégard de bVro* 
nyrUïCédtHiflhnàeôldcWeft'Frifi. 

f^ Sue tout cela nous efpérons & nous 
n nous aflurons, que Vos Nobles Puif« 
j, fances voudront bien nous fiûre une r6> 
f» ponfe ftvorable. 

»» Au furplus» nous ibuhaitons que leCbndi 
9t Dieu- tout-puiflant veuille conferver^ûoni 
99 prot^er & infirmer la Proviocei.' & le 
>f GauTemement de Vos Nobles Puifl^d-- . 
j^ces, & bénir les Seigneurs Régetfé 
93 dans leurs 'perfonnes & dans leurs fk« 
M milles. 

. M AxNS]^ propofé de bouche en fhb^ 
n flâmc'e 3 & délivré par écrit le 28. Oâo« 
^ turc I7M«. Signé, y. G. Bcetfelaar. A* . 
nMtbyHp^^ F. Màrcus^^ J. GrooP. 
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CHAPITRE XI. 

Du Confeil des Domaines du. feu Roi 
Guillaume IIL 




Préten- 



Gaîllaa* 

ne m. 



ronAionsft;g5g^Epuis Pétabliflement de I& 
Confeil. iS n $ République^ les Princes d'Oron* 
ge ant toujours eu à la Haye 
un Confeil, chargé de l'admi- 
hiftration de leurs domaines &, 
de leurs finances, qui connoifToit par ap- 
pel des affaires des Pa?s & des Villes donc 
tes Princes écoient Souverains. 
, . , Nous avons dit ci-deflus que GuiUûu^ 
sSceffi! ^ III* Roi de ta Grande-Bretagne, Prince 
en de d^Orange^ mourut en 1702, fans lignée;. 
& que par fon teftament il inftitua pour 
foiï Héritier univerfel Jean Guillaume Fri- 
fon Prince de Naffau-Dietz, Stadhouder de» 
Provinces de Frife & de Groningue. Ce 
Prince, qui étoit encore Mineur, prit, en 
vertu de ce Teftament , le titre de Prince 
d^Orange. Cependant ce titre & quelques 
parties de la Succeflîon de Guillaume III. 
lui furent dès*Iors conteftez par plufieurs 
Prétendans , entre autres parle Prince de 
NaJJaU'Siegen^ de la Branche Catholique^ 
Romaine^ te fondant fur un Fidei-commis 
de PKUppe* Guillaume Prince à^ange^ 
contenu dans la difpofitibn teftamentaire 
4c ce Prince, ^'il prétead avoir été con- 
firmé 



DU Levant. 455 

^e foizante aunes de longueur» &deux 
de largeur, mefure de Hollande, Ce Com- 
merce de draps feroit beaucoup plus con- 
fiderable pour les Hollandois, fi Itsjinglois 
n'y en portoient une trop grande quanti- 
té de leurs propres manufa^ures. Ces 
draps fe tranfportent de Smirne à Conftan" 
tinople fur des chevaux. 

Lbs HolUmdois tirent de Oon/ïdmmopfe, Marchant 
diredement, ou par la voie de Smirne y &difes 
de Livourne, du poil dé chèvre, de cha-3ec"^'J® 
meau» des foies» des cuirs debœuf ralez^ftancino- 
des peaux de buffle falées, des peaux dep^^* 
mouton .apprêtées, du bois de bouis, de 
l'anis de Gallipoli, du coton filé & en 
laine, des laines, de Talun , de la rbubar^ 
bef de la fcamonée, des camelots, des 
gros grains de Turquie, du chagrin, du 
benjoin, du maftic, du caviar, des beaux 
tapiâ de pie & diverfes autres marcban- 
difes. 

LiAVûled^Alexanârene, fituée en Strie commet^ 
fur le Glophe ù'Ajazzo, feroit. entier e'fed'A- 
ment déferte, fi fon voîfinage d'j^lep /^^^^;^ 
dont eHe n'eft éloignée que de vingt- 
huit ou trente lieues, & auquel elle fcrt 
déport, n'y retenoit des Fafteurs & des 
Commifflonnaires , pour charger & déchar- 
ger les marchandlfes qui viennent à!Jlep , 
ou qu'on y envoyé. L'air y eft fi mau- 
vais, que, quand les chaleurs approchent, 
les Habitans font obligez de fe retirer 
dans le Village de Belan^ fitué fur une 
montagne voiflne. Son Port nelaifle^as 
d'être un des plutf fréquentez de la Mer 

Màm 



3or4 Du Conseil des Domaines , &c. 

Dieft & Zicbem, la Baronie de Crantndmk 

& Eyndboven, la Seigneurie de Bredevoor$, 

ta Baronie d^Ofterbout, la Seignearie de 

Dongetif les bieas de la Soccelfioû en 

Noordbevehnd , les biens de laSùcceflioa 

dans le Hulfler^AmbacbP, la Maifon aa 

Cruythrgf & ïa moitié (te ïa Baronie de 

Herjîah admiiiiftrée en commun par les 

Miniftres du Roi de Pruffi & du Prince 

de NaJJaU'Orange. 

Biens Les biens fous radmini((ratk)a des 

roûsrad;- Exécuteurs teffiamentaires font la Baronie 

Sndïr de Breda, le Comté de Bunti^, le Comté 

Exéca- de Leerdam, le Marquifat de Ter Vèere & 

Bcursf. FliJJtngue, la Seîgeurie de 5^ Maertens^ck 

& ScberpeniJJe f la Baronie de Graw & du 

Païs de Cuyck, Niervaert, Wilkmftêdtt'lo. 

Boureraviat A* Anvers % Grimbergue, M^^ 

tout & Fborjlf les biens de la Commau-» 

derie de Brague, Geertrvydenberg, Monfter' 

Poel(fyck, Ter Heyâè & la moitié de I^A- 

duynen, Dieren, Coldenbave & Fraterweer^ 

den, Its Châteaux de Loo & dtSoeftdyck. 




CEd^ 
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grîn, des toiles peintes, des tapis de Per/è, 
de l'ambre gris, de perles à piler, du poil 
de chèvre & de chameau, du féné, des 
gommes d'adragant & d^ Arabie, du cala- 
mus, dulabdanum, du galbanum, &plu- 
fieurs autres drogues; du favon, des cen- 
dres pour faire le favon, de l'encens, de 
la mirrhe, du maroquin, des toiles de di- 
verfes fortes, des mouchoirs peints & bro- 
dez, du baume de la Mecque, &c. 

Alexandrie étoit autrefois une des Comme: 
plus confiderables Villes du Monde pourc^d'Aie 
le Commerce, & fervoit d^eptrepôt aux**"^^**^ 
marchandifes qu'on recevoit des Indes & 
qu'on y envoyoit de V Europe..* Quoique 
les Portugais ayent ruiné ce Commerce^ 
après avoir découvert une nouvelle route 
pour aller direftement zux Indes, les /ïo/- 
Jandois ne laiffent pas d'y faire encore ua 
négoce confiderable. Ils y envoyent les - 
mêmes marchandifes qu'à Smirne & à Alep, 
& en tirent du cafFé , des cuirs de bœuf fe- 
chés, des toiles, desfutainès, du lin, de 
l'encens, de la mirrhe, du tamarin, du 
faffran, de la gomme arabique, du fil de 
coton, du coton en laine, du fel armoniac, 
du curcuma & diverfes autres marchan- 
difes. 

Les Hollandais font le même Commer-DeRofc 
ce à Rofitte; mais il y eft bien moins con-teScBi- 
fiderable qn^k Alexandrie. Leurs Vailfeaux*^*"**^^ 
touchent auffi quelquefois à Bichierie, pour 
y faire quelque trafic. 

' Apre's Smirne, le Grûni Ca/re, Capitale comme 

dec^<^^ 

* Voyw ci-deffo8 pag, 305, 
V 
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LesPor- Ce Commerce Continua jufqups v€r» 
tugais i>an 1498 , que les Portugais découvrirent 
vrentône^û^ nouvelle route pour aller aux Indes, 
noaveHe après avoir employé environ quatre- vingts 
rouce- ans à faire cette découverte, 
iiss'éta- Les Portugais, en arrivant aux Indes ^ 
auiPin- y trouvèrent les Arabes puiflamment établis 
des. en plufieurs endroits, & maîtres de tout 
le Commerce. Ces derniers mirent tout 
en ufage pour empêcher ces nouveaux ve- 
nus d'y établir le leur, & fouleveTent 
contre eux les plus puifTâns Rois des in- 
des^ Cependant les Portugais , par des ef- 
forts redoublez , furmontèrent toutes ces 
difficultez, & fe rendirent enfin maîtres 
de plufieurs Places importantes aux/nde/, 
& de tout le Commerce dans ces Païs-là. 
Après avoir pris la Ville de Goa en i6io> 
ils en firent la Capitale du nouvel Empire 
qu'ils avoient defTein d'établir en Oriens, 
dont toutes les richefles étoient tranfpor- 
tées à Lfsbonne, où ils attirèrent tout I^ 
Commerce de VEurope. 
tesHoi- Les Hollandais fe pourvurent pendant 
landois lon^-tems de toutes ces riches marchandi-^ 
vovent' ^^^ ^ Lisbonne ; mais , la Couronnne de Por* 
deJmar- ^«gû/ ayant été réunie à celle de Caflille 
chandi- en 1580, les perfécutions que lesHabitans 
destus'^^^ Provinces-Unies fouflFrirent de la part 
bonne, de Philippe IL lès confirmèrent dans la 
penfée qu'ils avoient eue auparavant d'al- 
ler chercher eux - mêmes aux Indes les 
marchandifes qu'ils tiroient alors du Por- 
tugal. 
Quatre APRES avoir tenté inutilement le paf- 
Hoîian'"''''*Se aux Indes par le Nord, quelques Né- 

goclans 
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gocians s'aûbcierent, & profitèrent des dois par* 
confeils d'un nommé Houtman, qui avoit{|^\P^°^ 
fait plufieurs voyages aux Indes avec les 
Portugais, & qu'ils avoient retenu prifon- 
nier pendant quelque tems, pour avoir 
voulu prendre une trop grande connoiflan* 
ce de ce Commerce. Ces Négocians le 
chargèrent de la conduite de quatre Vaif- 
feauxj qui partirent du Texel au mois d'A- 
vril 1559, & qui prirent la même route 
que Its Portugais avoient découverte, en 
paflant par le Cap de Bonne-Efperance. 

HouTMAN eut de grandes traverfes Trois en= 
à cflbyer de la part desPoriwgj//; mais^'^^'w- 
il ne laifla pas dé ramener des Indes trois "*^'' 
de fes Vaifleauz , qui arrivèrent en Hollande 
au mois d'Août 1561, ayant été obligé 
d'abandonner le quatrième , faute de Ma?- 
telots. 

Lbs marchandifes qu'il rapporta, &Dîverfè9 
dont le profit furpaflk les fraix de cttf^^^^^ 
équipement, donnèrent lieu à de pluspourie 
grandes efpérances,& encouragèrent crau-commer* 
très Négocians à former diverfes Sociétezj^^^^* > 
pour le même Commerce. 

Cette multiplicité de Sociétez , qui fe Création 
feroient ruinées les unes les autres, fit^^^^Jf 
prendre la réfalution aux Etats-Générauxgnie. " 
en 1602 , de tes unir toutes enfemble 9 pour 
en faire une feule Compagnie qui fut en 
état de réfifter aux ihfultes des Efpagnols 
& des Portugais., & de trafiquer librement 
aux Indes, Le Privilège lui fut accordé 
pour vingt-un ans, de négocier feule aux 
Indes i à l'exclufion de tous autres; mais 
à condition qu'elle dépendroit toujours de 

Tau- 
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l'autorité des Etats-Généraux. Cet Oârol 
contient quarante-fix articles, que l'on 
peut voir dans le grand livre des Pla- 
cards. * 
Son * Cette Compagnie fit alors un fonds 
fonds, de fix n^illîbns quatre cent cinquante-neuf 
> mille huit cent quarante florins, dont une 
partie fut employée à équiper plufieurs 
gros vaifleaux, qui furent envoyez aux /n- 
3?/, pour y trafiquer, fous le commande- 
ment d'Officiers expérimentez. 
Conquête CoMMB les Portugais ne ceflbient d'atta-^ 
&A^' ^^^^ ^^^ HoHandoisKux Indes, & d'y traver- 
ne&dei' fer leur Commerce, la Compagnie réfolut 
Mes Mo- de repoufler la force par la force, & de les 
locques. attaquer i leur tour. Au commencement 
de 1605, elle s^empara delaFortereffe que 
les Portugais avôient dans rifle (TAmlxdne, 
& cette conquête fut fuivie de celle des 
autres Ifles Moluc^s, qui rendirent les 
Hottandois maîtres de l'important Commer^ 
ce des épkrerieSi & particulièrement du 
clou de gerofle. 
VortUti En 1609, ils firent un Fort à Jactara 
àjacatra.dans IMfle de Java, où ils fe maintinrent, 
malgré toutes les attaques des Hahitans du 
Pals, exciter par les Portugais & enfuite 
par les Angkis. Ils donnèrent à ce Fort 
le nom de Batavia, & bâtirent enfuite une 
ibperbe Ville, fur les ruines dcjacatra, 
dont ils ont fait la Capitale de leur 
puiflant Empire aux Indes, & dont on 
trouvera ci-après la defcription. 
fitabiiiiè- En 161 1, la Compagnie établit fonCom^ 

merce 

^ Groot Placaet-Boek. IDeel, (bl 4309 
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snerce aa Japon, & Ty a fi bien affermi» ment ai 
que depuis Tannée i6i6, il n^ a que^^^^*^ 
les Hollandais qui foient admis à y négo« 
cier. 

Lb Fort que le Roi d^Ifnagar permit Fort bâtî 
aux Hotkmdois de conftruire fur la Côce de<ur la cô« 
Corcmandel, les mit à couvert des enfuîtes J.^'^^^J*" 
des Portugais de Sf. Tbomé^ & leur donna deu 
les moyens d'étendre leur Commerce fur 
toute cette Cote» d'oùijis ont entièrement 
chaire les Partirais. 

En 1640, la Compagnie fit la conquête Conqaêtt 
de Malaca, qui étoit une des plusimpor-^^^*^*" 
tantes Places que les Portugais poffédoient 
zux Indes, par où Iqs Hollandois devinrent 
maîtres du Détroit le plus confidérable 
de toute VAJie. 

E» 1641 9 les Portugais, qui avoient fe-Trève 
coué le joug des Efpagnots, conclurent une entre ie« 
Trêve de dix ans avec les Hollandais. Par^^JJ",!^ 
ce Traité la Navigation devoit être libre landoi», 
partout > de part & d'autre , & chacun 
reftoit en pofleffion des lieux qu'il oc- 
cupoit aux Indes-Orientales & Occidental 
ks^ 

Cependant, au préjudice de cettePrîfede 
Trêve les Hollandais fe rendirent maîtres^/^l?^? 
de Gallo & de Colombo y deux des principa-iombo» 
les Places que les Portugais occupoientdans 
rifle de Ceylan \ & par-là ils devinrent auf- 
fi les maîtres du Commerce de la canelle» 
auffi-bien que du Détroit entre cette Ifle 
& le Cap de Comorin, & par conféquent 
des deux paflages les plus confidérables de 
VAfie. 

Cette rupture caufii une nouvelleNoavdio 

Guerre 
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Guerre ciuerre , qui dura jufqu'à Tannée i66ï , & 
p^- tir pendant laquelle les Hollandois enlevèrent 
^Ss. ' aux Portugais les meilleures Places qu'ils 
poffédoient aux Indes. Enfin, la Paix fut 
conclue cette même année à la Haye entre 
la République & le Portugal par la mé- 
diation de Charles Ui Roi de la Grande^» 
Bretagne. 
Paix en- pAR ce Traité les Hollandois abandon- 
treies nercut le Brezil aux Portugais, & confer- 
dois &îesVerent leurs Conquêtes aux Indes-Orienta' 
Porcu- les ; mais quelques différends qui furvinrent 
gais. entre le Viceroi de Goa & le Gouverneur 
Général de Batavia furent caure,. que la 
Guerre fe ralluma .peu après dans les Jn- 
deS' Orientales, 
Prîfede En i66^ . le$ Hollandois enlevèrent ^wx 
cananor Portugais Coulan, Cananor, Cochin & Grand 
Cochin ^Ganor, qui étiolent les meilleures Places 
& Grand qu'ils eufleut fur la Côte de Malabar ; de 
Ganon fQj.^g qM^en moins d'un an environ cent 
cinquante lieues de Païs fur cette Côte 
pafferent de la Domination des Portugais 
fous celle des Hollandois-, & il ne refta 
plus aux premiers que Goa^ Diu & quel- 
ques autres endroits de peu d'importan- 
ce , dont ils font encore en pofleflîon. 
Prîfeda M A I S une des couquêtes les plus uti- 
BoSifet les à la Compagnie , eft celle qu'elle fit 
Efpera'n- "cn 165^ du Cap de Bonne'EJperance fur la 
ce. Côte q! Afrique, qui fert d'entrepôt aux 
Vaifleaux qui vont aux Indes , & qui en 
reviennent, & qui s'y repofent ordinaire- 
ment cinq on fix femaines. J'en parlerai 
plus amplement cî-après. 
Permir- LA Compagnie eut aaiS le bonheur 

en 
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en 1656, malgré toutes les traverres quefionde 
les JéJuUes & les Portugais loi fufciterent,'fj^J^g°f 
d'obtenir la permiffion de FEmpereurdene. 
la Chine de négocier dans fes Etats ; mais 
elle n'y a aucun établiflement, ni aucune 
préférence fur les autreâ Nations, qui y 
font indifféremment admifes. 

Cependant, elle efluya une facheu- Hoiian- 
fe difgrace en 1662, lorfque les Chinois ^^^^^f^^ 
loi enlevèrent Tlfle de Forma/a, d'où lespormofai 
Hollandais faifoient un très grand Commer- 
ce à la Chine, au Japon, & en divers au- 
tres endroits des Indes; parce que les Ports 
de cette Ifle font les plus commodes qu'il 
y ait dans VOrient. On y peut aborder 
en tout tems/ fans qu'on foit obligé d'at- 
tendre les vents Jiifez, & les Navires y 
font à l'abri de tous les vents. 

Outre les Portugais, la Compagnie Guerre 
a eu quelques Rois des Indes à combattre, entre la 
La Guerre qu'elle fit au Roi de Macaffar^^f^^^^ 
fut une des plus longues & des plus ru*uoide 
des, qu'elle ait foutenues en ces Païs-M^cairar 
là. Les Sujets de ce Prince vololent & 
maflacfoîent ceux qui étoient au fervîce 
de la Compagnie, ou en alliance avec 
elle, & troubloient extrêmement le Com- 
merce des épiceries. Enfin, la Compa- 
gnie l'attaqua fi vigoureufement, qu'elle 
l'obligea à lui demander la Paix, aux 
conditions qu'il. plut au Confeil de 5^/a- 
via de lui impofer par un Traité fait. en 
1669 , entre autres en cédant à la Com^ 
pagnie la Forterefle de Macajfar. La Com- 
pagnie fe délivra par -là des plus dange» 

reux 
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reux Ennemis qa*elle eût dans les Indes. 
jSc fe rendit maicrefle abfolue da Commer- 
ce des lues Molucques, que les Macqffa* 
riens avoient extrêmement^ troublé depuis 
pluûeurs années. 
Prifede ËLLB eut aufli le bonheur en 1675 de 
st.Tho- voir entrer fes Troupes dans la Ville de 
"^ St. Tbomé fur la Côte de Coromandel, 
après avoir afTifté le Roi de Golconde à re- 
prendre cette Place fur les François , qui 
s^en^écoient emparez quelques années au- 
pàravanti 
Taparafic Le Roi de Mataram, qui prétend être 
c^«"^*" Empereur de toute PIfle de Java, a aufli 
Compt faitla guerre à la Compagnie; maïs l'ayant 
gnie, affilié en j68o , contre fes deux Frères ré- 
voltez, ce Prince lui céda les Villes de 
Tapara Si de Cberiban. 
Conque- bfiux aus après, la Compagnie, profi- 
^^ tant de la Guerre civile qui s'étoit élevée 
kBantam, & prenant le parti du Fils du 
Roi, révolté contre fon Père, fe rendit 
maitreffe de cette Ville, & de tout le 
Commerce qui s'y fait, & qui auparavant 
ëtoit libre à toutes les Nations de VEurope. 
C'eft auffi ce qui a caufé de grands démê- 
lez entre les Anglais & Us Hollandais; mais 
les derniers ont été confirmez, par des 
Traitez folemnels , dans la paifible poflef- 
fion de la Ville & du Commerce de Banïam. 
Voila de quelle manière les Hollandois 
fe font établis aux Indes , & y ont formé . 
un Empire qui donne la loi à prefqoe 
tout rUnivers , par rapport au Commer- 
ce de VQrimu Paflbi^ préfeotement an 

Cou* 
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Gouveroement de cette puiOante Compa? 
gnie des Indes- Orientales. 

On peut la confiderer comme une efpèce Pouvoir 
de République fouveraine, formée dans le^eia 
fein de. celle des Provinces-Unies. Elle a^^/J'gJ; 
une autorité abfoloe aux Indes, & y donn^indeso- 
fes loix. EUe nomme fon Gouverneur "entaiea 
Général^ tes Magiftrars, fes Amiraux & 
tous fes Officiers» tant p^r terre que par 
mer; elle fait la Guerre & la Paix 1 elle 
reçoit les Ambaifadeurs des Rois qu| Yeu« 
lent traiter ou faire alliance avec elle;, ^ 
leuren envoyé ; elle a foumis plufieurs Roi$> 
qui ont érè obligez de lui céder leurs E- 
tats, oude.fe rendre fes Tributaires; elle 
fonde des Colonies, bâtit des Villes &des 
Forts, partout où elle le juge nécçflaire 
pour fa confervation , & pour l'augmen* 
tacion de fon autorité; elle entretient un 
grand nombre de Troupes réglées & une 
quantité innombrable de VaiflcauXiqui-cou^ 
vrent les Mers des Indes, ou qui revien* 
nent en Hollande, chargez des richefles de 
V Orient. Enfin, fon pouvoir aux Indes é^ 
galefi( furpafle peut-être celui des PuifTan- 
ces les plus abfolues en Europe. 

Cependant, fa fouveraineté dépend SaSouv^ 
entièrement de celle des Etats Généraux .^ftCubor 
fous la protection derquels elle fubliftCf &don^ée^ 
à qui elle eft obligée depayer une certaine ccii'.dca 
fomme, toutes les fois qu'elle fait renou^'^J^^ 
veller fon Privilège ; ce qui monta il y a 
deux ans à trois millions ^)00 mille florins, 
qui entrèrent dans la CaifT cie la Généra- 
lité. Dans des befo»ris preflans , elle con- 
tribue aufli quelquefois au Toulagement de 
O l'Etat. 
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Années. 
En 1633 
•• ii<533 

-1635 

• 1^36 

: '1637 

1638 

1640 

;- ;<54i 

Ï64S6 
1Û43 

• ï«44 
IC46 

1648 
1649 
1650 
1651 
1652 
1653 
1654 
1655 
1656 
1658 

,.1661. 
1663 
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en Janvier .12Î- 

Oéeembre 20. 

fMars 20. 

iMai . . i2i 

LAout 12. 

rMars 25, 

• t-Novemb. • i2| 

. rMars 15, 

"iNovemb. 25, 

. jOftobre ip, 

î-Novemb. 25. 

{Janvier ^r5, 
Novemb,.*i5. 
{Février 15. 
Novemb, ■25». 

Décembre 5a 

Janvier 15, 
rNpvemb. 25, 
u Décembre 20. 
r Janvier :22i 
u Décembre 25, 

,aijvier 25. 

, anvier 30* 

. ravier : 2o, 

. anvier ^ 15. 

[ TOvier 25» 
anvier 12I ^ 

] uin 15. 

[anvier i2? 

Décembre 27 J 

Décembre 40. 

Décembre 12^ 

Novemb. 40. 

Novemb. 25. 

Novemb. 30. 

Janvier 27} 



Pour ceni 



An 
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de l'Etat, & toute autre forte d*cfifets# 
tjuaud ic Vendeur & l'Acbet:efttrfotït)[X»i^ 
venus du prîx^leçnrmierfeitnd à la Mai- 
fon des Indes ^ & s'addrefie 4i'a Teneur de 
livres» pour lui dire de tra&i^orter dans 
fon livre une telle Aftion à N. N. 4e, 
en préfence d'un des Direâetirs , il figue 
le tranfport qu*ilien4iflrft, ce qui èft Suf- 
fi atteilé parlefcingduDlrdSIeur. -Quand 
il a reçu le payetoem decfct^ Ataton, il 
retourne à la Maifon cfes Inâ^f paufr en 
figner la quitance au 1>asdu tranfport qu'il 
en a fait. Il en coûte troisrflo tins dix-huit 
fols pour chaque tranfport* ♦ 

Voici les répartitions qtà crnt été faites RépattH 
fur ces Aftions^ depuis réttiWiffemfent detions 
la Compagnie Jûfqu'à ftinoéè 1728^ ' tau^^ 



Années. 


fest 


En 1605 
1606 


en Juillet 15. Pour cent* 
mis 75* 


1607 


Jttîlkt 40^ . 


1608 


Avril ao* 


1609 


Juiïi «5^ 1 


1610 


Août 50* . 


1612 


Dé<;embpe 57Î 


1615 


A(Mftt • 42I 


1616 


Fé^Jîer «2Î 


1620 


Amra 37i 


1623 


25. 


KÎ25 


Août so. 


1627 


Mars i2i 


1629 


Janvier «5. 
Janvier 17I 


163 1 



An- 

* Voyez le K^oce d'Amlterdamipar Mr« Ricardi Chap* 
JOX. pag. 397. ^ A^ 



Aniiées. 
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Ça «206 


eaMaî/r. S15- ' Pour 


1707 


Avrikî 2y^^-^ . 


1708 


Mai.r. 25.r i 


1709 


Mai/!. 25. 


1710 


Mai., 2% 


1711 


Mai .? ' 25» 


171a 


Mai'- 15. 


1713 


Mai 36^ 


1714 


Mai; 53i 


1715 


Avrit 40. 


1716 


Mai': 40.' . 


1717 


Mai :s 40^^!. 


17 18 


Mai.f. 40* '^ 


1719 


Mai-:: 40/ 


1720 


Mai . : 46. 


17^1 


Join:.;. 33t ^ 
Mai •-., 30W 


I72Si 


1723 


Mai .0;. 12$ ^ 


1724 


Mai.v: ij/^ 


1725 


Mai /.: 20w 


172(5 


Juia. : 2ji; 
Mai/ 26, V 


1727 


1728 


Mai .15^ 


1729 




1730 


.. - 


1731 


- r ( T 


173a 


' . • ' • 


1733 


J. . '• 


1734 


.;■ : '■' i • : .' ". ' 


1735 


• ■ ■• 


173^ 


r- 


1737 


. . ' - 


I7Î& 





ceM 



Sec 
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Du Çim^rnemm ^ Ai fm^m^ è^ •' ; . 

Jli faut envîfager le Gouvernement deDuGott-' 
cette Carapagnie fous deux différentes ^^r^^^* 
faces* Tan en Hollandç, qui a la fuprèmej^^com- 
diredioa de loaces les affaires, &raorrepagni€€ii' 
aux Indes, Le Gouvernement danscePaïs-^**^^"^ 
ci confifte^ en lix differea[es Chambres » 
. quoiqoe réanies dans uo même Corps , 
qui Iboc celles d' AnijUrda^m ^ MiddeibQurgj 
JDcIft f Rotterdam , Haorn , & Enkbuijen, 

La Chambre d*Ainjhrdam ett la premiè-LaChtm- 
re <k la plus confîdérable jfje routes, P^if" ^^^4^^"^' 
qu'elle poffede feule environ fept douzié-coinporée 
ipe^ du fonds total delà Compagnie. Elle de 14. dî- 
eftcompofée de vingt-quatre Diredeurs,'^^*"^^** 
4ant dix-huit font nommer par les Magi- 
ftrats de la Ville, quatre par les Villes de^ _ 
ÎJQrdnchtt Haêrkm, Leide &c Gouda, ua 
par la Province de Gu^idre & un autre par 
celte de Fiije^ Les dix-huit Direfteurs de. x 
cette Chambre 9 Qoibmez par la Ville 
àt'AmJUr4om, ^ qoifoq^ à vie» ont trqis^ 
imUefloria^d'ap{>9JAte|3iç{^ p^r im^argçRq 
de banques lesJU)(rei)fopt>qapd<Hi2^çei)( 
florins* m^s 4te Ae^.ifpQt pbjigêz.quedV 
voir unç ; AAio?. * au Uevr qqe. le? ^Mreft 
doivent en avoir deux. Quatre hauts Pacn 
ticipans Jnreah opt aulfi Céance. dans cçtt«; 
Chambre, avec deux cent florins de peii* 
fioBçhacuQ. 

CwfV^ Çh»iftï>refifttiîçticiK ^WkèS^ÇB^^^ 
O 4r ca»^ 



tfVâW «W|^%- 
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de 1 équipement des Vaifleaux, & quel- 
ques-uns font chargez des aifaires fecrecte& 
de la:. Compagnie. 

Cette Chambre employé ordinaire- Oavrîeri > 
anenc plus de douze cents Ouvriers dans^™P^®y^* 
fes magazins, tant à la conAru^ondefes^^ïambrc, 
Vaifleaux, qu'à leur équipement, & il y^ 
a cinquante perfonnes qui,, pendaottout 
le cours de Tannée, ne font que trier & 
émonder^es épiceries^ . 

La féconde Chambre de la Compagnie La Cham* 
efl: ceHe- de Middelbourgf qui poflede unbrede 
peu pins d*un cinquième du fonds total J^^^^r* 
delà Compagnie. Elle eft compofée de 
treize Ddreéleurs , qui ont deux mille cinq 
cent florins d'appointement par an. Il yr 
en a douze de& Villes de Zitande, & un 
de la part de la Province de Groningueé 
Deux hauts Participants. Jurez ont auifi 
féance dans cette Chambre, avec une pen-r 
fion de -deux cent florins^ 

Elle entretient deux Maîtres des comp-Officien 
tes, «n'premier Teneur délivres, un Sous-^^f^'?- 
Teneur.de Jivres, un Caiffier, trois Te- ^*"'** 
neurs dé' livres de l'Equipage , trois Te*, 
neurs délivres pour les màrchandjfess & 
trois pour la Tréforerie, un Avocat, un 
Procureur, fun Notaire, quatre Examina- 
teurs des Chirurgiens, un Maître du ma«- 
gazihavecfon Affiftant, un Maître Ton- 
nelier, deux Courtiers, un Garde de la 
Chambre , un Maître- d'équipage, un Sous- 
h/\ aîtred'équipagc , deux Teneurs de livres 
du BureàUide Péqnipage, un Examinateur 
des Pilotes, unMaîrre Architefte de Vaif- 
ftaux.^ ua Maître Maréchal ,. deux Maîtres 
O5 de 
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de la Corderie, un Capitaioe du grande 
Jacht, & un du petit, avec plufieurs Ou- 
vriers employez dans les magazins & ail-^ 
leurs. 
XaCham- La Chambre de Delfi poflede enviroa 
u^dQ un quatorzième du fonds total de la Compa« 
^^^ gnie,&elle eftcompoféedefeptDireéleurs, 
qui ont chacun douze cent florins d'ap- 
pointemens par an. Six font de cette mê- 
me Ville, & le feptiéme ck la Province 
d'OveriJfet. ^ 
oacîera Cettb Chambre entrettent un Teneur 
de cette de llvres , un Caiffier , un Teneur de livres- 
cham. j^ payemens, un Clerc, un Garde de la 
Chambre & InfpeAeur des magaadns, ua 
Examinateur des Capitaines& desPilotes, 
deux Examinateurs des Chirurgiens» un 
Chirurgien de la Compagnie à Dp^/tevm, 
an Maître d*équij)age, un Maître Archi- 
teâe de VaiOeaux, & un Capitaine dn 
Jacht, outre plufieurs ouvriers emîployea 
dans les magazins & ailleurs. 
Chambre L A Chambre de Rxaterdam poflTede en?» 
de Roc- viron un trente-cinquième dufonds total de 
••'^^*°'- la Compagnie , & elle eftcompofée de huit 
Direfteurs>dont feptfont dela.même Vil- 
le, & un de Dordrecbp. Ils ont douze 
eent florins d'appointement par an chai- 
eun. 
Officiers Cette Chambre entretient un CaiC- 
de cette fier, un Premier Teneur de livres, un 
hr^ Sous -Teneur de livres r na Clerc, ua 
Garde de la Chambre, deux Maîtres du 
Jtfagazin, un Archiceâe de Vaiifeaux, nw 
Maître d*^équipage & Infpeôeur duChaur 
tier^ ua Premier Pîlote> «a Caplrai- 

se 
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merce très -important dans la plus grande 
partie de V Allemagne , & jufqu'en 5tt(^e. 
Cologne eft la Ville la plus conlîderable fi- 
tuéij fur le Rbin , & il s^ fait un fort 
grand Commerce. Les Holtandois y por- 
tent toutes fortes d'épiceries , des drogues , 
du fucre raffiné, de la caflbnnade, du ha- 
rang, du poiflbn fec, des huiles d*olive, 
de graine & de poiflbn, tqutes fortes d'é- 
toffes de laine & de foie, des rubans âic 
dentelles d'or, d'argent, de foie & de fil, 
des galanteries, du bois de teinture, da 
fromage, du beurre, des fruits fecs, du fa- 
von, des toiles de coton , des mouflelines> 
des batiftes, ducaffé, du thé, du chocolat 
& dés porcelaines. On en tire une gran- 
de quantité de vins de Rbin & de Mofette, 
des canons de fer, des boulets, des grena- 
des , des carcafles & des bombes , des pou- 
tres & planches de chêne, des poteries de 
terre & de grais > des ardoifes & des car- 
reaux de pierre grife pour paver les mai- 
fons. 
D(jss.ELD0RP, Etbervîlt , & quel- Commet 

3 nés autres Villes des Duchez de Bergue ,^^1\ 
e Jutiers & de Cfew/ , envoient en/ïo//an-doVi&< 
de du lin, des toiles, du fil, des rubans 
de fil, de la foie de cochon, des coitis St 
autres étoffes de fil. On y porte en é- 
change toutes fortes d'épiceries, des^ tein- 
tures , des toiles de coton , des moufleli- 
nes , du harang & quelques autres mar« 
chandifes. 

La Ville de Cobtentz, fi tuée au con-Commer 
fluent du Rbin avec la Mofette, fournit^^^^'^^^^ 
une grande quantité de vins de ces deux 

Ri- 
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.4u Jacht, un Examinateur des Chirar^ 
giens, un Examinateur des Pilotes, &c. 
BieAîon-i Le S Directeurs qui compofent^ces fix* 
desDi. différentes Ciiambres,<?j quijfontaunom- 
feaeuM^.j^j.ç de foixantc-cinq, font nommez par les- 
Ifi'téreflez, à là Compagnie, &. chaque 
Chambre a . le choix de fes. Direfteurs. 
Pour avoir drôic de donner fa'voix dans 
réleûlon, itTahr poffedér pour le moins 
nue A^ion, . Quand il. y a une Place va- 
tmtCf on en nomme trois à la pluralité 
des voix, &, cette nomination eft envoyée' 
aux Magiftrats de la Ville qui en choififlent 
un, qui eftordînairement de leur Carps, 
Pour être Direfteur, il faut avoir- pour le: 
ipoinà viQgt-cinq ans, fuivant une Réfo- 
IntiOh des Etats de. ijfo//jnie de Pan i(55tf,. 
& ceuxL qui font Parens au troifiéine ou- 
a^i quatrième degré d'affinité ne peuvent^ 
être élusr * Il faut, auffi qu'un Direûeun 
ait pour le moins deux Aftions, & qu'il 
foit titulaire dans ies Régjtres de laCom- 
pagnie,>; excepté lè$ Députez des Provin- 
ces. .^ 
idmînîf ^ CttAQUE Chaijitre à la dîredlion en- 
rationderjère dçs affaires qù^la concernent. Elle- 
:ham- Oomme tous les Officiers dç terre & de mer, 
irç, les Soldats. & les Matelots qu'elle envoyé* 
aux Indes- Orientales; elle régie la quantité 
& la qualité dés marchandifes, à^argent 
monnoyé.ou en Ifngors, qu'il faut y en- 
voyer; elle filsçe ordinairement tons les» 
ans un certain jour pour la vente publî- " 
que de fes marchandifes ; mais eUe en^ 

gar- 
^-Vpyei Groo$ PfafâM'JgQfk^ JT. Di^tifiU xjs.a. 
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garde toujours une certaine qusmtîté^pour 
s'en fervir , en cas de befoin , dans une au« 
tre année j elle.fc charge de réquipemcnt 
des Vaifleanx & du payement des Officiers , . 
Soldats & Matelots qu'elle envoyé aux in« 
des f & dont les Héritiers font fidellement 
payez de ce qui leur eft dû, en cas qu'ils^ 
y meurent. Comme les gages que la Cora- 

gagtiie donne aux. Soldats & auit Matelots^ 
>nt aflez . conlîderables , putre^ leur -noum-t 
tùrè far mer & fur terre, àuncofFrecru- 
ne certaine meftire qu^ils peuvent remplir 
de ce qçMls jugent à propos en allant & 
venant > elle trouva autant de mande qu'el- 
le en a befoin , Ôc toutes ies Charges , 
îufqu'à, celle de. Caporal, . font fort bri* 
guées. 

Les HxCSiarabres forment une Aflem-L*AflVm 
bléô de dix-fept Direfteurs, qui fe tient biéedei 
oi'dinairement trois fois par an à Amfler^^^^'^^P^ 
dam pendant fix années confécutives , & 
pendant deux autres années à Middelbourg. 
*La première de ces Aflemblées fe tient 
pour régkr la: vente des épiceries , & les 
répartitions que- la Compagnie doîtfairei 
la féconde eft pour délibérer fur les ré- 
ponfes qu'on doit faire aux lettres venues 
des Indej; & la troifièxne régie les ventes 
qui fe font en Oftobre & Novembre-, & 
le nombre de VaiflTeaux que la Compagnie 
doit équiper & envoyer aux Indes. Enfin, 
c'eft dans cette Aifemblée qu'on . régie 
les affaires de la Compagnie en général , 

3u'on lit les lettres qui viennent des- In^ 
w, qu'on ^examine Térat des Comptoirs, 
&;c. tes- marchandife» apportées & les 
Q 7 fondS'. 
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fends de la Compagnie , pour régler fur 
cet examen les répartitions qui doivenr 
être faites aux Incéreflez. La Chambrfi. 
d^AmJlerdam députe huit Diredeurs à cec^ 
te Aflemblée, celle de Middelbaurg qusitre ,. 
& les autres Chambres chacune un ; mais » 
comme elle doit être compofée de dixr 
fept Direâeurs-, le dix-fepciéme fe tire 
tour à toup des quatre dernières Ch^m^# 
bres. C'êft cette Aflemblée des dixrfept^ 
qui^jQomme le Gouverneur Général dç& 
Indes, le Direfteur Général, le Major-* 
Général y les Confeillers du Confeil de 
Batavia & tous les principaux Officier^ 
de la Compagnie 9 dont on parlera ci-»- 
après. 
Aflfem- Outre rAflemblée des dix-fept, il 
biée de s'en tient une autre tous les ans à la Haye , 
^"iP^'^ compofée de dix EHreûeurs , favoir qua- 
"*"""* tre d'JmJlerdamràenx de Middetbourg, &ti 
un de chacune- des quatre autres Cham* 
bres • Dans cette AiTemblée on examine 
toutes les lettre^ venues des Indes, & Vot\ 
y minute les réponfes que Ton porte en» 
fuite à rAflemblée des dix^fept. 

S E C T I O If III. 

Des Pats que ta Compagnie ponide, (f 
fon Gouvernemenê aux Indes. 

EN voilà aflez pour donner une idée 
générale du Gouvernement de la 
Compagnie en Europe; paflbns à celui qui 
^ établi aux Indes. 
CoAiME VJfle de Java cft préfente- 

ment 



nent le centre de tout le Coinmeroc des 
Jn^t ^M^ c^ft ^aiis cette Ifle qu^èH 
ittuée U yiUe de^Batuvia^ ÇfpHaledè tous 
les Royaumes & ficats que ^ Conmagoic 
pQflede QnQfiemr il eft boa d'en dire nxK 
sÎQt, avant que de parler defÔQ Gouver^ 
oement étaUi à Baumia. 

Cette Ifle» «u'ou Qomsae Java, Ui)ercri> 
grtQde> pour la diftiog^çxo'Qneautre voK^|onde 
înc.,& beaucoup pluapedte, fift VPPaisJi;^^ 
d#licleu9. II' y,% des. montagnes 4*u9Q 
kaùt«ur DJBadigiCQ^ $ qol. fervent aux Pilâ- 
tes à la découvrir de loin. Il y a auifi de 
grandes ft^bdUs plaines » coupées par des 
jdvieres q^i font bordées. de cocos C(d'au- 
très arbres :{n4tiers y ce qiii formç. dV 
gnéabtestpnon^ades» ce ces acbre^.foot 
tonjoun f erios,. JLa chaleur qui àfiVTQÏîM 
être ^ eicêâive> par Ta /itu^tion du doqûlçW 
sie au fixiémê degré», efl modérée par ou 
vent d'£ft,qi]i s'élevç de laMer tous leaiours 
i dix heures du matin » & un sutre du Sud « 
qui fouffle depuis dix heures du foir. D'aiU 
leurs les pluies fréquentes» depuis le mois 
de Novembre jufqu*à' celui d'iwril , rafrti** 
cUirentH Terrc^ Les plaiifes font très^ 
fertiles; le poivre, lacanelle, legingem- 
brci le ris & autres fruits y croiflent a0ez 
abondamment I & font une grande partie 
du Commerce des Habitans. On y feme 
auffl préfentement du caffé avec foccèa^ 
Il y a une grande abondance de poules» 
de pigeons» de bœufs, de bufles de dç 
pourceaux; mais les moutons y fontrares» 
yarce que les rofées & les pâturages les 
ctt&cDt&leatunw La.idgpc j^orpçfeiiit 

ibia 
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fois du fruit en deux ans; mais on n'en* 
peut faire du vin, parce que laNaturepré:- 
cipite trop la maturité du raifin. Il y avoit 
autrefois dans cette Ifle un grand nombre 
de Villes , qui avoient toutes leurs Rois< 
particuliers; ntais plufieurs ont été rédui- 
tes fous la Domination de la Compagnies 
H n'y a plus oue trois Rois, celui de Ma^ 
taram, qui prétend être Empereur de toù* 
te rifle, & ceux de Japara & deBantamf 
ces deux dernières Villes ont fait le fujet 
de grandes conteftations entre les jinglois^ 
& les Hottandois. 

Mataranu La Ville de Maparam cft fltuée dans n^ 
ne grande plaine, environnée de hautes 
montagnes qui^ en défendent l'entrée* Le 
-Roi de ce lîeu-là a fouvent fait des ef-» 
Ibrts pour foumettre les autres Rois , 6c 
Jrour chafler les H(rf/àmfoi>, pendant qu'ils 
n'âvoient qu'un Fort k Jacotra. 

Teipara, Japara eft une Ville riche & puîflTan*- 
te, qui a un Port fur & facile, où le» 
Vaifleaux de toutes fortes de Nations a- 
bordent commodément; & il s'y fait un 
Commerce cônfiderable , fans que la Com-* 
pagnîe ait pu jufqu'à préfent s'y oppo* 
fer. 

Siûtam. Le Roi dé Bantam étoit autrefois très^ 
puiflant, ,& il a eu de fréquentes Guerres 
avec celui de Mataram, ab fùjet de laDo^ 
mination & du Commerce de l'Ifle, La 
Ville eft fituéè proche du Détroit de la 
Sonde, environ a douze lieues à l'Oiieft 
ûe Batavia, &ç\lt eft arrofécdetroia belles 
rivières, qui y forment un très beau Port. 
hcs.Pmu^ais^- les FrançoU & le$ ^i^ois y 

oat: 
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ont eu des éubliflemens iponflderables».^. 
traverfoiént' extrêmement' le Commercé 
des 'HoUanadh. Mais' ^vt i<$82; là Coih- 
igûlç**Vaot'afl5ftd te Prificê 2%fï/ -contre 



Mmr fcM Pèré>-^rk-là?VîMe de 
sain ' tfafiauc ; « .6t']^ Roi prHîwihieft 
avorte qneie* MefàHsi qnî-aVoiènt fécôÉ^ 
rn ïeberc, furent obligez d'abaïUfonnc? 
cette yifte &.»& CQmmercjî qu*il8 y f^t- 
foicnr. Depuis ce cems là ta (Compagnie 
eft reliée maitrefTe decerte Ville'&'-oê foa 
Commtrce, & les Narjons étraâgèM^n^^ 
penvent aborder nV trafiquer, "fafi)5^l^pé^^ 
miiïior). Le Roi qu'elï^ y a ctahH^-ëftèn^ 
tié rement dans fa 'dépendance-,.& elIélaL 
donne des Gardes j fous prétèxCe- 'de loi 

faire honneur, ■ ^ -*- -. 

Proche de là eft la Ville de 5tir«, ga^u 
dont les Habitans, ennuyez ijè Ifc t^a'ntole 
de leur Roi , fe foumirent à la èofflUMtiôû 
da Roi de BatUam. Ces PeupJM'ètiltJfeféût; 
préréntëmcnt les Tefres'delà CTompagnie,' 
& toi fbiirnillëbt une grande- qoafidtédn^ 
poivre & de rîl 

Enfin i etVt dans cette déliciéofo Iflèf atawa^ 
jo'efl fitoéê la Ville de Batavia, Capitaleg^/"- 



î 



e rEmt>ire que \ts Rothndois- ont'^établi 
aux IfiiftiS 'te- centré de lenr Cftmmercô^ 
dans cetfPàiMi; & te réftdeficé déCroo* 
Tcrneiir Gétii^at &, Av^ ConDHI Souverain- 
de la Cofliipagniè.' Ellèf poftoit atttrdbia 
re nom de ^Katrat & fut conquife ea 
lâip. parûtes Holhniols, qui y bâtireut uo* 
Fort, anqucra» donnèrent le nom de Bih- 
taviùm *'■*■.*"■•■ 

' A.;>itaNi t^^ôr^fo^fl aclie!iré; iqoesi^get 

lea. 
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^'eiiea les Habitans de Java, affiftez des Angtois,, 
foutenus. raflîégerent plufieûrs fois ; mais les Hoh 
iandois, après avoir foutenqvigoureafemènc 
tous les alTauts de lears Enuèmis, reça*« 
rent enfin nnfecoursde d^-Jepc VaijTeaus^ 
des liles MolucqueSf. commandez par TA» 
mirai Kpen, qui chafla le3 Ennemis de der 
viint ce Fort, & obligea les Av^lois de fé 
retirer avec précicipitation. Lalevéedece 
Siège arriva le 30. Mars 1619, & l'on ea 
céleb re encore Tanniverfairç à Batavia a,veç 
une magnificence extraordiwîre.. Les Hol^ 
tandois fe voyant délivrez dç leurs Eimè-i 
mis, & ayant ruiné- l^an^ienne Ville dç 
Jacatra, réfolurent d'y en bâtir une nou-» 
velle fur les ruines de rancienne, à la- 
quelle ils donnèrent le nom de Batavia^ 
Sue porcoic leu^ Fort. On commença 
•abord à y travailler; les Xfles voifineSi 
^urnireçt la cUaux& les pierres de taille ,1 
^ l'on acheta des Alliez de la CofnpagniCL 
le bois, & ks autres m.itériaux dont oa 
avolt befoin. L'ouvrage fe continua pen- 
dant quelques années . fans aucun obfta*^ 
cle de ia part des J^vanois ; mais en l'an- 
née 1629. le Roi de Mataram vint aflTiéger 
cette nouvelle Ville avec une Armée de. 
cent vingt mille Hommes^ . Cependant les 
HoHandois fe d|éfendircntfiyjgoureufement, 
que cette nombreufe Armée fut obligée « 
au bout de trois mois & dix jours, de le-^ 
ver le Siège, avec une perte de plus de 
trente mille Hommes. En .^945- le Roi 
de Bantam vint aufli alDéger cette Ville 
avec une posante Armée; mais il fut obli- 
£é d'çi^ lever le Si^g^ *vec yne perte con- 

fidé- 
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§es> d^s bazins, des toiles /des dentelles 
i quelques autres marchandifes. 

Par la voye de Gand, les Holtandois tl-Commcr- 
rent de Courtrai une jgrande quantité de ce de 
beau linge de table, & des tapifferies dejg'J"^^!^ 
hautelifle d'Oudenarde. Us tirent auifi denarde,&c« 
Tournai des tapifleries^ des coitis & autres . 
marchandifbs. 

La Ville ide Dik elt fort marchande >commer« 
& fournit aux i]fo//^»kfo^/descainelots> ^^^^if^ 
bouraçans & autres étoffes de foye & de^*^* 
laine » àes toiles fines , des batiftes , des gros 
grains, des dentelles & autres marchan* 
difes. 

Les Hotlandois tirent de Cambrai aneConiffler- 
gy^ande quantité de toiles qui portent le ^ig^ 
nom de cette Ville, des batiftes, d'autres &^ * 
toiles fines, &c. Ils tirent aufli quantité 
de dentelles de Mons & de Fàlenciennes ce 
quelques toiles fines. Us envoyent dans 
toutes ces Villes les mêmes marchandifes 
que dans celles de Brâbont. 



V 
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même nom , à rOccidenc far la côte , Sç 
éloigné de la Ville d'environ cinq cent 
yergcs 3 il eft auffi de pierrea de taille en- 
guarré. ' '■•■.'-' 

Fort de ; Le Fort de y^^fl^r^, fur le. bérd de lai 
jacatra, ^vière de ce nom, eft de la même fbrme 
. que les précédens, *& éloigné d*e la Ville 
au'Nord-Eft, à la diftance d'environ cinq 
. cpnt pas. .On y, va par un^ belle aljée 
d'une double rangée d'arbres; & bordée de 
chaque côcé deitiaifons deplaifa.nce & de 
jardins, - :. 

Bortsde ' L K S* froîs àutrès Forts, de Rj^wyJk,' 
Ryswyk, Noordivyk & 'Fyfboek, font conftruîcs de la- 
wyk&' niêriie manière que les autres, & font fi- 
Vyfhoek. tuezdn côté de la Terre, à une petite dif- 
tance de la Ville. Ainfi les deux prerariers' 
Forts fervent à la fureté de là Ville d» 
côté de la Mer, & les quatre autres à ètt' 
garantir les avenues du côté de la Terre, 
auifi-bten qu'à défendre les Habitans qui' 
font établis dans ces quartiers-là, avec 
leurs plantages & leurs jardins. 
Rivière La rivière, qui a confèrvé fon ancien 
[ dejaca- nom d^ Jacatra , traverlb la Ville par le 
^^* milieu, & forme quinze canaux d'eau vi- 
ve, dont les quais font g:4rnîs de gran- 
des pierres de corail, & bordez' d'arbres, 
toujours verds; ce qui forme un afpefl: 
admirable. Sur ces canaux il y a cinquan«* 
té-fix ponts, outre ceux qui font hors de 
la Ville. 
ftoes. Les rues font tirées au cordeau, & 

fénéraiement de trente pieds de largeur. 
iCs maifons font bâties de pierres de 
taille, fur le niodelle de celles de Hsl- 



'lûndef &' fort élevées depuis quelqaç 
tems» pàrce^ qfi'bn h'eft potot expôfé àJa 
viblence.dei poragàns/, * 
' La Ville, ja environ une Uéaë & demie circuit. 
de circuit, avec cinq porces, y coinpris 
celle du Port; auprès de laquelle ràn a 
&it une barrière, qui fe fei^mè toujours à 
neuf, heures du foic^ & qui jour, & nuit 
eft gardée par dés dôldats. aoqjs l^âi B&r 
timâDS qui veul^t entrer, dans .la Vfllej^ 
doiveûtpàyer uo certaip droità ^etceluir- 
riàre^'&-ron a fait près delà un petit Ha- 
vre, pour y placer tons les bateaux qui 
fervent au trâfport des marct^andlfes. 

Ek 1652 on bâcit une iMaifon de VilleMaifon 
de pierres de raille & de briqués; njais^deviiie, 
comme on trouvoit que cet Hôtel ne ré- 
pondoir pas à la jnagnificeoce de^.çttçCa- 
picale, on l'abbaitit en 1706, &rQn'fitun 
Edifice des plus fuperbes, orné au-deffus 
d'une magnifique gallerie de l'ordre Corin^ 
îbien. Cec Hôtel eft dans uaé belle & 

grande place au milieu de la Ville. C'eft 
t où s'aiTen^lef le ConCp^I de J ofii ce , 1 es 
lEchevins de la!^inei/les Direfteurs de 
la Màifon dê^s Drphjelins; les Co^miffaï- 
res des ijetites ailakes, & les Chc^fs de la 
Bourgeoifie. 

II. y a deux belles EgUfes HoIfanâoifes^Egiices^ 
Punje qa'on nomme Kruishrk , ou TEglife 
de la Croi^p , bâtie en 1640 de pierres de 
corail blianCf |&; très-magnifique en d^ors 
& en dedl4ns. ^a chaire & les tribunes des 
, divers Cdllèges de la Régcncç font tort 
artiftement cônftruites d'acier à de bois 
d'ébènCf. Dû milicR du toit s*âeve une pe- 
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titè tonr fort jolie, fufmdntée d'un ôir» 
vrage de fer , qtii fe termine à la girotieD- 
te y & dans cette tour il y a une cloche qui 
ne fontie que quand on va prêcher. Il 
y a dans TEglife cinq beaux luftres de cui- 
vre, pouT éclairer le foir. L'autre Eglife 
fut bâtie en l'année 1670, & elle eft de bri- 
gues f ruais fort propre en dehors & eu 
dedans. Outre ces cieux Eglifes , il y en 
a une pour les Portugais Réformez, dont 
rAflemblée eft fort nombreufe, & tine 
autre pour les Mahif Réformez» doiit l'Af- 
femblee eft compofée d'un beaucoup plus 
grand nombre de Femmes que d'Hom- 
mes; parce que les Filles qui éjpoufent 
des Réformez , font obligées d'embrafler le 
Cbriflianifme , & que les Hommes ne font 
pas fujecs à cette Loi : auffi en voit-on 

f)eu qui époufeht des Chrétiennes. Pour 
es autres Seftes, on leur laiflc la liberté 
de confcience, particulièrement aux Ca- 
tboUqueS'Romains & aux Chinois y mais ils 
n'ont point d'exercice public dans la Vil- 
le, où Ton ne foufFre aucun Prêtre Cfl- 
tboUque, & particulièrement des Jifuites^ 
pour empêcher, dit le Père Tachard, qu'ils 
ne fe rendent les maîtres à Batavia, com- 
me ils ont fait par-tout ailleurs où ils fe 
font établis, En un mot, on n'y fouffre 
d'autre exercice de Religion que celui 
de la Réformé^; & ceux qui contrevien- 
nent à cette Loi , font punis par la con- 
fifcatioû de leurs biens, par un bannif- 
fement, ou de mort, fuivant l'exigence 
des cas. 
Ecoles. Outre uq Collège où l'on enfelgnè 

16 
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le Latin & le Grec, il y a d'autres Ecoles 
où les jeunes gens apprennent le Hollonr 
dois y à lire, à écrire^ la Religion, &c. 
En 1667 on établit auffi une Imprimerie» 

Îuoique la plupart des livres viennent de 
lollmde. 

L'H OPIT AL, qui a la vue fur le Port,L'H6pi, 
e& un très beau Bâcimeùt , capable de con-^ 
tenir plus de trois cent Malades ^ confiez 
aux foins d'un Médecin, d'un Apoticaire, 
d'un Ctdrurgien, & d'un Conrolateur, 
outre un Teneur de livres , un Receveur 
& un Surveillant, qui a Tous lui un boa 
nombre d'Efclaves, pour Toigner les Ma- 
lades. Tous ces gens-là font logez dans 
cet Hôpital, & entretenus par la Compa- 
gnie. Trois perfonnes confidérables en 
ont l'intendance, & le vifitent toutes les 
femaines. Le Confolateur y fait la prière 
le matin & le fpir, & un Lefteur y vient 
lire un Sermon tous les Dimanches. Il 
y a une belle Cour au dedans, remplie 
d'arbres, où les Coavalefcens peuvent al- 
ler fe rafraîchir. 

Comme en l'année 1660 il furvint une Lazaret, 
maladie contagieufe» qui confiftoit en une 
forte de galle lépreufe, que l'on fuyoit 
comme la Pefte, on bâtit alors une La- 
zaret hors de la Porte de Diejl, furie che- 
min du Fort d'Anke, où l'on trafporte 
tous Ceux qui font attaquez de ce mal. 
Cet Hôpital eft fous la direftion de quel- 
ques-uns des principaux Hollandois. 

Il y a une Maifon où l'on retire & éle-MaiTon 
ve les pauvres Orphelins, de la même ma-'içsor- 
oièrc qtf en Hollande. p*^'^"*** 

Les 
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Hôpital Les Chinois ont auifi aoe Lvjaifoû oit 
noia^*^* ils ODt foin de leurs Malades , des Orphe- 
lins t & des Vieilles gens qui font hors 
d'état de gagner leur vie. Cette Maifon, 
quifutbâtie en 1646, eft fort belle & grande, 
& elle eil gouvernée par deux Hollandais Si 
deux riches C/'/noi/, avec un Secrétaire, & 
un nombre fuffifant de Serviteurs. Tous 
les Chinois qui veulent célébrer quelque 
fête, fe marier ou enterrer leurs morts, 
font obligez de payer un certain droit à 
cette Maifon, & les Riches font toujours 
quelques legs dans leurs teftamens en fa« 
veur de cette Maifon, de forte qu*ellc a 
des revenus confidérables. 
Maîfon Une autre Maifon publique eft celle 
méchani-^^ logent tous ceux qui font profeffion 
^ues. de quelque Art mécbanique, qui font en- 
tretenus par la Compagnie, <& qui y ont 
leurs appartemens féparez, pour travailler 
à leur aife. Il y a entre autres des Ingé- 
nieurs, desDeilinateurs, des Graveurs de 
• Cartes géographiques , des Eflayeurs d'Or , 
des Graveurs de caraftères, des Sculp- 
teurs, des Peintres, des Arpenteurs, des 
Potiers d'^tain , desFonrainiers, desFai- 
feurs de moulins, des Armuriers, des Ma- 
çons, des Verriers, des Miroitiers, des 
Tourneurs, etc. Tous ces Artiftes làfont 
fous la direftion de TArchitefte de la Vil- 
le, qui a un très bil appartement dans 
cette Maifon , avec un autre pour fes deux 
Clercs. Ceux qui ont été condamnez à la 
chaîne, font étroitemenr gardez dans cette 
Maifon, & mis à un rude travail. La por- 
te fe ferme toujours à fieuf lieures du foir» 

A 
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A la droite de la Rivière, du côté de laMagazînt 
Mer, il y a de grands magazins, oàPon^®**^'^^' 
garde les voiles & les agrès des Vaifleaaz 
de la Compagnie* 

Près de ces magazins il y a un chan-chan« 
tier où Ton bâtit de petits Bâtimens, & à^«^^ 
une lieuë à l'Oueil de la Ville» il y a une 
petite Ifle, nommée Onrv^, où Ton conf- 
truit les gros Vaiffeaux. 

Près de ces magazins il y a aulli uoeMaifon 
grande & haute maifon, pour le Maître^" J^**^r® 
de l'équipage , avec une grande chambrCpage. ' 
pour les faifeurs de cartes marines, & 
diverfes boutiques pour les Forgerons & 
les Charpentiers. 

Vis à vis de là eft la Corderiç; lescorderîe» 
Tiflerans Ôc les Cordiers demeurent dani 
une petite Ifle tout près de là. 

A rOueft font les magazins où Ton fer-M^ç*.»"» 
re le poivre, la canelle, les noix de muf-^f^s ^^^^ 
cade, le macis, &c., & près de là eft le ' ' 
magazin de rî«. Ce magazin fut rebâti en 
1670. Le Receveur Général y a fon ap- 
partement , de même que les Gardes de I2 
barrière , les CoUedleurs ,& un Chirurgien 
pour avoir foin de's Malades qui font au 
îervice de la Compagnie. 

Il y a un autre grand bâtiment près deMaifon 
là fur la Rivière, où loge un grand noni-^es char- 
bre de Charpentiers de Vaiffeaux, d'Ou-J'^jJ^;^^ 
vriers & de Matelots, qui font foumis auxiocs. 
ordres d'un Commandant; tes derniers 
doivent toujours être prêts à aller ramer 
fur des Chaloupes. Le Commandant a 
fa demeure près dp petit chantier. 

Il y a à Batavia , comme dans toutesspinhais. 
P les 
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les Villes de Hollande, une Maifon de cor- 
reâion> où Ton renferme les femmes de 
mauvaife vie. Cette Maifon porte le nom 
de Spinbuis, c'eft-à-dire maifon à filer, 
parce qu'on y employé les femmes à filer, 
ou à quelque autre ouvrage qui leur con- 
vient. Deux Echevins de la Ville ont 
rinfpeâion fur cette Maifon, avec une 
Femme qui donne tous les jours une cer- 
taine tâche à faire à ces maiheureufes, 
faute de quoi elles font févércment fouet- 
tées. Si elles fe mutinent, ou qu'elles 
crommettent quelque autre faute, la con- 
noiflance en appartient aux Magiftrats, qui 
les font punir. Tous le Dimanches on 
leur lit un fêrmon, en préfence de deux 
Infpeâeurs, pour tâcher de les ramener 
de leur libertinage. Il n'y a point de 
BfaifôD de côrreâîon pour les Hommes, 
parce que ceux qui méritent quelque puni- 
tion font mis à la chaîne, ou reléguez dans 
quelques Ifles, où on les fait travailler 
comme des Efclaves. 
Bouche- Il y a deux Boucheries au bord de la 
ries. Rivière, conftruites fur des pilotis, revê- 
tues de planches, & couvertes de tuiles. 
Toutes les faletez font jettées dans la Ri- 
vière, de forte que ces deux halles font 
toujours entretenues fort proprement, & 
fans aucune peine. Les Bouchers , qui ont 
chacun leur banc, font obligez de tuerdu 
1)êtail deux fois par femaine, &de vendre 
la viande à un prix taxé ; mais, avant que 
•de tuer une bête, il ftut qu'elle foit eftî- 
mée par un Fermier, & que le dixième 
denier en foit payé. Si le Fermier en a 

fait 
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iait une trop haute eftimation^ fuivant l'a^- 
vis de tous lesBouchers» il eft obligé 
de prendre la bête au prix qu'il Ta 
taxée. 

La PoifTonnerie eft auili fur la ^vière^Poîflbi^ 
(& bâtie comme la Boucherie. Il y a au»«"«* 
milieu un bureau pour le Crieur public^qui 
vend le poiiTon au plus offrant, où tous 
les Pêcheurs abordent. Tous les Poiflon- 
niers font Chinois, & payent chacun deux 
rjsdalersparmoisde leur banc. Le Crieur, 
à pour Ton droit de vente deux fols par 
réale. On voit arriver là tous les jours 
toutes fortes de poiiTons de mer & d'eas 
douce en grande abondance, & la vente 
publique dore depuis dix heures du matiû 
jufqu'à quatre après midi. 

Le Marché au blé, ou au ris, eit af-Marcïi< 
fez près de la PoifTonnerie , & bâti de la au bi^ 
même manière , excepté qu'il n'y a point 
de bancs. On y trouve toutes rortes de 
grains , qui fe vendent par de petites mefu'^ 
res , contenant treize ou quatorze livres: 
de ris , qu'on acheté ordinairement pour 
fix fols. Ces mefures font marquées aeux: 
fois par an à l'Hôtel de V ille par l'Eta- 
lonmer^qui a fon logement à un des bouts 
ide ce Marché. 

Le Marché à la volaille, fitué près du Marché 
Pont-neuf, abonde en toute forte de vo-àiav<H. 
laille; on y a quelquefois une poule mê-**"^^* 
diocre pout deux ou trois fols, & le refte 
À proportion. La plupart des Poulaliers 
font cies Nègres, d'une Nation qu'on nom- 
me Mardykers, ou Toupajfes. Joignant ce 
Marché il y a quantité de cabaaoes, ou 
P 2 Ton 
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reaux de la Compagnie aux Indes, Eoffo 

la Citadelle eft le Bureau général/ où Toq- 

Sarde toutes les archives, &oùroDexpé» 
ie toutes les affaires qui regardent la 
Gompagnie. 
»*EBiîfe. 1 1* y a une petite Eglife oftogone, fort 
* propre & fort claire, qui fut bâtie en Pan- 
née 1644. Le toit , qui eft appuyé ùxr des 
colonnes de bois , eft en terrafle. Le pa- 
vé eft de pierres blanches & bleues , po- 
lies & difpofées avec art. Les fenêtres- 
d-enhaut font de beau verre de diverfes 
couleurs» & celles d'en bas de rofeaux 
fendus à VIndimne , Si arrangez fort ingé- 
nieufement. Il y a une petite orgue. La 
chaire & les tribunes du Gouverneur, des. 
Confeillers & d'autres perfonnes confide- 
rables, -font àtK^jate & d'autre bois pré- 
cieux d^s Indes. 
:nvîrons Les cuvirous de Bcuavia font fort beaux, 
^eBaca- On voit pluiletirs allées, bordées des deux 
^^' côtés d'arbres toujours verds, à perte de 
vue, auffi-bien que de jardins & de mai- 
fons; de forte que ces allées forment au- 
tant de Fauxbourgs d'une grande étendue, 
qui font gardez par les Forts dont on a 
ci-devant parlé. Il y a aufli de belles mai- 
fons de plaifance le long de la Rivière , 
avec de. magnifiques jardins, où l'on trou- 
ve toutes fortes dfarbres fruitiers.. 
^naux Les terres d'alentour font fort bien 
•ormez cultivées, & pour encourager ccttecultu- 
l^^}^ re , la Régence de Batavia fit arrêter en 
iiviere. i>année 1695 le cours de la Rivière de Ja- 
catra, au deffus du Fort de Rysivyk; on la 
détovraa daoa deux canaux larges & 

pro^ 
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profonds» & Ton prie foin que les champs 
euflentfuffifamment de Teau. L'eau d'un de 
ces canaux, qui va drqit à la Ville, eft re- 
tenue par une digue près du fécond pont 
de la porte neuve, & fait aller fept mou- 
lins, un à blé /un à fcier, un ài^pier,- 
& les autres à poudre. Il y a auifi ua ^ 
grand nombre de moulins à fucre, qui 
rapportent beaucoup aux Propriétaires, & 
qui font d'une grande commodité pour la 
Ville. Il y a un lieu où Ton purifie le 
fouffre, & un autre où Ton blanchit le 
linge. Depuis environ quarante ans on y 
a planté des arbres de caffé , qui ont fi 
bien réufll, que Ton tranfporte tous les- 
ans plufieurs milliers de livres de caffé de 
Batavia en HoHande. Eiîfin, les terres zx^ 
tour de Batavia font préfentement fi biea 
cultivées, qu'elles rapportent de quoi 
fournir à la fubfiftance ae tous fes Habi-^ 
tans, particulièrement du ris, que Ton 6^ 
toit auparavant obligé de tirer d'ailleurs. 
Il y a aulE hors de la Ville plufieurs tuU^ 
leries & briqueries. 

Batavia eft habité non feulement Des Hàbî 
par des HoUandois, mzis aufli par un grand ^"®^f 
nombre ^Indiens de différentes Nations. ^^''^^ 
Les premiers font ou francs Bourgeois r 
ou attachez au fervice de la Compagnie. 
IL y a auffi des Portugais ^ àçs François Se 
d'autres Nations de VEurope. Les Indienr 
font Javanais ou originaires dti Païs , CW- 
nois y Malais^ Nègres^ Jmboiniens, de l'Iile 
de BaK, Mardykers, Macaffars ,- Timorés^ 
Bùugif, &c. 

Les ^avâno/x s'adonnent à l'agriculture ^javanos» 
P 5 ©û 
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oa à faire des baceaux. Ils vont auffi à kk 
pêche. LfCurs barqaes font faites eu forme 
de croifTant^ & vont fort vite far l'eaiu 
Ils ne portent d'autre habit > qaMne efpèr 
ee de jupon , qui leur va depuis la ceinture 
]ufqu'au genou , & le refte du corps eft nud. 
Quelques-uns portent une éfpèced'échar^ 
pe, où Ils attachent une petite épé^. Ils 
ont la tête couverte d'un petit bonnet. 
Leurs cabannes font généralement beau- 
coup plus propres -que celles des autres 
indes, & font confkruites de bamboufei. 
fendues 9 ayant un grand toit qui avance 
ftar le devant» où ils s'affient & prennent 
Pair. 
uûQoif • O M compte jufqu'à quatre ou cinq mil^ 
te Chinois qui demeurent à Batavia, oa 
dans les Fauxbourgs> & dont la plupart 
a?y font réfugiez , Ibrfque les Tartans fi- 
rent la conquête de la Cbim. Les Cbirms 
jbnt nez pour le Commerce; ils font en- 
nemis de l'oifiveté » & ne trouvent ries 
de pénible, lorrqu'ils voyent la moindre 
apparence de gain; ils fe contentent de peu 
pour vivre; ils font fort hardis & entre- 
prenans^ adroits & très induftrieuz; ils 
ont une fubtilité d'efprit extraordinaire, 
& il faut être bien fin pour ne pas fe 
laiffer tromper en commerçant avec eux ; 
ils difent communément, que toutes les 
Nations font aveugles en matière de Com- 
merce f qu'il n'y a que les Hothmdois qui 
ont un œil/ mais que pour eux ils en ont 
deux. Ils furpafient tous les autres Peu- 
blés des Indes dans la Navigation & FA- 
gricQlture. Ce font eox principalement 
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bnit» des firops > de Tindigo, da cacao 
de la Martinique p du bois de noyer ^ &c. 

L'IsLE de Rbé, fituée vis avis de laLesTfl< 
Rochelle 9 fournit une affez grande quanti- ^f-{}^^ 
té de petits vins & du fel. Celle d'Oleron%cl^'^ 
fournit une grande quantité de fel. On 
tire de Cognac les plus excellentes eaux de 
vie» & en grande quantité. 

Tous les ans il vient plus de cent cin-Bergen 
quante Navires de Bergerac ou de Libourne , 
chargés de vins & de châtaignes* 

Les HoUandois font un très grand Com^Boor^ 
merceà Bourdeaux, & il en vient tous les^^*"*' 
ans plus de deux cent Bâtimens , chargea 
de diverfes fortes de vins& d'eaux de vie. 
On en tire aulD du vinaigre, des chatai* 
gnes du Perigord, des prunes de 5^ Jn^ 
torUn, des noix, du bois de noyer ^ du 
miel, du Taffiran de Montauban, de la 
graine de lin pour en faire de l'huile , 
du papier, delatérébentine, delaréfine, 
du brai, du fucre brut^ des firops , de 
rindigo , du rocou & plufieurs autres 
inarcbandires. Il y a deux foires toupies 
ans à Bourdeau±; Tune commence le pre* 
mier de IMars, & Patitre le 15. Oâobre^ 
& elles durent quinze jours chacune. Pen- 
dant ce tems-là il y a une diminution de 
droits Tur les marchandifes qui entrent qu 
qui fortent. 

Il fe fait aufli un fort grand Commer-Bayonn 
ce à Bayonne , d^où l'on tire une grande 

Îuantité'de laines û^Efpagnef des vins de 
iverfes fortes, des eauzde vie, descha« 
taignes, des prunes, des jambons, du re« 
^e^ de la térébentlMt delà réiine, dur 
XZ brai, 



^9^ 
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rêcs , mais ils n'ont point de Pagode dàn^. 
la Ville. A une lieuë de la Ville ils eiL 
ont un , dans 4e même endroit où ils en- 
terrent leurs morts. Ce Temple en dehors 
& en dedans refTemble» au témoignage do. 
Père Tacbard, à une petite Eglife Catboli* 
que. Il y a plufieurs portes» & un- grand 
portail > par où Ton y entre. A cbaqu& 
Côté de ce portail il y a diverfes fortes 
d'autels , ornés d'images d'Hommes & 
d'animaux fur de petits bancs* Entre ces 
images on en voit une qui répréfente un. 
Prêtre, avec une langue barbe noire, li- 
fent dans un livre qu'il tient tout près des' 
ye;ux. Joignant cette image, il y en a une 
autre d'un Prêtre avec une barbe blanche,, 
en habit court , & dans la pofture d'ua 
Prédicateur. Lés habillemens des Prêtres- 
Chinois reffemblent auffî, dit le même Père 
Tacbard, à ceux des Catholiques ^ Romains ^. 
de même que leurs cérémonies fupei-fti-^ 
tieqfes. Ils croyent entre autres chofes , 

âue^ leurs âmes font quelquefois poffedées» 
u Diable, & qu'ils peuvent lechafferpar 
des offrandes, qui font autant de feftinspour 
Meffieurs les Prêtres. Les autels font cou* 
verts de plats des mets les plus exquis, &- 
de liqueurs delicieufes, que Ton donne 
cnfuite aux Prêtres. Le Père Tacbard rap- 
porte, qu'il a compté une fois plus de 
foixante ^ats, qu'on donnoit aii^i à fept 
ou huit Prêtres qui faifoient le fervice. 
La différence qu'il y a entre ces Prêtres &: 
ceur de Baal^ c'eft que les premiers con- 
fument les offrandes enpréfence de tout le 
nonde^ ât noa de nuit ou en cachette>, 

comme: 
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eomme faifoient les autres. Voici les 
cérémonies qu'ils obfervent dans ces oc- 
cafions. .Un Prêtre eft devant Tautel , 
alliflé de deux ou quatre autres qui imi- 
tent tous fes geftes* Derrière eux font 
deux Sous-Prêtres , avec des fonnettes à la 
main. Tout Toffice confifte principale- 
ment en des génuflexions réitérées , & , 
quand le Prêtre fe courbe médiocrement,, 
ceux qui font derrière lui fe profternent 
jufqa'à terre. Dans un coin près de la« 
porte , il y a un Homme qui touche for 
deux timbales ; &, au fon de quatre fon^ 
nettes, les Prêtres defcendent gravement 
de Tautel, Sr font quelques tours, tantôt 
en fe fuivant Tun Tautre , tantôt en rond , 
& toujours chantant d'une manière qui« 
n'eft point defagréable. Pendant que l'of- 
fice le fait, des gens viennent allumer des 
chandelles & des drogues aromatiques fur 
tous les autels. Touses les fois que le Prê- 
tre s'approche de l'autel , ou qu'il s'en 
éloigne , il baifle le corps fort dévote- 
ment. 

Leurs enterremens font dignes de re-Lears 
marques, & ceux des Riches font trèsenterre* 
fomptueux. Les tombeaux font comme °^^"*" 
de petits maufolées , les uns plus grands 
& plus magnifiques que les autres. Ils ont 
quelques pieds de hauteur , & font ornez^ 
de diverfes figures d'animaux, comme dé- 
lions, de dragons & de tigres, peints gé- 
néralement de verd & de rouge, & furie 
devant ont voit une efpèce d'auteL Tous 
oes tombeaux font placez contre quelque 
hautew» Leurs cercueils reflemblentaux^ 
P 7 nô- 
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nôtres, excepté qu'ils font plus longs. 
Le corps étant pofé près du tombcaa, on 
entoure le cercueil de papier de \9i Chine ^ 
& on le corde; après quoiron.jecte quel- 

Ïue argent à terre, & le cercueil eft mia 
ir cet argent. Quand le corps eft mis 
dans le tombeau , le Prêtre lit quelques 
prières, & un autre qui eft auprès de lui 
jette d'un baffin d'argent un^ certaine grai- 
ne fur te cercueil & fur les ParensduDé^ 
funt. Ses Enfans font envelopés d'un fac 
de toile grife, depuis la tête jufqu'aux pieds» 
& fe profternentà terre de temsentems. 
Un des Prêtres appelle après cela les En- 
fans, & leur dit de jetter un peu déterre 
fur le cercueil , ce qui n'eft perqoia à nul 
autre. Enfuite , on ferme le tombeau, qu'on 
fcelle d'un ciment comporé de blanc» 
d'oeuf & d'autres matières fines ;. car lea 
Cbinoù difent que l'Homme, après (% 
mort, doit être enfermé, comme il l'a 
été dans le ventre de fa Mère, afin 
que rien ne puifle lui nuire. Pendant que 
l'on eft occupé à calfeutrer le tombeau , 
les Prêtres fe mettent à table , & confu- 
ment les offrandes qui y ont été appor- 
tées. Il eft à remarquer, que près de ces 
tombeaux il y a plufieurs cabmets de ver- 
dure, munis d'une table & de bancs, où 
les Prêtres fe rendent de tems en tems, 
pour y confumer les offrandes en mémoi- 
re des trépalTez. Parmi les viandes qui 
font fervies fur la table , on y voit quel- 

âuefois des cochons, des chevreuils oa 
'autres animaux entiers, tout prêts à 
cuire» que Ion offre à Fldole» oui plu- 
tôt 
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tôt à Meffiears les Prêtres. Il y a de ces 
tombeaux» qui coucent trois ou quatre 
cent rifdalers. Les convois funèbres font 
ordinairement fort pompeux, & quelque- 
fois compofez de plus de cinq cent per- 
fonnes de Tun & de l'autre Sexe. Les 
Femmes qui accompagnent le corps, font 
Têtues de blanc* > On porte à ces enterre* 
mens des drapeanx, des parafols & des 
daiSj avec des fonnettes. C'eft fous un 
de ces- dais qu'on porte leur principal 
Saint, que Ton nomme Joosje à Batavia. 

Les- Chinois- aiment extrêmement lesLears 
fpeâacles: & à repréfenter despiècesquirpeâaci 
décrivent les exploits de leurs anciens Hé« 
ros & Saints.. LeS: théâtres fe dreflent 
dans la me, devsmt la maifon de celui 
qui donne un tel fpeâacle. Il y a ordi« 
nairement dans le veftibule, qui eft tout 
illuminée une grande table garnie de tou- 
tes fortes de viandes froides, de poiffbns 
& de fucreries, le tout arrangé par gra- 
dins , & for le plus haut font des fruits & 
des fleurs. Un Prêtre fe place devant cet- 
te table, tenant un livre orné de peintu- 
res, dans lequel il lit» & de tems en tems 
il jette de petites pièces de monnoie de 
cuivre. Enfuite les Adeurs viennent, Tun 
après l'autre , fe pofter auprès de lui > en 
faifant certains geftes; &, quand l'oflKce 
eft fini, ils montent fur le théâtre. Ils 
jouent leurs rôles partie en parlant, par- 
tie en chantant tous à la fois, avec des 
mouvemens de corps fort finguliers. La 
pièce eft ordinairement fuivie d'une danfe 
roade^ après laquelle tout le monde fe 

reti- 
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tes couleurs , du fil à coudre, des éven- 
tails» des perruques, des pannes & des 
velours, des bas de foie & de laine, des 
merceries & des quincailleries , toutes for- 
tes d'épiceries & de drogues , du cacao , 
des grains lorfqu'il en manque en Efpagne, 
du bois pour la conftruâion des Navires , 
du goudron, du brai & tout ce qui eft né- 
ceflairepour la marine, des Navires tout 
conftruits & appareillés , du bois à bâtir, 
damerrin pour des futailles, du papier, 
des cartes à }ouer, des cuirs de rooffi , 
toutes fortes de munitions de guerre, du 
harang, du faumon & autre poiflbn falé, 
du beurre, du fromage & plofieurs autres 
marchandifes. 
Gommer- Qu o I Q u E MadHd ne foit pas une Vil* 
ce de le maritime , & qu'elle foit prefque au cen- 
Madrid. jj.^ ^^ V Efpagne , il s'y fait pourtant nn 
Commerce aSez confidérable, par la voie 
de Codrx & d'autres Ports de mer, d'oà 
elle tire une grande quantité de marchan- 
difes étrangères. 
Cômmer- Les Hollandois tirent de Si. Sebaftien une 
s! st. g^'ii^de quantité de laines, des châtaignes 
bafticn. « des noifetres. 

BUbao, B 1 L B A o leur fournit aufli une grande 
quantité de laines, du fer, dufaffran, des 
châtaignes^ des oranges & des citrons. 
Sevuie. Seville, Capitale de VAndatoufie, eft 
une Ville fort marchande. On en tire 
beaucoup de laines , de groffes olives , de 
l'huile d'olive, des oranges & des citrons, 
des cuirs de maroquin & une grande quan- 
tité de vins. 
Cadix. C A D I X eft la Ville de toute V Efpagne , 

où 
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mn^ fort parée à leur manière. Leora 
armea font de grands Abres & de long» 
bonoUera. Le$ Hommes ont autour de Ta^ 
tête Bne .toile de coton , dont lia laUfene 

Stndtt lés disuar bout», & Us ornent de 
eursi tette ^èce de turban. Les Fem« 
me» partent un habit fort mince an mi« 
HjCb du corps , & s'envelopent les épaulet 
d^cme toile de coton qui laiiTe les bras nuds* 
Leurs malfons font de planches, couver* 
tes de feuilles éfùky ift ont deux on trois 
éta^es^ de même que deux ou trois cham* 
bres.^e Mél&^ed; 

. Lus Nègres qui demeurent à BûUivtav§p9§ê 
font prëlque^ toua Mabomefans, s'habillent 
à peu près comme les Malais, ôc demeu* 
rent dana le même quartier. Les uns s'ap* 
pUquent à des Métiers , les autres font 
des Colporteurs, qui vont dans les met 
avec une Balle remplie de mercerlef 
comme du corail , dea perlea de verre & 
autres chofes de cette nature. Les plui 
confiderables d^entre eux exercent te Né« 
goce, particulièrement celui de pierres â 
bâtir, qu'ils apportent des liles voifines* 
Le9 MardykerSf ou TaupaJfeSf font com^Uârdy^ 

g}Tez de diverfes Nations des Ifides, &!^^*f^ 
nt toute forte de Commerce. IMonis de ^^*^ 
paflêpdirts de la Compagnie , ils vont avec 
leurs jiropres Bâdmens Trafiquer dans lea 
Ifles & for lés Côres lea plus voifinea* 
I^antrea font Jardiniers, ou nourriflcntda 
bétail & de la volaille. Les Hommes font 
habillez à b HMmd^dfe , & les Femmea 
comme lea antres linSmKr. Ibdemearent 
IB Ville & ^ la Campagne $ kora 

oiai' 
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en efpèces & en lingots d'or & d'argent, 
en indigo, boisdecampêchei cochenille» 
cacao I tabac de Varinas, dcMracuebo, de 
ht Havane & de St. Domingue, quinquina, 
ftirepareille» baume dû Pérou, & quantité 
d'autres drogues de V Amérique 9 des cuirs 
fecs, de la laine de Vigogne» des pierres 
précieures, &c. Les principales marchan- 
- difes que fts Efpagnols fourniflent de leur 

crû font des laines, des vins, des fruits 
fecs, des olives, de Thuile d*blive, du 
téU du favon, de la fonde, du fer, de 
Tacier, &c. 
ibâtg^ l'Es Holtandois tirent de Malaga , des lai- 
ûês, des vins, des olives, de Thuile d'oli- 
ve, des.figues, des raifins fecs & des a« 
mvides. 
JUicante. La Ville à^Jticante fournit une grande 
quantité de vins, des figues, des rafios 
fecs , des amandes, de l'anis,^ de ta foude 
&-du fer. 
Valence. O N tire de Valence dû vin , des fruits 

fecs & une grande quantité d'amandes. 
larce- Barcelonne ne fournit principale- 
tonne, uxèût aux Holhndois, que des eaux de vie^ 
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dinaires. C'eil dans cette Aflemblée gne 
Ton délibère fur tout ce qui concerne les 
intérêts de la Compagnie, qu'on lit les 
ordres & les lettres des Direâeurs de la 
Compagnie , & qu'on minute les réponfes 
qui doivent leur être faites. 

Le Confeil de Juftice eft compofé d'unCbnfeîi 
Préfldent & de huit Confeillers , d'un Fif.^^^«^^ 
cal, d'un autre Fifcal de la Mer & d'un 
Secrétaire. Le Préfidentde ce Confeil eft 
en même tems Garde du grand Sceau , où 
eft repréfenté un Château > au milieu duquel 
on voit la Juftice, tenant une balance d'u* 
ne main & de l'autre une épée, avec 
cette Infcription, Sceau du Confeil de Jujîice, 
du Château de Batavia. Le jugement de 
tous les procès civils & criminels appar-» 
tient à ce Confeil, dont il n y a point 
d^appel ; il a même le pouvoir de faire le 
procès au Gouverneur Général, &dele 
Gondamnqràmort, s'ilfe trouve convalnca 
de trahifon. Ce Confeil s'alfemble à PHd- 
tel de Ville deux fois par femaîne, quel- 
quefois plus, fuivant les affaires qui fur- 
viennent; tout le monde y peut défendre 
là caufe foi-même, fans Avocat ni Pro- 
cureur. Le Fifcal dans les affaires civiles 
a fa voix, comme les Confeillers , & pro- 
fite du tiers de toutes les amendes au def« 
fous de cent florins , & du fixième de cel- 
les qui font au deffus de cette fomme..Sa 
fbnftion eft d'avoir foin que rien ne fe 
faffe contre l'autorité, Thonneur & les- 
loîx du Gouvernement, & d'intenter ac- 
tion à ceux qui y portent atteinte. La 
fonftion du Fifcal de la Mer regarde les. 

fraudes 
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fraudes qui fe commettent au préjadicede 

la Compagnie. Le Secrétaire met au rôle 

toutes les affaires qui furviennent, & cil 

chargé de toutes les écritures & des con- 

fignations. li y a auffi un HuiflQer & un 

Prévôt. Le premier porte une baguettCi 

avec une plaque d'argent Tur la poitrine, 

où font gravées les armes du Gonfeil. Le 

Prévôt a la garde des Prifonniers, dont il 

tire de chacun une demi-réale par jour, 

pour droit d*emprifonnement ; & il tient 

trois différentes tables pour les nourrir. Les 

. uns lui payent la huitième partie d*une 

réale par jour, les autres un quart , & 

d'autres une demi-réale. 

Tribunal O u T R E ces deux Confeils Souverains*, 

esEche-il y a uu Tribunal de neuf Echevins, y 

"^ compris le Préfident & le Vice-Préfident. 

Le Bailli de la Ville, & le DroflTarddtt 

Plat-Païs & des environs de Batavia , font 

auffi Membres de ce Tribunal, avec un 

Secrétaire. Ceft devant ce Tribunal qu'on 

plaide toutes les affaires entre les Bour- 

§eois libres, & entre ces Bourgeois & les 
erviteurs de la Compagnie. Ces derniers 
^e peuvent être citez par les Bourgeois 
que devant le Confeil de Juftice: mais, 
quand ils veulent ajourner un Bourgeois, 
il faut que ce foit devant les Echevins, 
dont il y a appel au Confeil de Juftice. 
ihambre L A Chambre des Orphelins forme un 
es Or- a^tre Confeil, compofé d'un Préfident 
heiins. q^i g£j toujours un Confeiller des Indes» 
d'un Vice- Préfident, de cinq Diredleurs- 
& d'un Secrétaire. Cette Chambre admi- 
niftre lea biens des Orphelins, conferve 

leurs 
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leurs héritages , & ne fouffre point qu'un 
homme abandonne fes Enfans, à moins * 
qu'il ne leur laifle de quoi fubfifter. 

La Chambre dés mariages & des peti- chambre 
tes affaires eft corapofée d'un Préfidentdesma- 

Ïuieft unConfeîlIer des Indes, d'un Vice-^^3es& 
réfident, de trois Commiflaires & d'uhte/affill 
Secrétaire. Tous ceux qui fe marient, doi*res« 
vent comparoitre devant cette Chambre , 
pour y faire approuver & figner leurs con- 
tradls de mariage. Cette Chambre ne per- 
met à aucun Infidelle de fe marier avec 
une Hollandoife, ni aux HoUandois d'épou- 
fer les Femmes du Païs, qui ne parlent 
I>as le Hollandois. C'eft aufli cette Chain- 
Ure qui termine toutes les querelles & au- 
tres petites affaires. > 

Il y a un autre Collège de Curateurscarateurs 
des fucceffions des Chinois & d'autres E-des fuc- 
trangers, compofé d'un Préfident, d'un^^®°"^* 
Vice-Préfident, de trois Curateurs qui 
font ordinairement Chinois, ôc d'un Se- 
crétaire, 

Le Collège des Heemrades, ou autre- Collège 
ment le Confeil de guerre des Bourgeois, ^^'"^^°>* 
eft compofé d'un Préfident., d'un Vice-confeir 
Préfident, de fept Confeillers & d'un Sé-de guerre 
cretaire. Ce Collège s'affemble deuxfoîs^"?°°'- 
la femaine à l'Hôtel de Ville; toutes les^^°''' 
petites affaires y font portées par l'OfB- 
cier qui a foin de la Garde, & font d'abord 
décidées. 

Le Gouvernement Eccléfiaftiqae confiftecoaver- 
en un Commiffaire politique, cinq Mi-nemenc 
niftres pour les deux Eglifes Hottandoifes^^™^ 
d^ Batavia p & celle delà Citadelle, outre 

un 
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tron confites, dès confitures féchcî 
quides , & du focre. On tire les 
marchandifes des Ifles Scores. 
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Années* 

Corneille Jakz. Sp££lmâN 
de Roctcerdam. i6SU 

mort le ii. Janvier 1684. 

Jean Camphuis de Haarlem, . 16940 
s'eft demis de fon Emploi le 24, Sep- 
tembre KSpr. 

Guillaume van Outhoork^ l6gu 
d'Amboine^ s'eft démis de fon Em- 
ploi le 15. Août 1704. 

Jean van Hoohn d'Amftcr- 
dara. 1704. 

Abraham VAN Riebeek^ 17099 
du Cap de Bonne Erperance» mort 
le 17. Novembre 1713. 

Christophe van Zwol» 17x3^ 

d'Amfterdam, mort le 12. Novem- 
bre 1718. 

Henri Zwaardbkroon p i7iSk 

de Rotterdam, s'eli démis defoa 
Emploi le 8, Juillet" 1725, 

Mathieu de Haan , de Dor« 
drecht. I7a5# 

Apres le Gouverneur, le DîrçfteurDaDîreo 
Général ett laî)remière perfonneduGoa^teurCé- 
vernement, & le premier Confeiller des*^^^ 
Indes. Il eft chargé de Tachât de toutes 
les marcfaandifes dont la Compagrâe a be^ 
foin, & de la vente de celles dont elle 
trouve à propos de fe défaire. Enfin, il 
a tout le Commerce çntre les mains, ^ 
en répond. C^eft lui qui régie la nature des* 
marchandifes qui doivent être tranfporcées 
en Hollande p ou ailleurs. Il a la garde des 
«lefa de tous les Magazins, & tous les 
Q 2 Mar- 
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fent être iotrodaits à Taudience da Gou- 
verneur. * 

Voici la Lifte de tous ceux qol ont 
été Gouvemears Géoéraoz des Indes de* 
puis l'année x<5io. 

Années. 

PiSRRB BoTH d'Aniersfort. i6ia 

Gérard Rbinst d'Amfterdam. 1613. 
mort le 7. Décembre 1615. 

Lacjrent Rbaal d'Amfterdam. 1616. 

Jeak Pietertz Coen de 
Hoorn. 1618. 

Pierre Cârpbntier. 1623. 

Jean pietertz Cosn, Pour la 
deuxième fois. 16271 

mort de le 2a Septembre 1629. 

jAQfUEs Spbcz. lÛiÇ. 

H£KRI BrgUWER. 1632. 

Antoine vanDismen de Coy- 
fembourg. 1635. 

mort le 19. Avril 1645. 

Corneille van dbr Lyn 
d'Alkmaan 164$. 

Charles Reiniertz d*A;m* 
iterdam. 1650. 

mort le 18. Mal 1653. 

Jean Maatsuyker d*Amfter- 
dam. 1(553* 

mort le 4. Janvier 1678. 

Rtklof van Goens. 1678. 

CôR« 

. * Voyez jUgemeen Hiftorifch ff^oordenhoei «Ufi d> Mr^ 
Luyfiiusy II. uegl^ Ifttgr B* fol, 13;. Méôiolres far k 
Commerce des HoUindois, Chap, XIV» 
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sie & quatrième degré de latitude méri- 
dionale» à cent quarante-cinq degrez de 
longitude des lues Canaries, & à cei]£ 
vingt lieues à l'Orleot de Batavia. La 
Capitale de cette Ifle porte lé même nom» 
& elle eft la réfidence du Gouverneur, qui 
commande dix autres Iflesvoifines, favoir 
Boero, Jmblau, Manipa, Kelang, Borna ^ 
Ceram, Ceram-Laoef , Noeffa-Lam, Honi" 
moa ou Liafe, Boang^Befi ou Ornai L'Ifle 
à'Amboim rut conquife en 1515, par les 
Portugais, qui y firent un Fort, dont les 
Hollandois s'emparèrent en 1605; mais ces 
derniers ne fe rendirent entièrement maî- 
tres des doux de gerdfle qu'en Pannée 
1617. Le Fort fut enfuite beaucoup augt- 
inenté par les Hollandois^ qui en 1683 fi- 
rent une belle Ville da Bourg qui étoit 
tout près- du Fort. Cette Ville eft corn- 
pofée de dix ou onze rues principales, & 
a environ uno demie lieue de circuit. Le 
Fort eft le principal que la Compagnie 
poiTede dans les Indes, après la Citadelle 
de Batavia. Il y a à Amboine un Confeil 
de Juftice & un Confeil de Régence. Les 
Membres de ces deux Confeils font le 
Gouverneur , le Premier Marchand, le 
Commandant des Troupes, les Chefs de 
Honima & de Kitœ, quand ils fe trouvent 
dans cette Ville, le Fifcal & le Teneur 
de livres de la Garnifon. Quand le Con* 
feil de Juftice s'affemble, on y joint, ou- 
tre les Membres qu'on vient de nommer, 
le Premier Chirurgien, un Capitaine de la 
Boureeoiiie & un autre Bourgeois. Le 
Confeil de. Régence dirpofe de tous les 
Q 3 pe- 
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petits Emplois vacaos^jufqQ'àceaxdeSeï^ 
gent & de Teneur de livres j mais les au- 
tres plus confidérables font donnez par le 
Confeil de Batavia. Outre ces deux Con« 
feils f il V en a un autre que l^on nomme 
le petit Confeil du Pals^ & qui eft corn- 

Sofe de quinze petits Rois Indiens, & des 
lembres du Confeil de Juftice. Dans les 
affaires civiles on peut appeller de ces 
lieux Confeils à celui de Batavia ', mais 
Don dans les affaires criminelles. L'IUe 
é^Amboine produit du ris» mais furcout des 
doux de gerofle. Les ïûcsd'Oma, dcHo^ 
nimoa & Noejfa Laoet en produlfent auffi 
une fi grande quantité» que ce n'eft <|ue 
^e cesquatres Ifles que la Compagnie tire 
tous les doux de gerofle dont elle fournit 
tout rUuivers ; & fouvent elle eft obligée 
d'en brûler beaucoup. Pour être la maitref- 
fe abfolue de cet important Commerce» 
la Compagnie a fait arrac&er dans les au« 
très lues tous les arbres qui produifeûtce 
fruit arromatique, & H recherchéde tout 
le monie. Les Habitans de ces Ifles font 
d'une couleur olivâtre , & ont le nez fort 
bien fait, & non plat comme les Nègres. 
On y compte jufqu'àquatre-Vint mille Ha- 
bitans, dont trente mille avoient été con- 
vertis au Chrijlianifme en l'année 1686. 
Conver- L'IsLE de Banda eft fituée à quarante- 
»ement & un degrez de latitude méridionale, &à 
°^ ^*'^'*^" vingt-quatre lieues d'^fwfcoinc, au Sud des 
Ifles Molucques, Elle a environ trois lienës 
de longueur, & une de largeur. Nera en eft 
la Vilie Capirale, & la réfidence du Gou- 
verneor^ qui a aufli fous fon commande- 
ment 
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mène plofieurs autres petites lues aux envi« 
roQsde celle de Banda, comme Orfaiian » 
Gunnanoppi, ff^ayer, Puhwai & Pulorin. U y 
a dans toutes ces lues des Forts > dont les 

SrincipauxTont ceux de Umtor, Naffau & 
elgica . outre plufieurs Redoutes ; dans Tlfle 
de Gunnanoppi il y aune montagne qui vomie 
des flammes. Les Habitans font générale- 
ment Mahome^ans r yiy^nt fort longtemsr 
quelques-uns mênje jufqu*à cent trente ans. 
Les Hommes travaillent fort peu» & les 
Femmes gagnent la vis de leurs Maris , 
à écaler les noix de mufcade & à les 
faire fécber. Comme ils font courageux, 
& enclins à fe fouiever , la Compagnie 
en a chalTé ou fait périr un grand nom- 
bre, & a établi des Colonies liollandoifesp 
pour . cultiver les terres, & tenir ces In- 
lulaires en bride. C'eft dans ces feules 
Ifles qu'on recueille les noix de mufca- 
die ,. dont la Compagnie eft la maitreife 
abfoiue. L'arbre qui produit ce fruit a« 
romatique reffemble à un pêcher ou abri« 
cotier, mais fa feuille eit moins longue 
& plus ronde. La noix eft renfermée 
dans une coquille épailTe, qui s'ouvre 
quand elle eft mûre , âc eft entourée d'une 

S>etite peaa qu'on nomme fleur de mn« 
cade. On en fait la récolte trois fols 
par an • au mois d'Avril » d'Août ôi de 
Décembre. 

L'I s L B de Ternate eft une des lues Mo- couver 
lucques , fitnée i une lieue de celle de Ti- "^^«"t 
dore au Nord, & peut avoir fept lieues '^^^*'' 
de circuit. Le Roi de cette Ifle étoit 
autrefois fortpoiflant,puifque foixaote-â:* 
Q4 douze 
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f, dans la néceiïïté indirpenfable d'inter- 
f, rompre ces moiens multipliés de per-. 
99 pénier, malgré lui , une guerre , qui n'a 
9> déjà que trop duré. 

o C E n*eft donc que forcée , par les cir- 
99 confiances, &par la conduite des Fro- 
o vinces-Unies, que Sa Maj. a permis au / 
f9 Général de fes Troupes, de prendre în- 
M diftinftement toutes les meîbres, que 
,9 fon habilité & fon expérience dans Tart 
99 militaire pourroient lui fuggerer , ponr 
99 affermir le repos des Peuples nouvelle- 
99 ment fournis a fa domination. 
Repro- ,i Le Roi auroit été en droit, dès le com- 
*=^*'» 99 mencement de la dernière Campagne, 
„ d'entrer avec fon Armée fur le Terri- 
„ toire des Etats-Généraux, lorfqu'ils y ac- 
„ cordèrent une retraite aux Troupes en- 
99 nemies de la France; mais Sa Maj.per« 
o fuadée, qu'il n'y avoit que de la iincé- 
. ^9 rite dans les démarches quMls faifoient 
„ alors auprès d'Elle pour parvenir à la 
pj Paix, fufpendit l'exécution d'one entre- 
„ prife , que les loix de la guerre & le 
„ mauvais état de l'Armée des Alliés au- 
„ roient également juftifiée. Le Roi pré- 
,, fera l'idée qu'il avoit de la candeur & 
99 delà bonnefoi de la République, à Topî- 
99 nîon généralement répandue en Euro- 
99 pe, que fous le voile fpécieux d'une Né- 
„ gociation , la véritable intention des 
,, Etats Généraux étoit de fe procurer les 
99 délais néceffaires, pour éloigner le dan- 
f, ger dont ils é^oient menacés, & pour 
,> fe préparera de plus grands efforts >afiQ 
99 de continuer la guerre. 

mCes 
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Cette Ifle ne doit être confiderée que 
comme la Frontière des autres Gouverne- 
mens de la Compagnie, qui en tire fort pea 
de profit. Elle y débite à la vérité des 
toiles & autres marchandifes de, Guinée; 
mais récaille de tortue & les autres denrées 
qu'elle eo rapporte, ne fuffifent pas à l'en- 
tretient de ce Gouvernement. 

Malacca eft la Capitale d'un petit Couver 
Royaume du même nom, dont les Habi-Jg^Ma- 
tans font ï\ommtz Malais , & quieit laiacca/ 
partie méridionale de la Prefqtf Ifle de l'/n- 
de au delà du Fleuve Gange. Les Hollan* 
dois l'enlevèrent aux Portugais en l'année 
1641 , & s'y font maintenus depuis ce 
teras-là. Cette Ville eft fort confidérable 
& marchande. La Compagnie y débite 
une grande quantité de toutes fortes de 
toiles, qui feconfomment dans une gran- 
de étendue de ce Païs-là, & elle en tire 
en payement de l'or & de l'étain. Malacca 
eft le rendez-vous de tous les Vaifleaux 
qui reviennent du Japon., & c'eft là qu'on 
fait la diftribution des marchandifes qu'ils 
ont apportées, pour les envoyer dans tous 
les Bureaux de la Compagnie fur les Cô- 
tes des Indes. 

Ceylan eft une- grande Ifle , fi tuée Gouver 
au Sud-Eft de la Prefqu'Ifle de VInde enj^'îl^^^^ 
deçà le Gange, & n'eft féparée de la Cô-^^n. 
te de Coromandel que par le petit Détroit 
de Chilao ou de Manar. Elle eft renfermée 
entre le 121. & 123. degré de longitude» 
& entre le 6. & 10 degré de latitude fep- 
tentrionale, deforte qu elle a environ cin- 
quante-cinq lieues de longueur du Nord 
Q5 au 
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«enveU- „ fe doit à lui-même, avec les fentîmens 
*"^" M de IjieqveiUance , qu'il conferve encore 
Pf pour les Etats Généraux , a expreffé- 
^^xment ordonné aux Commandants de fon 
o Armée de faire obferver la plus rigou- 
f, reufe difcipline aux Troupes Françoifes 
^ qui entreront fur le Territoire des Pra- 
9>. vinces-Uaies, & de régler toutes leurs 
„ opérations fur la néceSité des circon- 
f, ftances. Sa Maj. , bien éloignée de 
ff vouloir apporter aucun trouble à la Ré- 
95 ligion, au Gouvernement & au Com.- 
f, merce de la République , eft au con- 
« traire dans Tintention d'accorder toute 
o proteâion aux Sujets des Etats Genê- 
ts raux , dans la perfuafion où Elle eft 
9i que leur conduite répondra à.des difpo- 
» fitions fi favorables. 
nten- ff ENFIN , pour donner une preuvejplas 
ion. ,, convaincante de la fincérité dts deueins 
o du Roi, qui n'ont uniquei;uent pour bot 
„ que de rendre inutile la mauvaife va* 
„ lonté de fes Ennemis, & de vaincre leur 
„ inflexibilité aux voyes de conciliation, 
M Sa iVIaj. déclare, qu'EUe ne regardera 
„ les Places & Païs, qu'Elle fe trouveroit 
„ obligée d'occuper pour fa propre fûre- 
99 té, que comme un Dépôt, qu'EUe s'en- 
w gage à rellituer dès que les Pravincea- 
fy Unies donneront des preuves , non équî- 
99 voques , qu'Elles ne fourniffent plus aux 
M Ennemis de fa Couronne ces fecours 
„ de toute efpéce, qui font une des prin- 
,9 cipales caufes de. la continuation de la 
n guerre. 
11. Le Roi ae défire qpe le rétablifTement 

„du 
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"es figures & coDleurs, On divife aujoor- 
i'hui l'Ifle de Ceylan en deuz principales 
>arties, le Royaume de Candie dont le 
loi prend le titre d'Empereur de Ceylan, 
il le Ceylan Hollandois. Le Roi de Candi ^ 
laipoiTéde la plus grande partie de Tlfle» 
fa jamais pu être dompté ni par les Portu* 
ais, ni par les Hollandois, à caufe des haut- 
es mortagnes & des épaifles forêts qui 
léfendent l'entrée de fon Païs. La Com- 
pagnie pofféde toutes les Côtes de Tlfle, 
ulqu'à onze ou douze lieues dans le Pals, 
^es principales Villes & ForterelTes fous 
i domination font Colombo, réfidence du 
jouverneur» Nigombo, où croit la meil- 
eure canelle, Kalture, Hangivelle, Kalpen^ 
in. Gale, Masure, Kanoene, Jafnapatnam, 
\Ionar, LammmUd, Trinkeneinale & Bafi-' 
(ilo. Le droit de la Compagnie fur cette 
fie confiderahle eft fondé premièrement 
jr un Traité conclu entre elle & le Roi 
[e Candi le 23 Mai 1638, & renouvelle 
2 6. Août 1649. Mais elle fe fonde en 
scond lieu fur le droit de conquête » 
yant depuis l'année 1538. jufqu'en 1648 , 
nlevé aux Portugais toutes les Places qu'ils 
offédoient dans cette lue , & dont les 
Mlandois font demeurez paifibles poflef- . 
eurs jufqu'à préfent , par les foins qu'ils 
rennent de vivre en bonne intelligence 
vec le Roi de Candi. Par ce qu'on vient 
e dire 9 on peut juger que Tlfle de Cey^ 
\n eft un des ^us conûdérables Gouver- 
emens de la Compagnie. Elle a établi à 
?o/omfo on Séminaire , pour y enfeigner de 
Q 6 jeu* 
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cheren 5 chacun penfa à fauver ce qu'il 
pût; on s'imaginoic que les François, quoi- 
que fans Bâtimens , alloient envahir cette 
Ifle; on raffembla les Païfans, on leur don- 
na des armes , on les diftribua dans les 
Redoutes qui font fur la' Côte, & on dé- 
pêcha des Exprès à la Haye, & au Duc 
de Cumberland, pour informer ce Prince, 
ainfi que L. H. P., du danger où la Zélan- 
de fe trou voit, en les priant d'y envoyer 
du fecours. 
te Roi On dépêcha de même un Exprès en 
d'Angle- Angleterre, pour en demander auffi à Sa 
terre en- Majefté Brit., qpi Taccorda d'abord, en- 
Va^fl^ia forte que l'Exprès revint avec quelques 

Jïouria Vaifleaux de Guerre, pour garder la Cô- 
i^^cA^^ te du côté de Flisfingen. Gomme il parât 
^®* aflezà la conduite du Général François, 
qu'il n'obferveroit pas mieux l'ordre da 
Roi dé régler toutes les opérations ^ fur la nicejfiti 
des circonflances , qu'il n'obfervoic celui d*uni 
rigoureufe difcipline, on penfa aux moyens 
de mettre la Province a couvert d'une in- 
vafion. 
LesHabî- Le Peuple n'ignownt point, que la dif- 
tans de corde , qui régnoit dans les Etats de la Pro- 

mandent'^^^^^* & même danS le Confeil de quel- 
le Prince ques Villes, feroit un obftacle à Texécu- 
d'Oange tion des meilleures réfolutions, fi l*ôn n'a- 
itadhou- ^^^^ P^^ ^^ Chef,, commença à s*entretc- 
der. nîr des fervîces que les Princes d*Oran- 
ge ont rendu à la République, qu^ils ont- 
plufieurs fois tirée des plus grands dan- 
gers. Les habîtans de Veere qui étoient 
de garde la n^ît du 24, au ^5., s'entrete- 

nant 
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tfêtre fujet à bien des inconvéaien^, par* 
ee que fes Fadeurs font obligez de faire de 

5|rands préTens aux Fermiers des Princed 
riMens , pour fe délivrer de leurs vexations f 
& de faire des contrats avec eux pour le 
débit de leurs marchandifes , fur lerquelles 
les Habitans font un profit confidérable , 
outre que fouvent ils manquent à leurs 
contrafls avec les Hollandois. 

Malabar eft une partie de laCôteEtdeM 
occidentale de la Prefqu'Ifle de VInde de-.^*^*^- 
çà la Gange , depuis le Cdp de Comorin juf- 
qu'à la Rivière de Cangerecora, & féparée 
au couchant de' Coromandel par les mon- 
tagnes de Gau. Ce Païs peut avoir cent 
lieuës de longueur, & vingt de largeur; 
L'airj quoique fort chaud , y eft fort fain , Sa 
le terroir fort fertile en ris, en fruits, & en 
drogues; mais fes principales richefles font 
le poivre & les pierreries* Les Matabares, 
qui ont donné le nom à ce Païs-là, fone 
étrangers & Mabometans ; ils font tout le 
Commerce de cette Côte, & font céle^ 
bres par leurs piratieries. Il y a aufli quel*- 
quesyw//, qui s'appliquent au Commerce; 
& quelques anciens Cbritiens, qu'on nom- 
me Cbritims de St. Tbomar^ parce qu'ils 
prétendent que PApatre St. Thomas a 
prêché TEvangile dans ce Païs-là , & 
qu'il a fouffert le martyre- à MUiapuré 
Les autres Habitans-, à la réferve de 
quelques^nouveaux convertis, font Payenn 
Les principales Villes que la Compa* 
gnie pofféde fur cette Côte, font Cochin^ 
€ûncmor & Càutan. Quelque riche & 
fertile que foie ce Païs-là , un des prîn- 
Q 7 cipaux 
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Moarg & le Fort font fituez au pied de If 
montagne de la Table, & au fonds delà 
Baye. Le Païs aux environs ell monta- 

fneux, mais il y a des vallées agréables 
i fertiles, où tout ce qu'on plante & ce 
qu'on feme, foit du Pais ou d'ailleurs, 
croît abondamment. Les Originaires tien* 
nent plus de la Bête que de THomme, 
& font fans Religion. Entre autres Co- 
lonies, il y en a une à dix lîeuës du 
Baurg, compofée de Françoii Réfugiez, q\d 
cultivent les terres. Ils y ont fcmé du 
blé, & planté des vignes qui rapportent 
en abondance. Le vin yeflriî excellent, 
que les Angtois en tirent tous les ans nne 
affez gande quantité, fiç le préfèrent à 
ceux de France. On y trouve quantité de 
bœufs, de volaille, de gibier. & toutei 
fortes de rafraîchiffemens. L'air y eftfi 
tempéré , que dans un grand jardin- derriè- 
re le Fort on cultive les arbres & les 
plantes qui croiifent dans les quatre par*» 
tîes du Monde. Ce Pofte efl d'une très- 
grande importance à la Compagnie, par« 
ce que tous les Vaifleaux qui vont aux/n- 
des, ou qui en reviennent, y relâchent i 
& y reftent quelques femaines ; & tous 
ceux qui font attaque^ du fcorbut , ou fa- 
tiguez d'un il long? voyage, trouvent là 
toutes fortes de rafraîchiffemens qui leur 
rendent la fanté, ou leur procurent dû 
moins un grand foulageraent. Auffi h. 
Compagnie a-t-elle grand foin de s'en af- 
fôrer la ppffeffion, & y entredent pour 
cet .effet une bonne Garnifon. 
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Iiabits , & ne couvrent que les parties qae 
la pudeur ne permet pas d'offrir à la vue y 
d'ailleurs> ils font aflez traicables. * La 
Compagnie entretient une bonne Garniron 
dans le Fort de Majfacar, où le Gouver- 
neur fait fa réiidence , pour être en état 
de contenir les MacaJJariens, qui font natu-^ 
rellement hardis & courageux, & de pré«> 
venir toute infulte de leur part. Cette 
Nation^ qui pendant Ipng-tems avoit ex- 
trêmement inquiété les Hoilandois dans leur 
Commerce > fut enfin fubjuguée , & con- 
trainte de recevoir la loi de la Compagnie. 
Les Hoilandois font dans cette Ifle un tra^ 
fie confidérable» & en tirent une grande 
quantité, de toutes fortes de toiles, avec 
quelques autres denrées. Ce Commerce 
feroit beaucoup plus avantageux à la Com« 
pagniè, fi elle en pouvoit exclure les au- 
tres Nadons de V Europe, & que fes Fàc^ 
teurane fuffentpas les premiers i la trom* 
per. Ainfi les fraix qu'elle eft obligée de 
faire en cePaïs-là, excédent le profit qu'el- 
le en retire tous les ans. 

Le Cap de Bonne-Efperance eft fur laconver- 
Côte des Caffres, & fait ht pointe mérl-nement 
dionale de toute V Afrique. CeCapfutdé-BonnlEÎ 
couvert l'an i^g^çêrVafques de Gama, &perance, 
enlevé aux Portugais par les HoUand&is en 
1653. Il 7 a préfentcment un grand 
Bourg, & un Fort dednqbaftions, qui 
commande toute la Baye, iauuelle a trois 
lieues de largeur» & dont le tonds eâ: fort 
bon. A l'entrée de cette Baye eft une lue, 
qu^on nomme llfle des Chiens de Mer , ai 
où Ton relégpe tous les Malfaiteurs. Le 

Bourg 
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iôarg & le Fort font fituez au pied de \€ 
iBontagne de la Table» & au foods delà 
Baye. Le Païs aux environs elt monta-* 

Sneux^ mais il y a des vallées agréSbles ' 
i fertiles» où tout ce qu'on plante & ce 
qu'on feme» foit du Pais ou d'ailleurs, 
croît abondamment. Les Originaires tien- 
nent plus de la Bête que de l'Homme, 
& font fans Religion. Entre autres Co- 
lonies, il y en a une à dix lieues du 
Baurg, compofée de François Réfugiez ^qai 
cultivent les terres. Ils y ont femé du 
blé, & planté des vignes qui rapportent 
en abondance. Le vin y eft^fî excellent, 
que les Angtois en tirent tous les ans une 
affez gande quantité , fie le préfèrent à 
ceux de France. On y trouve quantité de 
bœufs, de volaille» de gibier. & toutes 
fortes de rafraîchiffemens. L'air y eft fi 
tempéré , que dans un grand jardin- derriè* 
re le Fort on cultive les arbres &. les 
I^lantes qui croiifent dans les quatre par* 
ties du Monde. Ce Pofte efl d'une très- 
grande importance à la Compagnie, par* 
ce que tous^les Vaifleaux qui vont aux /n- 
des, ou qui en reviennent , y relâchent', 
& y reftent quelques femaines; & tous 
ceux qui font attaquez du fcorbut , ou fa- 
tiguez d'un il long voyage," trouvent là 
toutes fortes de rafraîcliiflemens qui leui 
rendent la fanté, ou leur procurent dt 
moins un grand foulageraent. Auffi h 
Compagnie a-t-elle grand foin de s'en af 
fiarer la polTeflîon, & y entretient pou; 
ce t. effet une bonne Garnifon. 

SfiG 
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S E C T I O N IV. 

Du Commerce de la Compagnie. 

OUtre les Païs dont on vient de Divers 
parler» & que la Compagnie poffé- Bureau 
dé en propre, elle a encore établi en ài-^l^ 
vers endroits des Indes un grand nombre gme. 
de Comptoirs, ou Bureaux & Loges, où 
elle entretient âes Fadeurs & Commis 
qui ont foin de fon Cemmerce, & qui 
pendent compte au Confeil de. Batavia des 
marchandifes qu'ils reçoivent & débitent , 
ou qu'ils envoyent. Voici ces principaux 
Bureaux. 

Mo ce A eft une Ville de V Arabie beu^uocc^ 
reufe , fur la Mer Rouge, à deux lieues du 
Détroit de Babehnandel, où les Hollandois 
font leur principal Commerce pour VAra^ 
bie. Ils y portent des épiceries, dont les 
Arabes font une grande confommation, & 
en rapportent en échange de Tencens, de 
la mirrhe, diverfes autres fortes de gom- 
mes, de la manne, de la caire« du baur 
me, de Taloës, du fang de dragon, du 
caffé & autres marchandifes. Ils fréquen- 
tent aufli les autres Ports de V Arabie, com^ 
mtAdem, Zébit, Majcatte & BaJJora. 

Gameron, ou Bandarabijfe , eft une Game* 
Ville fituée dans le Golphe de BaJJbra, &ron« 
le feul Port confidérable que le Roi de 
Perfe ait fur la Mer des Indes. Les Hal^ 
landois y font un grand Commerce qui s'é- 
tend jufqu'à Ifpaban, & n'y payent aucun 
droit dîentrée nide foxtie, moyennant une 

cer- 
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certaine quantité de balles de foie» qnelà; 
• Compagnie eft obligée d'y prendre tous les 
ans à un prix régie. Elle en tire aafli des 
étoffes d'or & d'argent, & des tapis d'une 
beauté & d'une richefle incomparable , de 
même que des laines de Caramame. des 
perles , des turquoifes & autres marchaa- 
difes. Celles qu'elle y envoye.foatg des 
épiceries , du fucre , de i'aois t du £ingem« 
bre, de l'indigo 9 du bois de Siampan, da 
vermillon, de l'encens, du benjoio.» du 
vif-argent, du plomb, de l'écain, du cui- 
vre , des draps , des toiles & des pîaftres. 

Saratte, Sur A^ te eft la Ville de toute VAfii 
où il fe fait le plus grand Commerce , & 
eit fous la domination du Grand-^Mf^K 
Ce Port efî un des meilleurs de tout l'O- 
rient, & fort fréquenté par les HollandoiSt 
les Anglais, les François & les arméniens, 
Le$ premiers y ont leurs loges , de mêoie 
qu'en divera autres endroits des Etats dv 
Grand'Mogot. La Compagnie y envoyé des 
épiceries, du cuivre , de l'écaillé de tor- 
tue, du camphre, du vermillon, de Par 
qnemie , del'étain, du benjoin, des drap! 
éc autres marchandifes. Celles qu'elle ei 
tire font des foies, du coton, toutes Ibr 
tes d'étoffes de foie, de l'indigo, du fal 
pêcre, delalacque, desagathes, de l'am 
phion & du gingembre. 

Bengale. Le Royaume de Bengale, qvd appai 
tient aujourd'hui au Grand- Mogol, eft un 
des plus grandes <& plus fertiles Province 
de toute VJJîe. La foie, le falpêtre i 
le fucre font les principales marchandift 
Spe ce Pals-là produit. La foie eft efti 

mi 
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mée la meilleure de tontes les Indes ^ & la 
Compagnie en enlève ordinairement fix à 
fepc mille balles de cent livres tons les ans. 
Elle en tire auili des étoffes de foie , dea 
toiles de coton, de Tamphion, du mufc» 
de la fine rhubarbe ; & y envoyé en échan- 
ge des épiceries, du cuivre, derétain^ 
du plomb, du vif-argent» du vermillon» 
des dents d'éléphant , du bois de Simpanr 
& de Sandal, des draps, du corail & de 
l'ambre. Là Compagnie entretient plu- 
fieurs Bureaux dans ce Païs-là; mais le 
principal eft à Ouglie£iir le Gange, à tren- 
te- fix lieues de Tembouchure de ce Fleu- 
ve. Ce Magazin eft conftruit de pierres 
de taille, défendu par quatre baillons & 
par un Fort environné de bons fotkz, & 
garni de douze pièces de canon. Cepen- 
dant la Compagnie , pour faire fon Com- 
merce librement dans ce Païs-là, eft obli- 
gée de faire tous les ans despréfcns 
confKÎérablcs à divers Princes Maures, qui 
autrement lui fufciteroienc de grandes tra- 
verfes. 

Timor eft une Me d'environ cinq ouTimor^ 
fix lieues de circuit, que Ton n)et au 
nombre des Ifles MohicqueSf & où la 
Compagnie a un Fort. Le principal Com- 
merce qui sV fait , eft celui des Efclaves Se 
du bois de Sandal. 

Le Royaume de Pegu eft dans la partiepega* 
Teptentrionale de la Prefqu'Ifle de VInck 
ie là le Gange. Ce Païs fournit de la lac- 
que, de Por, de l'argent, des rubis & des 
âpbirs ; & en échange la Compagnie y en- 
iroye dea épiceries i de Pamphion, du bois 

de 
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barbe, de ratnbrejaune& roageâtre, clés 
porcelaines, des cabinets & autres ouvra- 
ges verniffez d'une manière inimitable. 
Les principales marchandifes que la Com- 
pagnie y envoyé, font des épiceries , des 
toiles de plufieurs fortes , des draps , des 
ferges, desétamines, des dents d'éléphant, 
du bois de Sandal , de Tambre , du cofail 
pâle & rouge, & de l'argent en échange de 
l'or. 

Tonquin. Ls Royaumc de Tonquin fait une par- 
tie de Vlnde au-delà du Gange , & eft fitué 
au Nord & au Levant de la Chine. Les 
principales marchandifes qu'on en tire, font 
des foies, dont on fait de très-belles étof- 
fes, du mufc, & du bois d'aloës. Les Hol^ 
kndois y portent en échange de ces mar- 
chandifes , des épiceries, du vif^afgent , do 
vermillon, de l'ambre, des draps & autres 
étoffes. 

Sumatra. SUMATRA eft une grande Ifle, dans 
le Détroit de la Sonde^ Les Hollanâois font 
lés feuls Européens qui y ayent des Eta* 
bliflemens, & ils en font tout le Com* 
merce, qui confifle en poivre, qu'ils payen 
en toiles. Les principaux Comptoirs d( 
la Compagnie font à Palimbourgj à Jamt 
& à Padangue. Elle fait dans ce demie 
lieu un grand débit de toiles & de Tel, i 
en retire du poivre, du camphre, dubeo 
join & de la mine d'or. 

Bornéo. L'Isle de Bornéo eft la plus grand 
de toutes celles de la Sonde, & même d 
tout VOcean Orientât. Les Habirans d 
cette Ifle font Mabometans, & fi dangereu 
& perfides, qu'ils ont pUlé plofieursfb: 
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'Etabliffement que la Compagnie y avoît> 
& maflacré tous les Hollandois qui s'y trou- 
/oient. C'eft ce qui a obligé la Compa- 
gnie de renoncer à tout écabiiflement dans 
:e Païs^lày & de laifler à ces Inrulaires 
a liberté d'apporter à Batavia leurs mar- 
:handifes » qui confiftent en camphre , mi« 
rabolans^ bezoar^poivre» gingembre > dia« 
mans & or. 

Des marchandires dont la Compagnie Marchan- 
Fait commerce dans prefque toute i*4^e,dife8qje 
paflbnsà celles qu'elle fait venir en Ho^J^^^^^f^' 
tande, pour en fournir toute V Europe. On venir en 
peut les divifer en quatre principales claf- Hollande, 
fes. La première comprend les épiceries 
&i les drogues ; la féconde les foies & les 
étoffes de foie; la troifième le coton &le$ 
toiles de coton ; la quatrième les métaux 
précieux & communs^ les porcelaines , &c. 

Sous le nom d'épiceries on comprend Epiceries 
le poivre, la canelle, le clou de gérofle, 
la mufcade, la fleur de mufcade & le gin* 
gembre. Ces épiceries font la baze & le 
fondement du grand Commei'ce de la 
Compagnie,& tiennent lieu d'argent comp- 
tant aux Hotlûfidoij dans tous les lieux où 
ils trafiquent. 

Au rang des drogues il faut mettre Pin-Dro^aes, 
digo, le falpêtre» le fucre, la lacque, 
l'ambre gris, le mufc, le thé, lecaffé, 
la rhubart>e, le borax, le benjoin, le be- 
zoard, le camphre, &c. 

La plus grande partie des foies quisoîes^ 
viennent des Indes p ibnt celles qu'on tire 
de la Chine f de Bengaîe , de Perfe, de Ton^ 
quin Ce à'Jzem. CcUe de la Cbine eft 

fort 
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fort blanche & très-âne, & celle deTofi* 
quin eft auffi fort bonne & fort déliée^ 
celle dMjzem eft plus groffière , celle de 
Bengale rude & fans luitre, & cette der» 
lîière ne fiwt qu'aux Manufaftures de Hol- 
lande & de Hambourg. Pour la foie de Per- 
/ê, qui eft greffe & commune, elle ne fert 
guères qu'à faire de gros paffeQens & de 
la foie à coudre, des draps d'or & d'an- 
-- gent , des farins , des damas & diverfes au- 
tres fortes d'étoffes, dont la Compagnie i 
fait un Commerce confidérable. 
O)ton. Les Pals où le coton croit le plus a- < 
bondamment, font les Etats du Grand Mo^ 
goî ^ la Côte de Coromandel, Bengale & la 
Chine. Dans tous ces PaKs oa fabrique 
une quantité prodigieufe de toutes fortes 
de. toiles de coton. Ces toiles font blan- 
ches, ou peintes; on appelle ces dernières 
chitfes, & les plus belles fe fabriquent 
dans le Royaume de Golconde. Le Cohn 
merce des toiles de coton, & des belles 
mouffelines qui viennent de Bengale, eft 
un des plus avantageux à la Compagnie , 
après celui des épiceries. Outre le coton 
crud, & le filé, la Compagnie fait venir 
auffi en Hollande des toiles d'écorce d'an 
bre, des laines de Petfe, & de beaux ta* 
pis de laine , que fe font à Agra. 
Métaux Quoique la Compagnie tire une gran 
précieux, de quantité d'or de la Chine ^ il n'en viec 
diamans,pQiQj.^jj Hollande, parce qu'elle s'en fei 
dans fon Commerce aux Indes \ mais 
vient une grande quantité de cuivre rouj 
du Japon, d'étain & de plomb du Royai 
me de Siam^ qui rapporte un ajOez grar 

prt 



DES Indes Oriek^t A LES. 385 

pfofit à la Compagnie. Tout le monde 
lait la quantité prodigieufe de porcelaines 
de la Chine & du Japon , que les Vaîfleaux 
des /hrf« apportent tous les ans en Hollan* 
de ; mais ce n'eft pas là la marchandife 
fur laquelle la Compagnie gagne le plus. 
Il vient encore de la Chine & du Japon des 
cabinets, des boëtes, des éventails, des 
cofifres, & divers autres ouvrages de cette 
nature, dont le travail & le vernis font 
admirables. Les principaux bois qu'on ap- 
porte des Indes en Hollande, & qui fervent 
à la menuiferie, aux teintures & à la mé« 
decine, font ceux d'Aquila, de Siampan» 
d'aloës, deSandal, derofe, d'ébêne, de 
calambour, de coco & de catatours. En- 
fin, la Compagnie tire des Iniei des dia- 
manSfdes perles, & quelques autres pier- 
res précieufes. Les diamans ne fe trou- 
vent que dans les Royaumes de Fifapour , 
Gokonde, Bengale , ârdans Tlfle de jBomeo; 
mais les Portugais apportent beaucoup plus 
de diamans en Europe que les HoUandois. 
Les autres pierres précieufes ne fe trou- 
vent que dans le Royaume de Hava^ d'où 
Ton tire des rubis, de faphirs bleus & 
blancs, des topafes jaunes, des hiacinthes, 
des amethifles , &c. Les turquoifes viennent 
de Perje^ & les belles agathes orientales 
de la Province de Cambaye, On pêche des 

féeries dans le Golphe Perfîque , autour de 
'Ifle de Bornhem , & fur la Côte de T-^rj- 
bie beureufe; mais ces perles tirent un pea 
furie jaune, & la plupart fe débitent clans 
les Indes. Il y a une autre pêche de'per- 
les dans le Détroit de riile de Ceihn , dont 
R la 
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ce qui fut fnivi des réjouiflances les plus 
extraordinaires , tant dans cette Réfiden- 
ce , que dans toutes les Villes , Bourgs , & 
Villages de la Province. Le même jour, 3., 
les Etats de la Province d*Utrecht recon- 
nurent de même unanimement & déclarè- 
rent S. A. S.Mgr. GuiIiLAUME-CHARLES- 

Hkîiri Friso , Prince d'ORANGE & de 
Nassau, &cc. (*) en la même qualité de 
Stadboudey Amiral & Capitaine-Général de la 
Province, |avec les mêmes démonftratioDS 
de joye. 
Et en Le II. les Etats de la Province d*0- 
Over- veryflel firent la même chofe. 
yffeL DÈS le 4., les Etats-Généraux avoient 

ï?épata- pris la Réfolution de déférer à Son Alr^ 
eSIs Gé- Sér. la dignité d'Amiral Cf de Capitaine-Gé- 
nérauxaa n^r^/ des Provinccs - Unîes ; & L. H. P. 
Prince, nommèrent une Députation , pour Lui en 
remettre le Diplôme, dans un boëte d'or 
artiftement cifelée, & pour La compli- 
menter à cette occafion. 
tjoeis La Députation fut compofée des Com- 
i^^^i^x' t^s de Randwyk & de Bentinck^ de Mr. le 
{^.'^^^"'Confeiller-Penfionaire Gilles, du Baron 
A'Utenhove, Seigneur de Botteflein, de Mr. 
Guillaume van Haren, du Baron dtBentinck 
de Nyenhiys, de Mr. Taminga, Seigneur de 
Maesbergen , & de Mr. le Greffier Faget. 
Arrivée S. A. S. partit de Leuwarde le 10 , avec 
don^do^'^^ Princefle Royale, fon Epoufe, &la 

Prince à Prlfl- 

Amfter- 

.(*) Voyez cl -joint la Table Gbnbaloozqob sb 
l'Ancxbnnb £ t XRSs-Nofiu ismw PS KASSJkUt 
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là des fommes qu'elle eft obligée d'envoyer 
en AJîe. Cette Compagnie occupe auffi un 
grand nombre d'Ouvriers, dont le travail 
eft abfolument néceflaire pour l'équipe- 
ment de fes Vaifleaux & pour fes Manu- 
faftures. Elle employé pareillement une 
infinité de Matelots & d'autres gens qui 
feroient à charge à l'Etat s'ils vivoient 
dans Toifiveté, & dont plufieurs revien- 
nent confumer en Hollande ce ^qu'ils ont 
amaflë aux Indes. ♦ 

Ceux qui voudront avoir une plus gran- 
de connoiflance du Gouverpement & du 
Commerce de cette Compagnie, peuvent 
fe fatisfaire par la lefture de plufieurs re- 
lations qui en ont été publiées. On trou- 
vera auffi dans le grand Livre des Placards 
les reglemens qui ont été faits par les Etats 
Généraux pour là conduite de tous les 
Officiers de cette Compagnie, renfermea 
en cent dix-huit articles, f Ce que j'en al 
dit fuffit pour en donner une idée aflfez 
claire & diftinfte, & je paffe à la defcrip- 
tion de la Compagnie des Indes Occident 
taies. 

* Voyez Dercription Hiftoriqae da Goavernement dct^ 
Provinces- Uniea par Mr. Bafnage, Chap. XXXVI* 
î Groo; Piacaof-Boek ^ III, Deff^fol» x6p. 



1 

R 3 CHA^ 



39^ De la Compagnie 

vingt-quatre ans, * avec les mêmes privi- 
lèges qu'à l'autre ; excepté que réleéUoO' 
du Gouverneur Général dépend roic des £- 
tats Généraux, que les Officiers leur prê- 
teroient ferment aufli - bien qu'à la Com- 
pagnie, & que les Gens de guerre fe- 
Toient un troifièrae ferment au Capitaine 
Général. Divers obftacles s'étant i)réfen- 
tQz à l'exécution de ce projet, on étendit 
les privilèges de cette. Compagnie, par u- 
se explication que Leurs Hautes Puiflan-^ 
ces donnèrent le lo. Juin 1622, f & par 
des lettres d'ampliation, qui furent don- 
nées Je 23. Juin de l'année fui vante, f 
Pour favorifer cette nouvelle Compagnie, 
les Etats Généraux lui firent auiD préfçnt 
de trois gros Vaifleaux, montez^ de fix. 
cent Soldats qu'lU entretenoient^ mais 
fans conféquence pour Pavenîr. Li'Oftroi 
qui lui fut alors accordé conteqoic qua-^ 
rante cinq articles, & portoît entre autres^ 
qu'elle écoit autorifée de négocier libre- 
ment, & à l'exclufion de tous autres, de- 
puis le Tropique du Cûnrer jufqu'au C^p 
de Bonne^Efperance, & fur toutes les Cô- 
tes de V Amérique 9 depuis la pointe méri- 
dionale de Terre-neuve, les Détroits, de 
Magel/an, de /e Maire & au très, jufqa'à ce- 
lui d'^njan, ôcdsLnsTerre-neuvey dans toutes 
les lilcs entre la Mer du Nord & celle du 
Sud, de même que dans les Terres Aufira- 
hs. Cet Oftroi fut renouvelle Tan 1(545. 

pour 
** 

* Voyez Groot Ptacaat Boeky L Deel fol. $66. 
t Ibid. foi. 579* 8 Ibiii. M S8^ 
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les perfonnes de quelque apparence. A 9 
heures les Députés de N. S. les Etats de 
Hollande & de Weftfrife (qui étoient, de 
la part de la NobleJJe , Mr. van der Duyn , 
Sgr. de 's Gràvemoer -, pour Dordrecht , 
le Bourguemaître Govfler/i; pour Harlem, 
le Bourguemaître vanden Broek ; pour Am- 
fterdam , le Bourguemaître Geelvink , Sgr. 
de Caflricum; pour Alcmar, le' Bourgue* 
maître Vryburg, & le Gr. Penfionuaire 
Gfiles) précédés & accompagnés à la por- 
tière de leurs carofles par des Meflagers 
d*Etat. fe rendirent en grande cérémonie 
à l'Hôtel d'Orange. Mr. van der Duyn, 
ètoit aflîs fcul dans un Carofle à 6 Che- 
vaux, & les autres Députés, chacun en 
Carofle à 4 Chevaux. Ils furent reçus fur - 
le Perron du dit Hôtel par Son Altefle Sé- 
renifl". Mgr, le Prince d*Orjnge,& conduits 
dans la Salle d'audience. Peu après S. A., 
S. monta en Carofle avec Mr. van def 
Duyn, & fuivie des autres Députés, cha- 
cun dans le fien, ainfi que de fon propre 
Carofle vuide , & de 3 autres ; le cortège 
déflla par le Vyverberg, & fe rendit à la 
Cour par la Porte du Stadhouder. Etant 
montée à TAflemblée de L. N. & Gr. P. , 
rinftallation s'y fit avec les cérémonies 
ordinaires. 

Cette affaire étant finie, le Prince, £,j„,j, 
accompagné par les fufdits Députés, fecourde 
rendit à pied à la Grande Salle, en paf-Ju^ce. 
iant par une double haye de Soldats de la 
Garniron, la Bayonette au bout du Fufil, 
& delà il fut introduit dans la Cour de Ju- 
ftice de Hollande, de2Selande,& de Wefl:- 
Z frife. 
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eedeia pagoie ne fat pas d'une longue du*- 
Compa- fée^ Les répartitions exceflîves qu'elle à- 
^°*^' voit faites turent la première caufe de fa 
décadence, & la Trêve que la Republique 
conclut en 1641. avec les Portugais qui 
àvoient fecoué le joug de ïEfpagru^ ache-» 
▼a de la ruiner entièrement. La Compa- 
gnie> fe voyant en Paix, rappella en 1(^4. 
le Prince Maurice de NaJJau, qui ramena, 
deux mille Soldats avec lui, & laiiTa le 
Gouvernement de ce riche Pais à on Gon* 
feil, compôfé de gens plus propres au 
Commerce que verfez dans la Politique. 
Pour furcroit de malheur, la divifion fe 
glifla parmi eux , aufli bien que parmi les 
Direâeurs en Hollande^ Les Membres de 
ce Confeil eurent aufli Timprudence de 
vendre des armes & des munitions de. 
guerre aux Portugais ^ à caufe du prix ex- 
ceffif que ceux-ci leur en payoient ; ils 
lailTèrent tomber en ruine les fortifications 
de leurs meilleures Places, & négligèrent 
de les pourvoir de munitions neceflfaires 
& de bonnes Garnirons, jufqu*à permettre 
aux Soldats de retourner en Hollande. Les 
Portugais, profitant de ces defordres, fi- 
rent la guerre aux Hotlandois^ & leur en- 
levèrent tout ce qu'ils pofledoient dans le 
Brezil, avec Plfle>. de St. Tkomé & la Vil- 
le de 5/. Paul de Conde. Malgré les puif- 
fans fccours que la Compagnie reçut de 
l'Etat, tant en argent qu'en Vaifteaux, 
les Portugais auroient chaflfé les Hollandais 
de tous les lieux qu'ils pofledoient encore 
en Amérique & fur les Côtes d' Afrique,. 
fi. la Paix n'Qût été conclue le 16. Août 
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5, Perfonne, mes Biens, mon Sang, com- 
„ me ils ont fait; &, en me repofantfur 
„ la Toute puiflance de TEtemel, travail- 
„ 1er à tirer la République du preflant dan- 
,f ger où elle fe trouve. Je fouhaiterois 
„ avoir déjà été , il y a longtems , avec 
„ V. H. P. un inftrument "dans la maia 
„ du Dieu des Armées pour le falut de 
„ cette Nation, avec la Bénédiâion de 
„ Jehova; &c c'eflàquoi je dévoue volon- 
„ tiers ma perfonnc , dans Tefpérance de 
„ devenir le Reftaurateur de Tancienne 
„ Splendeur, où écoit la République chez 
„ tous les Peuples de l'Europe , & dont 
„ elle eft déchue à mon grand regret ; 
„ quoiqu'elle ait jouï de la Paix pendant 
,, plus de 30 années. Je fouhaite de tou- 
„ te mon Ame, que le bon Dieu nousdé- 
„ livre de nos Ennemis , & conferve à la 
„ République les précieux gages de fa Li- 
„ berté & de la véritable Religion Réfor- 
„ mée, auffi longtems qull y aura des 
„ Roïaumes & des Etats fur la Terre. 

Le Comtt Charles Bensinck^ Député d'O- 
wryffel & Préfident de femaine, répondit 
à ce Difcours. 

Serenissime FringEj. 

„ Leurs Hautes PuifFances voîant rcRéponfi 
„ trille état, dans lequel leurs forces de^J^o"* 
„ Terre & de Mer font réduites , fautegeno^k 
„ d'un Chef, ont crû pouvoir mettre tou-^ce Dif- 
„ te leur confiance dans la perfonne decoo^»* 
„ Votre Altesse, àriUuftre Maifon 
„ de laquelle la République eft redevable 
Zu 3 ,y de 
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dam, deux de Zélande, d'un des trois autres 
Chambres, & d'un Député des Etats Gé- 
néraux. C'eft dans cette Affcrablée qu'on 
régie' toutes les affaires qui concernent la 
Compagnie en général; mais, quand ii 
s'agit de la Guerre, on en doit demander 
l'approbation à Leurs Hautes Puiffances. 
Cette Aflemblée fe tient pendant les,fix 
premières années à Amflerdam , enfuite 

!)endant deux ans en Zétande, & ainfi con- 
écutivement dans les trois autres Cham" 
bres, fuivant leur rang. 
Appoîn- Tous les Diredleurs, fans diftîndtion 
temens (Je Chambre, ont pour appointemens la 
reftears. provifion de dixpourcent des répartitions 
qu'on fait aux Participâns , pourvu que 
cette provifion ne monte pas au delà 
de foixante mille florins. Les Maitres 
des comptes & les Hauts Participâns ont 
deux tiers de ce qui revient à chaque Di* 
refteur, & la Chambre de Groningue en a 
une neuvième portion. Pour les Avocats, 
Secrétaires & autres Officiers , leurs ap- 
pointemens font fixez par la Compagnie. 
Ni les uns ni les autres ne peuvent faire 
aucun Commerce dans le diftrid. de la 
Compagnie, f 
^onvei Par l'Oftroi qui fut accordé à la nou* 
irrange- velle Compagnie, on lui confirma tousies 
° privilèges que l'ancienne Compagnie avoit 

obtenus ; & , pour terminer les différends 
qu'il y avoit entre les Participâns & les 
Créanciers de cette ancienne Compagnie , 

les 

t Voyez leur ferment dans le Sphgel van Staat^ d9or 
Romyn de Boogbe : U. Df^l, 5, Ferdeelttig 10. ffoofJfluk, 
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les Etats Généraux déclarèrent en 1675^ 
que les intérêts à deux pour cent des fom* 
mes qu'elle devoit feroient payez égale- 
ment par toutes les Chambres jurqa'au 
premier Janvier 1672. De plus, il fut or- 
donné que les anciens Participans aa« 
roient quinze florins de capital dans cet- 
te nouvelle Compagnie, au lieu de cent 
qu'ils, en avoient dans l'ancienne ; & que 
les Créanciers auroient trente pour cent de 
ce qu'ils lui avoient prêcé. Enfin, pour 
établir le crédit & le commerce de cette 
nouvelle Compagnie , on trouva à propos 
que chaque Participant fourniroic quatre 
florins pour cent d'ancien capital, &cha- 
que Créancier huit florins pour cent qui 
leur étoient dûs. Par cet arrangement , 
la nouvelle Compagnie reçut en argent 
comptant, pendant les années 1674, 1675» 
& lOj&f cent vingt mille flotins, ce qui % 
avec ce qne les Créanciers dévoient rece- 
voir, produifit un fonds d'environ iix cent 
trente mille florins. 

• La Compagnie ne permet à perfonneprofitsc 
de négocier fur les Côces à! Afrique ^ maisiaCom. 
bien en Amérique ^ moyennant trois florins ^^2"^^* 
par lad de la charge des Vaifleaux qu'on 
envoyé à Suriname, & autant au retour ; 
& deux & demi pour cent de la valeur des 
marchandifes que l'on envoyé à Curaçao , 
ou qui en viennent. De plus elle tire cinq 
pour cent par laft des Vaifleaux qui vont 
trafiquer aux Ifles Caribesy & qui en cet- 
te confidératîon font exemts du Veil-geld 
qui eft un droit de fortie qu'on paye à l'A- 
mirauté. 
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qui font ceux de St. George de las Minas & 
de NaJJau. Elle y a encore les Forts d* A- 
ifem,deDanubo,d*Acaro9 deSama&deBoK- 
ren. Elle y avoit anfli le Fort d' Arguin, qui 
lui fut enlevé par la Compagnie des Indes- 
Orientâtes de France en 1723, & dont elle 
s*eft défifté en 1726 , moyennant ua équi- 
valent de quelques centaines dç milliers de 
florins. Elle trafique , depuis la Côte 
d'Or , jufqu'à celle des Caffres , dans les 
Royaumes d'-4rJ^n , de Bénin,, de Congo 6c 
d^Angola. 
Cbmmer- Les principales marchandifes <iue la 
Compa- Compagnie tire de ces Païs-là , en échan- 
g^ici ge des quincailleries qu'elle y enVoye,. 
font de l'or, de Tivoire , des cuirs, des 
gommes , du ris & des Efclaves. L?or fe 
trouve'chez la plus grande partie des Peu- 
ples qui habitent la Côte, depuis le Fort 
■ é'Arguin jufqu'à la Côte d'Or , ainfi 
nommée, à paufé^ de la grande quantité 
d*or très-fin qu'on en tire. Les uns le 
trouvent dans leur propre Païs, & les au- 
tres le tirent des Provinces voifines. Cet 
or eft en poudre, ou en lingots, ou en 
braflelets & autres joyaux. Toute cette 
Côte occidentale de V Afrique fournit une 
grande quantité d'ivoire. Le Commerce 
des cuirs de bœufs & de vaches eft très- 
confiderable au Cap Verd, tout le^ long de 
cette Côte jafqu'au Fleuve Gambia ; & l'on 
en tire aufli beaucoup de ris. Enfin, lee 
Efclaves que la Compagnie acheté fur cet- 
te Côte lui procurent un Commerce très 
avantageux en Amérique. Elle tire encore 
du Cap Verd beaucoup de cire, delà fierra 

lion( 
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„ re qui font à notre fervice , pour leclinatîoti 
„ maintien de l'Etat & du Gouvernement p^°^^^^ 
„ de ce Païs, & la direftion des AffaireSde^ce?^ 
jy de la Guerre ; A ces caufes, confidérantPâïs,ont 
„ les bonnes qualités & la capacité def'IJsé 
„ Son Altéfle le Prince GuiLLAuME-ài'étabîir 
^ Charles-Henri-Frison , par lastadhou- 
„ Grâce de Dieu, Prince d'Orange & dc^^"^* 
„ NaJJau, Comte de Catzenelnbogen ^ Vian^- 
„ den, Dietz, &c. &c. &c., &fon inclina- 
„ tion pour le bonheur de ces Païs, Noug 
„ avons établi & autorifé , comme nous é- 
„ tabliflbns & autorifons S. A. S. ledit 
„ Prince Guillaume - Charles- Henri 'Fn/bn, 
„ Capitaine & Amiral Général fur les Gens 
„ de Guerre qui font à notre fervice fur 
,, Mer & fur Terre, donnant à Son Altejfe ^on^oîn 
„ plein pouvoir & autorité de commander ^âd'nnent 
„ cette qualité lef dites Troupes, & leur ônfon-pourie 
,, ner ce qui convient à ta confervation & dé" Goaver- 
„ finfe de Wnion, garde & défenfe de l'Etat, "If^^^ 
„ la Tranquilité, tes Droits & tes Privilèges^ 
„ du Pays , tant en général, que de chaque 
„ Province en particulier, & la prm^ion de 
„ fesbabitans, comme aufji ta confervasion db 
,,. ta véritable Religion Réformée , de ta ma'* 
„ niére qu^etle efl à préfent exercée , fous PAu^ 
„ torité publique, dans tes Provinces, Pays (f 
„ Villes ajfuciées; enfin, pour te maintien de la 
„ préfente forme de Gowuememem; te tout avec 
,, r autorité, les droits y honneurs & prééminent 
„ ces y annexées. 

„ Nous avons en outre conféré, comme nott/Etponr 
„ conférons par les préfentes ijufqu^à ce que nous^^^^^^^^ 
„ en difpofions notoirement autrement, le pdu-trescho. 
,r voir libre de dlfpofer dès Patentes &fts qw 
Z 4 „ au- 
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^ncer- t, autres chofes qui concernent la Gnerrei 

nentu ,^ comme les Seigneurs" Princes d^Orange, 

^^"'"' ,> glorieux Ancêtres de S. A., l'ont fait en 

' 9, qualité de Stadhoudres^ par rapport aux 

„ troupes ; Commandons & ordonnons 

„ bien expreffément à tous & un chacun, 

X, particulièrement au:?: Officiers desTrou- 

99 pes. Colonels» Capitaines de Cavalerie 

„ & d'Infanterie, & autres Gens de Guer- 

„ re à nôtre fervice. & folde , de recon- 

», noître , refpefter & obéïr à S. A. en 

„ cette qualité» lui donnant tout fecours, 

„ faveur & alTiilancei en exécutais: fes 

„ ordres* 

s. A. doit „ S. A. » fervant l'Etat comme Capitaine 

^reie ^^ Général, en fera le Serment ordinaire 

o/cUnai- >» entre nos mains, ou de ceux que nous 

re. „ ordonnerons à cet effet , fur les Inftruo 

„ tions que nous jugerons à propos de 

„ d relier à cet égard. Fait dans nôtre 

„ Aflemblée à la Haye, fous nôtre Grand 

„ Sceau, Paraphe, & Signature de nôtre 

„ premier Greffier, le 4 Mai 1747. 

extrait de la Rêfolutîon que les E- 
tats de Hollande 6? de Weftfrife 

• ent prife le 16. de Nov^embre 
1747. concernant le Stadbauderat 
héréditaire de cette Province dam 
Plllujîre Maifon ^^Orange Cf de 
Naflau. 

i^aRépu- „. Leurs Nobles & Grandes Puîflan- 
i)%ene,^ ces J^aut délibéré fur la Proportion, 

n fai- 



DE Surinam F. 409 
fju'one capitatioQ de cinquante livres de 
fucre par an fur chaque Habitant » lilaiic 
eu Noir; & deux & demi pour cent de la 
valeur de toutes ks marchandires envoyées 
en Hollande 9 ou vendues dans le Païs-inû- 
me, pour le droit du Poids Public* 

Un autre avantage coniidcrablc de laKiicyinii 
Compagnie, eft celui d'avoir feule le droit {t"'*^ ''^ 
de tranlporter des iW^rr/ ù.Surinarm ;inai9^p"j"i^ 
elle efb obligée de les y vendre publique- Nîtgref. 
ment deux a deux, pour en accommoder 
tous les Habitans , fans aucune didinAion, 
Elle peut auili obliger tous les Vaiflcaux 
qui vont dans ce Païs-là d'y tranfporter 
chacun douze perfonncs , moyennant tren« 
te florins par tête , tant pour le pafTagc 
que pour la nourriture; & deux Enfans au 
cielTous de douze ans ne pafl'ant que pour 
une perfonne. 

Il eft permis à tons le<) Habitans de hp'^rrr^a 1 
République d'aller s'établir a Surimme ^/f"""*^ 
d*y négocier , en payant â la tompa?r»if;,;';,'V., 
le droit ^:u lad ci-^:cfru<î mcntionr.e , Ccr.^z-r'^r 
en donnant caudon cjne icura Vajffeao;? 
n'iront point fur les Côrçi (Ajlfriqiàe^ x,\ 
dans aucun lieu ou la Corr.;>»'/riie a ffrol^ 
le droit de trafiquer, & qu*;..4 rr^^nr;**!- 
ront directement ri\:A Ifî Port^ '3*: re^i 
Provinces- Aorjs avoir p^y^ >, Kr^,.^^ f\n 
lait à la CcfT-pagr.i-:: , \a en ^,\\^:,:,r.T.- 'I'-* 
pafTeporrs poar fa::^: ^nr voys^r. T/ , 

lier?, il tir -iirtr^di i i 0,':r/<'Jj..r. rV^r,^ 
voyer à i^^i-^-jr*» ûfi ;>;•:* grand norrv*^ 
de Vaiueaz* qaTii «e Inioa faut poi2; / 
craorpocier dcf Eftterciu 

La 
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.^'li r^TTS :-ri:re Msifon, on enreflentoit 
,. di i v.rt.-rez: les effets favorables. 
^'5^1^' .. v^iî'.^fsF.i-jersbie" intentionnés, ain!i 
i»'?^!" » ^^ "---^ "'- b-;e:sderEtat, nepeuvenc 
:e a «r-» p2ri';r ç-'"fc eirc: i la perplexité où 
î^ :ï'.ï ., Il R^rdt ir.e fe tro::veroit réduite, fi 
^J^J*?"^ eî- "^"î-^:: a ^rre privée de ce Chef émi- 
«i'"«4- - r^r:. i q:e ii::? îes circorllances pré- 
•îiir-itf ., f^rrt?, nV-5 e-^-îîoss le n3?/hear dt le 

sciL^ou- •.----•- ^-:^— >— ;? t'^-wr.,e ce a. 
-t:. :iî> ... A >. ze c,^zJl:ejais^2c:q::*enu^efec- 
x..:=«i!lî., :e ?--::i"e crccre jenne: defortequM 
i^:;•" ., i-' î- ":l^r:iz: necetlaire d'emploier des 
"^'* ^ rrj.eri rru- pr^fv^nir ces ir.slheurs an- 
., Ti::: c-"': tJziu-r.nemtncpcir.ble. Qse 
,.. . :- :.i r-.r'cr. rr::ry parvenir, ell de 
,> w\:t:.".:;ra Dtilnirè de Scadhouder ta 
y :uvt-.- i^5 Deicerdars Mâles & Fercel- 
„ les de S. A. S. , en prenant les précsa- 
„ ::rr5 c-i feron: jugées les plasconveca- 
„ b;es rcjr !e bien de ces Pafs. 
Ci-r.- „ Er czz::rrr::é. le? Se:::r.enrsduCorps 

:■-' •-• „ ce '1 N.-b.e-.re i les Dépures des Villes 
;^,. , .• r:.re:::ves oz: déféré nr.sninémenr, au 
i- j': „ r:fn ce Leu-s rTÎrcipaux, à S. A. S, le 
'-^-^-^f? „ Snibr^derat Hé'éiiraire & la Char- 
c/iJi: •» g- ^- Cip tiine i: Amiral-Général delà 
^="■7 :« „ Pr?v:n 'e de F:./jr:i- & de IVzfifri'^ , en- 
":-"!'■ M '*cr:e cu'a-^rcsls nort de ce Prince, ce:- 
slrtT M te Digrr.e & ces Charees feront devo- 
^ * „ luô5 fur les Deicendans Mlles de Sa dite 

„ À. S. pr.-^crée's en "égitime Mariage 

F:i jîr ., Que s':: arrivoi: que Mgr. le Stad- 

•^--V=. „ ho'.'.der;3i.rJ::i:nfils, &qcecelni-ci v:r: 

^^-^,. à moLirir fars Pofterlré mile, & fans 

M qu'il y eut d'autres Héritiers mâles de 



De Surina Kfc^ 413 

les Indiens fe nourriflent principalement , 
& qu'on nomme James, Plantons, Cajfave 
& Bananoes. La première porte des fleurs 
femblablesau houblon; cette racine meu^ 
rit dans l'erpace de huit mois» &» quand 
on l'a bouillie ou rôtie» on la féche , & a* 
lors elle fe met en mie. Le Planton eft 
le fruit d'un arbre, qui n'eft meur qu'au 
bout d'une année , & qui eft plus gros 
qu'une fève : il y en a quarante ou cin- 
quante à une touffe ; mais l'arbre n'en 
porte qu'une. On cueille ce fruit avant 
qu'il foit tout à fait meur , on le fait 
bouillir ou rôtir, & l'on en fait une efpè- 
ce de pain. La Cajfave eft une autre raci« 
ne de la groiTeur de la jambe d'un Hom- 
me, qui produit un arbre de huit pieds de 
hauteur. Quand l'arbre a crû pendant uq 
an, on arrache cette racine, & on replan- 
te les branches de l'arbre. On ratilTe 
cette racine^ & l'on en exprime tout le 
fuc, qui eft un venin; &, après qu'elle a 
été féchée & pilée , on en fait des gâteaux, 
qu'on cuit fur des pierres chaudes. Cet- 
te efpèce de pain eft bon , quand il eft 
frais, mais il ne vaut guères quand il a 
paiTé un jour. Les Indiens font de cette 
racine ainfi préparée diverfea fortes de 
boiffons, dont l'une entre autres, qu'on 
Bomme Pemno^, eft bonne, &reffcmblc af- 
fez i de la bierre forte. Le Banano'é eft 
une racine fort femblable à celle du Ptan^ 
ton, excepté qu'elle eft d'un meilleur cour» 

Entre les diverfes fortes de fruits Fraîcn 
que le Païs produit naturellement, on rc-naiareii 
marque principalement les Semerrimars , Ics^" * ***• 
S 3 Gua^ 
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me le 7. Janvier 1750, par les Députés de 
cette Compagnie. 
Etiieft Le I. Juin 1751. il fat reconnu à Terveere 
revonnu & le 5. à Fliffingue, en qualité de Marquis 
à \Tre de ces deux Villes, dont il reçut les Hom- 
àt FiiOin- mages. 

g.e. Enfin le 22. Oftobre de la même an- 

saMorc. née ce Prince mourut dans la 4ime. année 
de fon âge, au grand regret de Son Al- 
tesse Royale, ion illuftre Epoure,deri 
Séréniflime Famille, & de toute la Cour. 
L'inhumation fe fit à Delft le 4. Février 
1752. avec une pompe tout à fait extraor* 
dinaire. 
LaPrîn- Le jour même de la mort du Prince, les 
cfTeRo- Efats de Hollande & de Weftfrife envoye- 
Tdarée r^nt Une Députation de leur AflcmbléCr 
Gouver- faire compliment de Condoléance de leur 
nante des part , à Madame la Princefle Royale , en les 
Js^u"" chargeant de recevoir de cette Princefle, 
nics,& en qualité de Gouvernante de la Pro- 

duPdnceVXNCE, ET TUTRICE DU PrINCE HÉRÊW 

H^védi- TAIRE, le ferment requis, en la forme qae 
^'^' Tavoit prêté Son Altefle Séréniflime le dé- 
funt Prince, en acceptant la Commiffioa 
qui lui avoit été déférée à fon avènement au 
Stadhouderat. Toutes les autres Provinces 
firent fucceflîvement la même démarche. 
Sa Ré- La Princefle repondit entre autres, anx 
F:-'^«^°^dilîérentes Uéputations qu'on lui fit à cette 
qui^reçoi'occafion: „ qu'on ne pouvoit aflez regret- 
vent fon ,, ter v,n Prince, qui étoit tout cœur pour 
Serment. ^^ la République, ni aflez déplorer la Per- 
„ te d'un fi grand foûtien; qu'ElIe n'avoit 
„ pu envifager d'abord, que comme un 

,. mal- 
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maifon , qui fut bâtie fous le Gouvernement 
de M. de Sommelsdyk. Plus haut on trou- 
ve un Village nommé le Zandpunf , qui 
confifte en vingt-cinq 00 trente maifons , 
avec une Eglife. Au delfus de ce Villa- 
ge, il y en a un autre , qu'on nomme le 
Quartier des Juifs, parce qu'il y ena ua 
grand nombre. Les meilleures Plantations 
lont dans ces Quartiers-là, & c'étoit au- 
trefois l'extrémité de la Colonie; mais la 
Sœur de M. de Sommetsdyk étant arrivée 
dans ce Pals-li> les Labadiftes qui l'ac- 
compagnèrent, établirent plus haut une 
Plantation , qui porte encore leur nom. 
Au confluent des Rivières de Surinamc 
& de Commewine, elt fitué le Krabbebo/cb, 
qui efl: un endroit fort marécageux , & 
où l'on n'a pu conftruire un Fort , pour 
défendre ces deux Rivières. Cependant 
il y a celui de Sommetsdyk au confluent 
de la Commewine & de la Conica , qui eft 
un autre bras de la Rivière de Suriname^ 
Le long de la Cottica il y a un grand 
nombre de Plantations , jufqu'à quinze 
ou feize lieues en remontant, auffi-bien 
que fur une autre petite Rivière qu'on 
nomme Piereka, & qui tombe de la Cot^ 
tica dans la CommeuHne. Il y a divers au- 
tres bras de ces Rivières, le long defquels 
il y a quantité de Plantations. 

Ces Rivières font fort fertiles en poif-pwRî- 
fons , les uns très bons , & les autres ^**^^'' 
fort rares. On en remarque entre autres 
un qu'on nomme Torpille, & qui a une 
qualité extraordinaire; c'eft qu'il caufe 
im engourdilTement de membres à tous 
S 2 ceux 




„ hoiider fon Père ". Il reç 
fe Royale , en qualité d 
Scrnienc qu'Elle prêta à c 
Il ann<»c^a ^/li àMada 
,', que;lâ6 KH^-Cénéraux 
,) M:#MKè 'Stadhouder 1 
jîvlw^it île pardon & de r< 
,rtcnchre do rcfibrt & de 
p du Confeil de Braban 
M {"landre, & delà Cour 
„ tier de Gucldre , de me 
„ tricht, dans l'étendue de 
f9 éMS^li Confié de Vroei 
„ Droit de créer les Magii 
„ de Bois -le -Duc; ces F 
„ vant être exercées par 
„ Royale, jufqu'au tems < 
,, DU Prince Stadhoude 
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